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AV    MESDISANT.y?s/? 

Nuieuxfitu  as  l  audace,      y.  i^j;^ 
De  tattacjuer  à  mes  efcris  , 
jp^^  W(r>'  paroijîre  en  quelle  place 

Tu  as  mieux  f attaque  te  ne  dts, 

A'afrattiquen'efiin  langage^ 

Cefontnjentahles  effeÛs , 

Oefl  àfon  port  faire  naufrage,, 

De  parler  jans  njmïr  auxfaïtSo 


AQQ^QQ 


Quani  lauûufle  çrrandcurdûnt  tu  vois  le  vourtraiL 
jyriPï    naipance  ça.  bas.  le  Ciel  la  terre,  l'onde 
oeswuireru    cjifanîs  "Voicy    loeuure  varfait^ 
L)ou  nainrcmt  d.es  enfants .  tous  Moiiaraues  duMonde 
FeUiAS  Yirens   fectt .  S.  Hacauin 


A     LA    R  O  Y  N  E. 
ADAME, 


1  l'ay  femè  que  ce  me  fer  oh 
t  trop  aneantirytsr  faire pa- 
roiflre  vn  courte  Ufche&tSk 
du  tout  indigne  d'auoir  approché  devo* 
Jlre  çj^ajejlé^  maydntf^it  ^honneur  de 
rnauoir  chot/ie  four  vous  feruir  ^  ^/  de 
-puijfance  alfolue ,  contre  les  rrulfrfs  qui 
vous  furent  faits  de  moypar  quelques  per^ 
fonnesytant  pourma  ieuneffe  ^  que  four 
ny  auoiraJfeT^yà  leur  aduh^nombre  d'an- 
nées que  iefaifoisprqfefsion  de  cet  art ,  & 
voulans  dutout  rtferer  à  la  longueur  dt& 
temps  la  cognotffance  de  toute  fcience.  f^o* 
ftre  Majejié  m'ayantveuëjdés  Upremif' 
refoiSy  fceut  par  fa  prudence  iuger  taf- 
feéîionque  i'auois  de  vous  faire  vn  fidel 
feruke  ^  ^/  que  ie  nauois  lafaçonfit^-j 


pierasre  de  n%ofer  prefenter  deuantelie^ 
pour  m  offrir  de  cueillir  vn  (t  prectt-ux 
fruiéî  que  is  n'en  eufje  Cindufirie^  finî 
t  endommager  ny  U  branche  dont  il  for  ti- 
voit,  EJlant  très  necejjaire  pour  tout  le 
hienpublic  d  enprodHire  plu  fleurs ,  ejian^ 
JiexcellenSy  que  f  odeur  du  premier ,  a  fait 
reprendre  les  efbrit^  nanpulernent  a  tout 
le  peuple  François  ,  niais  a^ne  infinité  de 
'^républiques ,  etj  a  rendu  ceux  qui  vn^ 
tour  fe  fujjent  voulu  aduancerlenuahir 
njojlre  Royaume  douteux  ^/  craintifs. 
Il  efl  donc  bien  raifon  que  iemepreualle 
dlauoirlapremiereiouy  de  la  cognoijfan^ 
ce  de  cejle  heur  eu  fe  nouuelle,  ^  que  te  ren^ 
degracesau  Koy.^^a'Dous^  Madame^ 
de  m'auotr  fie  entre  les  maim yCe  trefor  m- 
comprehenfible ,  ^/  comme  glorieufe  de 
telle  viéloirCyie  fois  la  première  femme  de 
mon  art  qui  mette  la  plume  m  mampour 
defcrire  la  cognoifjance  que  Dieu  mena^ 
donnée^  tant  pour  faire  cognoijtrelesfau^ 
tes  qui  s  y  peuuent  commettre  y  que  les 
moyens  plus  propres ,  pour  le  bien  exer^ 


cer  Le  fait  es  fautes  ejtans  le  plus  fouueni> 
incogneues  aux  plus  doéîes  Médecins  (^ 
Chirurgiens ,  à  caufe  que  Cceuure  eft  inte-  \ 
'  rieur  y  la  curât  ion  de  laquelle  fe  doit  faire 
félon  qui!  eflpojftble.  et  quordinairemet 
la  vergongne  de  nofire  fexe  ne  p^ut  per- 
mettre qutU  en  ajent  ta  congnoiffance  que 
par  rapport  de  celle  qui  opîre  ^  n'en  fai- 
fant  toufiours  rapport  véritable, quelques- 
fois  par  ignorance^  (^  autresfois  honte  de 
n)ouloir  confejjer  fa  faute ,  partant  Ma- 
dame^ie  fupplie  très -humblement  vofhe 
Majefîé  ^  'vouloir prendre  en  bonne  part 
ce  petit  œuure ,  lequel  ie  vous  dédie ,  bien 
qu*d  ne  foit  digne  d'ejlre  prefente  à  vo- 
Jlre  tJJdaieJle^  laquelle  ie  fupplieray  très- 
humblement  prendre  ma  bonne  ^volonté 
pour  'vn  pi  us  grand  effeél^  comme  de  celle 
qui  dejtre  njiure  ^/  m&urtr. 

Voftre  tres-humble&tres  obeïf- 
fante  fubjette  &  feruan.te, 

Lpvysfi  BovRGBois. 

4  //y 


Eu  ceyaifdittahlcau  le  défaut  de  vdntiur' 
^^e  congncist  dujourdhiis'  ddiremenra  nos  yeiix 

"Source  ^on  njj  Ycutvcoivûuedu  LûJVsttfiçure 
.^^onfcs^nt  admire  y  ouT  chef-do^ 


AV     LECTEVR. 


M  Y  Lc(3:eur,ccfl:  enfant  de 
mon  efprit,  créature  des  mé- 
rites de  la  plus  grande  Roinc 
que  le  ciel  ait  fait  naiftre  ,  ne 
s'eftalle  pointa  tes  yeux  pour 
fe  faire  admirer  en  la  vanité 
de  fon  langage ,  comme  font  pluficurs  de 
ce  temps.  Il  te  dit  pour  vne  de  fcs  ma^ 
ximes  véritables qu*il  n*a  point  le  fil  dV- 
ne  Ariadne  pour  te  conduire  auec  vn 
plaifir  doucement  trompeur  ,  parmy  les 
contours  d'vn  labyrinthe  de  paroles. 
Auflî  ne  luy  ay-ic  donné  pour  tout  fard 
que  la  vérité  ,  pour  raifon  que  Tcxpe- 
nence^ny  pour  tefmoin  que  tout  noftrc  fe- 
xe,  qui  reflentant  en  foy  -  mefmc  ce  que 
i'enefcfy  ne  démentira  iamais  ma  plume» 
C*efl:  pourquoy  ie  franchy  affèurcmcnc 
les  barrières  detbute  apprehenfion  Scîex- 
pofe  à  toutes  les  bourafques  que  Tenuie, 
merç  de  la  mefdifance ,  Se  capitale  enne- 


jîiîe  de  toutes  louables  aftions  i  pourroîi 
fbufflerâ rencontre,  m*alL*arantqae  ayâc 
r'appcllc  cesfensén  la  conliderationde  cç 
fujccl;,  eu  loueras  mondeflcin  6c  aduoiic- 
rasauecquesmoyque  cen'eltpointvnde- 
iîr  de  me  mettre  en  mire  à  Tadmiration  , 
xnais  pour  te  faire  veoir  que  doucement 
forcée  par  l'inclmation  de  mon  naturel, 
qui  eft  de  rendre  feruiceàvnchacun,iemc 
fiîis  laide  vaincre  à  la  pitic  de  mes  yeux  & 
de  mes  oreilles.  La  naiffance  donc  de  ce  li- 
ure  efchantillonde  ma  pracliquc,  ell:  vnc 
cfcole  ou  la  Médecine  mariée  à  l'induftric 
delafagefemmeapprendàvn  chacun  les 
admirables  eiFtJcb  de  ia  diumité.  Les  re- 
xeceptesquiontfaic des  heureux iticcës en 
tirent  leur  deriuation  >  &  ne  s'efcoulent 
parniy  le  monde  que  pour  Tafliltance  des 
perfonnes  âqui^ou  lafartune,ou  Tocca- 
îîon  déniera  la  prefence  du  Médecin  :  ne. 
defirantdet^actcdier  dauantage  ie  tefup- 
plie  (  Amy  Ledeur  )  te  fouuenir  quVnc 
Femme  pour  feruir  à  toutes  les  autres  ,  te 
reprefente  comme  en  vn  miroiier  ^  chofes 
ouilyaautantdeveritéqu'il  va  peu  d'ar- 
tifice en  fon  difcoars ,  lequel  elle  te  fupplic 
ïeceuoir  auec  autant  d'afFcdion  qu'elle 
délire  que  tous  ceux  qui  s'en  feruironÊ 


puiflen  t  dire ,  Vanç  vn  Urdin  Jt*vn  art  fam  dri 
esUboiéréyi'Ay  t^ecouuert  U fleur  preciet^fe  de  mx 
fantè^zt  fuppliantde  rechef  de  prcndrcen 
bonne  parc  les  fruids  de  çcile  première 
impreflion  qu*il  m'a  fallu  cueillir  auantlc 
temps  de  leur  maturité,  &  en  précipiter  le 
gouftauparauantqueroccaffion  &  les  em- 
pefches  qui  me  furuiennent  d'ordinaire, 
m'aycnt  donné  le  loifir  d*cn  faire  Teflay, 
tanrauflîpourfatisfaireàrimportunitéde 
r'mpnmeur,  que  pour  fermer  la  bouche 
aumeidifàntqui  balance  ma  capacité  au 
poids  defonmgement ,  te  promettant  ca 
vne  féconde  impreffion ,  fi  tu  Tas  à  gré ,  de 
yepa  rer le  dcfau  t  par  vne  reueuë  moins  pré- 
cipitée. Adiçu^j 


.r«^^,''.x,^-^'^ 


A    LA  liJDrNE. 
SONNET. 

RO  Y  K  E  qui  neuf  iamais^en  vertu  fa  pareille , 
7^n  plus  qnfcc^itnd^y  ^  fonfurcihn'uaUur, 
Je  nejcris  point  cecyptur flatter  voHre  oreille , 
fenlaiJfelefrje^poHr  qtéelqut  gtAue  autheur^ 

JJ Argument  de  ce  liurt ,  ott  fntm  cfprit  s'efuciïle , 
Trendjon  eftre  de  'vous ,  comme  moy  men  honneur  ] 
Fuis  quenfon  orient ,  tay  touché  la  merueille , 
Du  Soleil  qui  mtis  luit  jpdrvn  rare  bon-heur* 

tellement  qua  bon  droit ^  (  ccBe aydc  dénature  ) 
S  e  dott  à%ve  cflye  k  vous ,  comme  à  la  créature  , 
£,us  aue-^rcparé  le  fang  de  Francion  : 

tTar  comme  vne  Ptrrha ,  vous  nous  donne\  des  filles  , 
Ou  pluftoBdes  amours  dr  des  grâces  gentd  les  ^ 
Et  ce  grand  ï\cy  des^JUars  comme  vn  Deucalio». 


1 


âkmâ^^kÉà 


w^-^ 


A   MA  D  AME   LA  P  R  IN- 
CESSE  D»  CONTY. 

GRande  PriifictJJe  dont  U  gloire , 
Segraue  au  temple  de  Mémoire 
le  t'ofe  ces  fix  vers  offrir , 
^fin  défaire  à  tous  cognoijvre 
êluenmoy  tes  vertus  ont  fait  naijîre 
L'affeâfon  deteferuir, 

A     MADAME     DE 
MONT-PENCIER. 


ET  ma  plume ,  ^  W4  wah ,  croiroit  eflre  cottlpÀÙU  i 
l^tijs  qneta^  ce  bon-heur^  d' auok elle upitblç 
U^etepouuoivjetuÏY  enferuant  ton  enfant  : 
5^/  de  njGsux  à  lawats ,  &  de  jaitiEics  prtcres 
Jenalloyfuppliant  le  père  des  Itfmtcres , 
QStijmdeJQnhjmen  dcp^lma  tmmpharJti 


À   MADAME  DELBEVf» 

APrfs  AuotrfeYuy ,  tirer  Je  monfermce 
Vn  plus  riche  guerdon  que  ie  nay  mérite^ 
Ce  n'tfî  feint  I ans  jub'yt  pie  fats fxcrtfice 
Etàtojc  AUX  tiens  de  êna  fideltté. 


A  MADAME    LA   DVCHESSE 

D  B    S  V  L  L  Y. 

Simon  eorfs  eu^  efié  d*vne  telle  nature 
Zuen  wijme  heure  il  tpfi  f  tu  Je  f  lacer  en  deux 
tteux. 
Dés  que  teferuir  t'aj  reteu  rout4erturey 
reujjeferuj  U  I{oyne ,  eftant  frts  de  tesjèux» 


A  MADAME  LA  MARQUISE 

DE   GVERCHEV  ILLE,    DAME 

'    d'honneur  delà  Roy  ne. 

LEs  Toetes  iadis  ont  eu  leur  ame  efprife , 
De  feindre  'vne  P  allas  mère  de  tout  ffauoif: 
Jiiais  ils  je  font  trowpe^^  ctfi  en  ccfl(  ^J^arquife 
Q,ue  l^f^gfJlf  wefme  ànos^euxjefaitvotr» 


S  ONNET. 
À  MADAME  CONCHINEDAME 

D*ATOVRD£    LA    R  O  if  N  E. 

Anagramme  de  fon  nom. 

LionoreGalligay. 
Gage  a  Royne  loyal. 

CE  fut  le  [d'mB  FffYtî  au  jeur  Je  tm  bafujmg 
Qj4i  tept  LeonoYc  hcufct4jifn  nî  nommer^ 
2^f*'''  ^tdif^nt ,  €^t4vn  jour ,  tu  teferoisaynuT^ 
Cemtnegage  loyal,  d'vne  [{^nejnfrejme. 

Or  ette  te  chérit  :  ^  tort  dtnfUf  extrefnte 

nJ^onftte  que  d'aut  ye  ^mourtu  ne  feus  enflanmerl 
Car  en  la  btenferuant  tu  te  veux  fcnfommer  , 
£t  s'il  conuiem  mourir ^  mourir  four  elle  mejme* 

Et  ainfide  ton  mm  lesfecrets  charaBeres, 

Sflam  bien  r^ffortc'i^,  dijccuurcni  lesmyllere$l 
De  ta  fidtltté^  a  qui  rien  neB  efgal, 

^arquoy  aff^rement  la  Rôjne  fcut  Lien  dire  ^ 
plus  grande  loyauté  te  naj  fa  c  peu  (fifre , 
Puis  qu'en  ce  nom  ic  vej  ,  Gagea  Kotnb  lo Y>i^ 


A 
MADAME  DE  MONGLAS, 

GOVVERNANTE    DE    MES  S  t*  I  G  N  ZVKS 

les  enfans  de  France* 

POuy  amradtiuê  Je  teUe  diligence 
LfS  Palmfs  &  les  Lys  qui  décorent  h  France  i 
le^enferoy  fiitUir  ^f  mon  hure  auivurd^huy  ^ 
£  fit  a  Li  liberté  de  courir  par  le  monde  ^ 
Ned'jfoitqti  en  bon-heur  tu  nUs point  ta  féconde^ 
De  regiY  des  François  ^  de  France  l'appuy* 


A  MADAME  DE  HELLY. 

IE  ne  dois  point  pajjer  tes  hiens -faits  fous Jflence  , 
B'el  ^4 (Ire que  t  honore  enja  douce  injiitence , 
jiyxnt luj diffus  moy  ^pour  me  monjîrcrauxyeun 
De  ctllc  qm  'voulut ,  (  comme  'vne  autre  Chante^  ) 
impljer  tellement  fon  glorieux  mertte  y 
^ue  te J ers  C ornement  de  U  terre ^  O-  des  deux» 

A  Monficur 


i 

A  MONSIEVR    DV    LAVRÈNS 

Confeiller  Ôc  premier  Médecin  du  Roy. 

MVfeqm  ne  crains  fointUfuteur  de  la  Parque 
Fay  tnoy  i\n  fM  aijli^qu'on  ne  fuijfe  efgaller 
Four  ce  grand  MjcuUpey  à  mongri  fendre  Fair, 
Mt  chanter  defon  nom  quelqne  infigne  remarque ^ 

Ses  vertus  ce  font  mersycu  quiconque  s  embarque. 
Voit  bien  conJiderer,auantque  dj  cingler 
S'il  a  pour  auirons  le  tout  diuin  fa  rler 
^D'ijn  Bellay yd\n  Bartat  eu  de  quelque  Fetrarqui 

ii'a^ant  rien  de  ceux-  lày  fifens-ie  toutes  fois 
Je  nefçaj  quelque  Vieu^qui  me  hauffe  la  ij$ix^ 
it  injfire  ma  plume  heureajement  fecondei 

é/^eferire  auiourdhujy  que  tonfçauoir  diuin 

TefaiB  eFlre  enfes  tours  Ufrtmter  M edecin     (  de 
Duplus^ad^oyquifoit&qmpuijfe  eBre aumo- 


A  MONSIEVRHEROARD  MEDE* 
cin  ordinaire  du  Roy,  &  premier  de  Mon* 
feigneur  le  Dauphin. 


D 


P^ crayon  demes vers  (miracle de  hofireaage) 
^      le  n  entends  de  tracer  ccH  heureux  aduantagf 
Que  tu  M  eu  des  deux  pour  te  rendre  immortel^ 
Car  itfçay  quvnefcisfurle  front  de  la  glekc 
Tes  efcritsgraucrontton  heureufe  mémoire^ 
Bajiijfant  à  tùn  los  vn  glorieux  A^teL 


z 

A  MONSIEVR  MARTIN,   MEDE-I 
cin  ordinaire  du  Roy  &  de  la  Royne. 


p 


Vii  qf4f  ditierfcment  mmfommes  auferuice 
2)<r  me[me  lytajrflé permets  que  i*enrtchijfe 
Ce  liure  de  ton  los:  &  que  dedans  ces  njcrsy 
On  te  njoye immortel  triompher  de  la  T^ arque 
.  ji  raifon  que  tu  fers  l*efpoufe  &  le  Trîonurquc 
Dont  le  nom  n^Fi  borné  que  de  tout  l'f^ntuers. 


AMONSIEVR  HAVTAIN,  MEDE- 
cin  du  Roy. 

Qf^ad  ces  gr  4  ds  Médecins  fur  et  entreux  en  peinCy 
T)€  choifir  qui  pourrott  fèruir  njne  grand  Reine 
H  AUtain  tout  hautement  donna  fa  loix  pour  moy^ 
C \ft  pourquoi  du  bon-hcur  dont  taj  la  ioujfjance, 
J*enfay  à  tes  vertus  ccfierccogno'iffance , 
£t  lefaifant  ainjf,  ie  faj,  ce  que  te  doy» 

A  MONSIEVR  DVRET  ,  MEDE-     1 
ciiiduRoy. 

IS  nofe  pas  toucher  vnfeulde  tes  mentes 
D'iiutantque  te  reffcn  mes  forces  trop  petites^ 
J<C ayant  encore  affel^eflé  dcffous  tes  loisy 
Toutefois  de  ce  peu  dont  i'ay  la  cognoifjance 
le  tcn dis  ejîre  autheur(  grand  Apollon  de  Frdnce) 
Sjfi  reluis  ûjÙAspourleùicndes  ¥ranfois. 


A  z 

MONSIEVR    DE  LA   VIOLETTE, 

Médecin  du  Roy. 

TOut  ce  quife  peut  voir  au  monde  Jt admirable 
De  beau^de  grandyde  bo,de  rare ,  dr  de  furfaii 
Se  treuue  en  çefie  fleur ^  dont  V odeur  agréable 
T^usfait  brauer  U  mort  en  de[fit  de  [on  traita 


A  MONSIEVR  DE  MAIARNE, 
Médecin  du  Roy. 

r  Eme  diro'is  ingratte  &  des  in^ats complice 
L   S  /  mon  Hure  en  Jon  front  ne  t'offroit  monferuice 
En  payment  des  plaijirs  que  tay  receu  de  toy, 
Voy  le  donc  d'vn  bon  œd  ,  &  diy  cejl  vn  ouurage 
D*njne  femme  qui  veut  donner  vn  tefmoignage 
Qu'elle  a  vefcuça  bas  pour  autre  que  pour  foj. 


A  MONSIEVR  SEGVIN,  PRO- 

felfeur  du  Roy  en  la  faculté  de 
Médecine  à  Paris. 

LE  fommeil  qui  tenoit  ma  paupière  abbaiffee 
Pcnfoit  rendre  ma  plume  &  ma  t^ufe  laffei 
Pour  me  faire  gliffer  dansvnfomme  oublieu:^ 
Huandle  Latoûim  me  vînt  tirer  l* oreille 
Me  parlant  de  Seguin  comme  d*vne  merueillâ 
£ut  doit  tenir  fa  place  vn  iom  entre  les  T>ieux^ 

■ '■    ?â.  ' 
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AVX  BIEN-HEVREVSES  CEN^ 

drcs  de  feu  Monfieiir  Marefcot,  &  Ponfba 

Porteurs  en  Médecine  enla 

Faculté  de  Paris. 

VOus  tjuiferucT^auxvfrs ,  Ifrefent  de  reliques  l 
QuUue\en  viudntÂfpifouué  mes  f  tactiques  ^ 
Je  ne  veux  pat  troubler  vos  fomme'tls  gracieux^ 
le  diray  qucmpefcbant  de  U  mort  les  defaflres. 
Vous efcU'triei^ çd htu tot*t din/tque les  ey^ijFf^x,' 
7d4fs  ores  vous  luife^jùmme  foleîls  aux  Cuux» 


A  MADAME  BOVRSIER,  SVR 

Cgs  Diuerfes  Gbferuations. 

Q^e  n'ay'ie  mdimenant  Atnjt  que  te  deprel 
ï>\n  ^DefportesmigrtardleUrtga^eAJfeté  » 
Huenefuis-ie  vn^onfard youbten  que nay-ie e(li 
Smlem9ritd*Helicon ,  ouVhœbusje  retire» 

[Afin  qudyAnt  Apprit  U  façon  de  bien  dire, 
^leirt  de  fdinBe  fureur  &  de  dtuinitè , 
lepeujfe  ceiourdhuy  d  toute  éternité 
^^arier  tes  vertus  aux  chanfons  de  md  lirel 

fJPHt^fe  modere\vous ,  nd{pire\  point  p  h  dut ^ 
Tljmitez.  point  celuy  dont  r  effrojdble fdut 
Eternife  fon  nom ,  pdr  vne  cheuteeprdnge» 

'Vous ne  po^ede\  rien  dtQtedefon autel. 

Peur  loiiei^  cefîe  ddtne ,  Cr  fon  auure  immortel  p 
Jlfaut  tefprit  ivn  Ditu ,  &  U  plume  d*vn  Angêi 
S,  Hacqjin. 


XE   MESME  SVR  SON 
pourtraid  graué. 

GRaueur  en  ce  tableau 
Tu  laijfes  le  f  lus  beau 
£eÛU  diuineejfence 
Delefprit  non  pareil 
^i  luit  comme  vn  Soleil 
Tour  la  Rojne  de  France. 

A  LA  MESME. 

L€  S  cbofe:  que  ton  ^veit  ejhre  plus  ÀJmirdiles 
Et  qut  feuuent  rduir  les  plus  brAues  efprits 
Nefont  rien  au  regard  Je  tes  doBes  efcrits 
£jùfom  d'dutam  vùls  qu  ils  font  inimiulfles, 

L.  Le  Maistui^ 

LE  LIVRE    AVX 

Ledeurs. 

VN  honneur  me  fit  entrependre 
Zfn  ajfronteur  prefque  eBouffer 
Vn  mêdifant  ma  fait  reprendre. 
De  trois  me  faifant  triompher. 

?9 
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HE  N  R  y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frâcc  &  de 
NauarrCjànosamcs&fcaux  les  gcs  dcnos  Cours 
de  Parlement  de  Pans,  Roiien  Tholofe  ,  Bordeaux, 
Dijon  ,  Grenoble,  Aix  Se  Rennes, Baillifs,  Preuorts,  Se- 
nelchaux  defdits  lieux,  ou  leurs  lieucenans,&  a  tous  nos 
autres  lufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  Salut, 
Noftre  bien  amc  Abraham  Saugrain  marchand  Libraire 
luréennoftre  Vniucrfitc  de  Paris,nousafaiâ:dire&  re- 
ttionftrer  qu'ilarecouuré  vn  liure  intitulé  0&/eri#*it»o»i 
D'tHerjtifurld  Stérilité , perte  defrmflyfaecondttê  ,  accotécht- 
menti  dr  maUdiei  dts  femmes  C  enfans  rtêuueatéx  nai^, 
AmpUment  tratSltts  C^  heitreufement  pratiques  par  Lo»y- 
feBoargHits  dttte  BourCier  Sa^e  famme de  la  Royne,  noftre 
trefcherecôpaign2,lequeiliure  il  defireroitvolôtiers fai- 
re imprimer, mais  il  doubte  qu'aucuns  Libraires  ou  Im- 
primeurs de  ceftuy  noftre  Royaume ,  pour  le  fruftrer  de 
lesgrâdsfrais  Scmifes  faids&a  fairele  voulurent  aufli 
imprimerou  fufciterlesLibraires&lmprimeurs  eftragers 
de  ce  faire  ,  &  les  expofer  en  vente  à  fon  trefgrand  dom- 
magc&  perte, s'il  ne  luy  eftoit  furce  par  nous  pourueu  de 
remède  CGnuenablc  humblemct requérant  iceluy  pour- 
ce  eft  ilque  nous  inclinant  libéralement  à  la  requefte  du- 
ditexpofant>&  pour  aucunement  le  releuer  delcs  grand  s 
frais  &mifcs  qu'il  luya  conuenu  &  conuiendra  faire  pour 
mettre  ledit  Hure  en  lumière,  auons  par  ces  presctes  per- 
mis &  accordé, permettons  &  accordons  de  noftre  plei- 
ne puiflance  &  auctoritc  Royalle  audit  Abraham  Sau- 
grain ,  &  à  tous  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  &  non  au- 
tres qu'ils  puilïent  faire  imprimer  ledit  liure  D<i  0^/<r- 
uations  Diturfo  ,  cr^ .  mefme  auec  l'augmentation  qui 
pourra  eftre  faitteauditliure  fi  aucuue  y  en  a,&  ce  tant  de 
fois  en  telle  mtrge  &  cara(5lcrc  qu'il  crouuera  ou  les 
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ficnsbon  cftre  (durant  le  temps  &  terme  de  c^ixahspr6f 
cha^ns&coalecutlfs  ,  à  compter  duiour  &clat8  quel* 
première  impreflionTera  paracheuee  d'imprimer  duec 
dcfFcnceàtous    Libraires  ,  Imprimeurs,  &  autres  ^  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient  ,•  d'imprimer 
ou  faire  imprimer,foit  dedans  ou  dehors  noftre  Royau- 
me tronquer  ny  ait€«r  ledit  liure  augmente  ny  autre- 
ment ny  en  extraire  aucune  cho(c,  vendre  ne  débiter,  (i 
cen'clt  du  confentementduditSaugrainjOU  autres  ayant 
droidde  luy,{ur  peine  de  confifcation  des  liuresexenv- 
plaires  qui  feront  trowuez  auoir  efté  imprimez  &  mis  en 
vente  contre, &  an  preiudice  des  prefentes/oit  en  public 
ou  en  particulier,  &  de  mille  liures  d'amende  pour  cha- 
cun exemplaire  qui  feratrouué  auoir  eil:c  imprimé,  & 
faifi ,  &ck>  outre  d'autres  milleliures  d'amende  applica- 
ble vn  tiers  à  nous,  vn  tiers  aux  pauures>&  l'autre  tiers' 
au  dénonciateur,  fans  aucune  diminution.  Voulons  & 
nous  plaiftauiTI  qu'en  mettantau  commencement  ou  * 
la  fin  dudii liure  vn  extraiâ:  des  prcfentes,  elles  foyenc 
tenues  pour  fuffilammentfignifiees  ,&  venuesàlacog-  . 
lîoiffance  de  tous  ,  comme  fi  exprcflement&  particuliè- 
rement elles  leur  auoyent  elle  fignfiees  :  Si  vous  man- 
dons ,&  achafcun  de  vous  endroit  foy  commandons, 
que  de  nos  prefcntes  grâce, congé ,  permiflion&côtenu 
cy  deflusvous  faides  Se  laiflcz  iouyr  ledit  Saugrain  & 
ceux  qui  auront  droit  de  luy,&  vfer  plainement&  paifi- 
blement,  cédant  &  faifant  eelfcr  tous  troubles  &  empe(^ 
chemens  au  contraire  ,   de  l'aider  a  1  encontre  de  ceux 
qui  contreuicndront  à  l'audorité  de  nof  dites  lettres  par 
toutes  voyes  deue5&  accoullumees  ,  Se  par  les  peine» 
fufdides:  Cartel eitnoftreplaifir.  Nonobftâtoppofitiôs 
ou  appellations  quelconques ,   Clameur  de  haro  Char- 
tre  Normande  ,    prife  à  partie  ,  &  toutes  lettres  que 
pourrionsauoir  baillé  ou  bailler  par  furprife,a  ce  con- 
traires ,faiâ:esouafaire  aufquelles auons  dérogé  &  dé- 
rogeons par  ces  prefentes  pour  ce  regard, &à  la  déroga- 
toire des  dérogatoires, &  a  tout  ce  qui  pourroit  eftre  Taie 
au  preiudice  des  prefcntes  que  nous  entendons  fortit 
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leur  plein  &  entier  effeél  ^  nonobftant  mcfme  tout 
Arrcfts  de  nos  Cours  contraires  à  icelles  ,  Ayants  prit 
Icdid  liurc  &  Icditfl  cxpolànt&Iesfiens  ennoftrepro- 
tcftion  &  fàuucgardc  fpcciallc  par  ces  prefcntcs,Don* 
lîées à Parisjc  vmg ta uatricfme lourde  Dccembrcl'An 
<Ie  grâce  mil  iîz  cens  hui(î^.  Etdenoftre  règne  le  yingt-* 
îcûnc 

SiSné,  Par  le  Roy  en]  Ton  Confcil 

BB.XGAR9y 

£t  feellé  du  grand  feau  en  cire  iâune. 

ÎAcheué  d'imprimer  la  première  imprefEon  le  vinge* 
quatrieime  Décembre  i^«8. 


OBSERVATIONS 

DIVERSSES,     SVR     LA 

stérilité',   perte    de    FKVÎCT, 
foccondué, accouchements, &  ma- 
ladie? des  femmes, &  enfans 
nouueaux  naiz. 

^MP  LE  MENT     TR^ICTEES^ 

^  heureufement  praEliauées  pAr 

LoVYSI    BoVRGEOIS,   dictC  B  O  V  R  C  lE  R, 

Sage  femme  de  la  Roync. 

CHAPITRE      I. 

P  ûurqttqy  plufieurs  ffmmes  ncpeuuent 
porter  enfans, 

L  femble  àpluiîeurs 
femmes,  le  voyans 
priuees  de  porter  en- 
fâs,  que  lafaute  pro- 
uienne  de  leurs  ma- 
ris, cela  ncft  ordinairement  fi  fou- 
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uen  t  de  la  faute  des  hommes ,  com- 
me de  celles  des  femmes,  encores 
que  i'aduoiiequc  quelques  fois  il  fc 
trouue  des  femmes  capables  d  cn- 
gendrcr,  qui  pourtant  ne  font  pas 
d*enfans:  Mais  les  empefchcmens 
font  plus  frequens  aux  femmes  que 
aux  hommes ,  ic  diray  auflî  que 
l*empefchcment  des  femmes  cft 
plus  curable  que  celuy  des  hom- 
mes, lay  remarqué  tout  ce  qu'il 
m'a  efté  poflîble  ,  félon  la  praâ:i- 
que  que  i*en  ay  eue  ,  des  raifons 
qui  les  peuuent  caufer  :  pour  ceux 
deshommes  ,ie  les  laiflcray  cognoi- 
ftre  à  ceux  de  leur  fexe,  fçachanc 
qu'ils  pourront  familièrement  con- 
férer enfcmble.  Ainfi  que  les  fem- 
mes peuuent  faire  aucc  celles  du 
leur.La  caufe  du  premier  &  plus  fré- 
quent empefchement,  eft  que  le 
fexe  féminin  eft  extrêmement  hu- 
mide, &  neantmoins  colérique, & 


à  diuerjes.  5 

que  la  matrice  cft  réceptacle,  &  lieu 
dedic  pour  receuoir  la  viedufang, 
&l*cxpuirer  hors  du  corps.  Celles- 
là  qui  abondent  plus  en  fang  coléri- 
que qu'en  bon ,  font  celles  qui  fonc 
fouuent  des moles,ou mauuais  ger- 
mes, d'autant  qucnaturc  pour  lage 
quelle  foit,ne  peut  de  mefchantc 
cftofFc  faire  bon  habit ,  &  neanc- 
moins  celles  qui  font  mauuàis  ger- 
mes ,  ou  moles ,  font  capables  de 
porter  enfans ,  ayans  efté  à  Tiffue 
d'iccux purgées  &  fcignees^fe  gar- 
dant de  fclaiffer  aller  à  des  paflîons 
de  colère, qui  peuuent  troubler  le 
fang. Ces fcmmes-là,  nom  aucuns 
empefchemens  qui  paroiffent  ex- 
térieurs en  les  touchant:  Tout  le 
malcfl:interieur,lequelcftantreco- 
gnu  du dod:e  Médecin  les  peut  fa- 
cilement guérir. 

Il  y  en  a  d'autres ,  qui  on  t  fi  peu  de 
chofc  qui  les  enipefche,  qu  a  faute 

A    i) 
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d'cftre  rccognu  par  fage-fcmme  ca- 
pable, demeurent  ainli  en  peine,  le 
mary  en  defdaignela  femme,  &  la 
femme  croit  que  c'cft  la  faute  du 
mary:  Cela  eft  quelquefois  qu'il a- 
bonde  telles  humidités  en  la  matri- 
ce,prouenantes  du  cerueau.qui  pré- 
nent  leur  cours  du  long  de  refpinc 
du  dos,&  fur  les  reins,  que  venant  à 
palfcr  par  la  matrice  Thumeâient ,  & 
rafroidiflent  tellement,  que  la  cha- 
leur naturelle  n'y  peut  reluire,  pour 
conferucr,  &  entretenir  les  fcmen- 
ces  ,  dédiées  pour  la  formation  de 
renfant,fai(ànt  ainfî  qu'vn  grad  ora- 
gc,tombant  fur  des  terres  nouuellc- 
mentenfemencées, lequel  emmci- 
ne  la  femence,  es  foffes  dédiés  pour 
receuoir  légoufl:  des  eaux,  i  ay  veu 
qu'à  telles  femmes  les  chofes  deflî- 
catiueSjà  elles  ordonnées  par  Méde- 
cins cognoiflfans  leur  mal,  leur  ont 
grandement profité,s  adrcllànt à  le- 
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ftomac,  comme  àvn  mauuaiscuifî- 
nier,lequcl  ne  fait  fon  deuoir  de  cui- 
re les  viandes  qui  luyfont  bonnes, 
pour  la  nourricure  de  tout  le  corps, 
î'ayantpurgé,  luy  donnât  tablettes, 
où  entre  rubarbe,  &  autres  chofes 
confortatiues  pour  le  corroborer, 
eau  d'efquine  ou  falcepareille,a  prê- 
dre  ordinairement  dans  leur  \in  , 
coiffes  picquees,  oii  entreront  cho- 
ies aromatiques  &  deilîcatiues  ^  qui 
font  les  vrays  moyens  que  i'ay  veu 
tenir,  &  qui  ont  fait  rciiffir  le  traite- 
ment au  contentement  des  méde- 
cins &du  malade. 

Autres  font  fubiede's  à  des  fleurs 
blanches  ,  lefquelles  elles  défirent 
pluftoft  guérir  par  remèdes  exte  -- 
rieurs  ,  qu'intérieurs  laiflans  la  caufe 
du  mal  flacrtoufiours  fur  la  partie 
accouftumée,  &  inhibants  touc  le 
corps  de  la  mitricc  ,  qui  cft  corn- 
polé  de  veines,  &:  artères,  nerfs 

A     iij 
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&  tunîqucs ,  la  rendant  dure  &e(l 
poiffc ,  ôc  quelquefois  grofTe  com- 
me la  tefte  d*vn  enfant,  rendant  vnc 
chofc  qui  du  commencement  au- 
roit  cfté  curable ,  prefqu'incurable, 
C  eft  fans  doute  que  fi  les  menftrucs 
font  retenues  à  telles  femmes,  in- 
falliblement  elles  encourent  hazard 
qu'il  ne  fe  face  Cancer ,  ou  vlcere 
tres-maligne. 

Autres  ont  humeur  froide,  la- 
quelle tombe  fur  lorifice  ,  ou 
cmboucheure  de  la  matrice,  pé- 
chant plus  en  extrême  frigidité  , 
qu  en  grande  quantité  ,  laquelle 
l'endurcit  &c  empefchede  s'ouurir, 
&  fermer  en  temps  ,  ^  mefmc- 
ment  tombant  plus  fur  vn  des  co- 
dez que  fur  lautreja  fait  tourner  de 
çofté  ,  ainfi  qu'vne  fl  jxion  ,  qui 
tombant  fur  iVne  des  mantibuU 
les  fait  tourner  la  bouche,  &  met 
quelquesfois  rembouçheurç  de  la 
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matrice  dans  laine,  aucresfois  vers 
l'inteftin  redum ,  autrefois  la  fluxio 
faifant  comme  vn  fac  fur  le  fiege, 
tournant  l'orifice  vers  los  pubis: 
c'eft  ce  qui  fait  dire  à  aucunes  (a- 
ges -femmes  ,  que  les  femmes  ne 

(5cuuent  auoir  enfans ,  à  caufe  que 
a  matrice  n  eft  bien  tournée,  tel- 
les femmes  endurent  douleur  lors 
que  leurs  marislcs touchent, (cho- 
ie fort  remediable  )  ayant  oftc  ]à 
caufe  ptimiciue,  par  fomentation, 
ou  fumigation  des  iîmples  ,  pro- 
pres à  ramolir.  C  ell  pourtant  vn 
humeur  froid ,  il  s'en  trouue  qui 
ayant  eu  des  enfans  aucresfois,  tel 
mal  leur  furuient  faute  d'eftre  re- 
médiées ,  &  les  empefche  d'en  auoir 
d'autres. 

Autres  ont  le  col  de  la  matri^ 
ce  fi  long,  &  endurcy  de  pareille 
humeur ,  qu'au  lieu  de  rcflembler  à 

A     iiij 


8  O(?ferudtions 

l'entrce  d'vnc  bourcc  fermée,  ref- 
femblent  pluftoft  à  vn  flagcollet, 
non  du  tout  en  longueur,  mais  en 
grofTeur^  tcllcmcnc  que  le  (àng 
menrtrual,  ny  peut  qu  à  peine  paf- 
fer,&encores  n'e(t  ce  à  la  plufparc 
que  la  cerofi[é,qui  eft  dVne  couleur 
blafarde,  &  le  gros  eftant  retenu, 
rcnuoye  dVllranges  vapeurs  au  ccr- 
ueau,  &  fufFocatios  de  matrice  mer- 
ueilleufes^qui  caufent  à  aucunes  des 
conuul{îc)ns,&mouuemens  dema^ 
trice,ain{iquefî  c'eftoit  vne  chofe 
qui  roulle,  ces  femmes  là  croyant 
d'eftrc  grofles ,  fe  gardent  fort,  & 
fuycnt  toue  ce  qui  peut  f .ire  deriua- 
tion  de  cefte  humeur:  fi  vne  fage- 
femme  qui  entend  fon  art  lestou- 
choit,elleiugcroit  que  le  col  de  la 
matrice, eftantlong  &dur,n'aefté 
capable  pour  receuoir enfant;  puiC 
que  l'empefchement  qui  eft  en  la 
matrice,  n'eft  que  la  rétention  de  ce 


?  diuerfes.  9 

grosfangmcnftrual,  dont  nature  fe 
treuue  fî  empefchec,  qu'ayant  fait 
effort  de  lexpulfer  par  la  voye  ordi- 
naire,choifitlemeillcur,&renuoye 
aux  mamclles.le  le  puis  dire auec  ve- 
riré,ay ant  veu  vne  fem  me  qui  aagec 
de  quarante  huid:  à  cinquante  ans, 
n  ayantiamai^:  eu  d'en  fans,  auoitdu 
laictquellefaifoicraycr^&auoitvnc 
telle  plénitude  de  matrice  ,  qu  on 
Teuft  iugee  groiïè ,  ayâc  eu  degouft, 
enuies  de  manger  aucunes  chofes  à 
elIeinaccouftumeeSjfoibleflTes,  en- 
uies de  vomir,  &  fèncoit  mouuoir, 
mais  ces  mouuemens-  là  font  faciles 
à  iuger  à  celles  qui  Tentendcnt:  d'au- 
tant qu  vn  enfant  a  vn  petit  mouuc^ 
ment^ainfi  que  le  battement  de  lai- 
le  (Xvn  petit  oyfeau,  ou  femblable 
à  des  petites  chiquenaudes  au  com^ 
menccmcntdufentiment,  s'enfor- 
çant  ainfî  que  l'enfant  croift  ••  & 
tout  au  contraire ,  l'autre  fe  hauflc 
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ainfî  qu  vn  chat ,  qui  fcntantla  cha- 
leur du  feu,  haufTeledos  cnrcften- 
danc,  ces  femmes-là  font  fore  ma- 
ladifues  pendant  le  temps  de  leurs 
purgations,  d  autant  qu  ayant  peu 
de  remède  à  leur  mal,  il  faut  que 
nature  par  fucceffion  de  temps  s*en 
defFace  ,  &  que  les  vapeurs  que  la 
matrice  rcnucye  au  cerueau  ,  re- 
tombent fur  icellc  ,  comme  d  Vn 
pot  qui  bout,  lequel  enuoyc  de 
leau  au  couuercle,  lefquelies  re- 
tombant dedans,  leur  donne  les 
cnuies  de  vomir  &  foiblefTe,  & 
peu  à  peu  au  temps  de  leur  purga- 
tions,  ayant  détrempé  quelque  peu 
de  ce  gros  fang,  s'efcoule  feulement 
teinte  d'icelu v  ,  auec  la  cerofité  du 
fang  qui cftrenuoye alors  des  pur- 
gâtions,  les  fluxions  qui  tombent 
fur  la  matrice  y  apportent  ordinai- 
rement des  vents,à  caufe  de  leur  fri-  . 
gidité,  qui  leur  caufe  aucunesfois    i 


diuerfes.  il 

des  douleurs,  ainfî  que  fi  elle  vou- 
loyent  accoucher  :  Fay  veu  que 
pour  appaifer  telles  douleurs  ,  les 
clifteres  compolezde  medicamens 
qui  purgent  &  diflipent  les  vents, 
cftoient  tres-proficables,  aueccevn 
;  gafteau  de  baume  franc,  amorti  fur 
vnc  belle  arrouzéedebonneeaude 
vic,appaife  la  douleur,  &diiïippe 
les  véts,&arrefte  la  matrice  en  fon 
lieu  accouftumé,{àas  qu  elle  bouge 
&  fi  ce  remède  là  eftoit  fait  à  fem- 
me groffe  ilferoit  bouger  l'cnfanc, 
telles  femmes  que  celles  d'onti'ay 
parlé,nc  peuuét  iamais  auoir  enfans, 
moles,  nymauuais germes.  l'en  ay 
afiTifté  vne  malade  de  cefte  mala,- 
die,laquellecftoitgro{re,  comme  fi 
clic  euft  efté  à  terme  pour  accou- 
cher :  iefus  d*auis  quelle  appellafl: 
des  Médecins  ,  aufquels  ie  dy  ce 
que  i'cn  penfois.  Elle  auoitdes  fuf- 
focations  de  matrice  telles  qu'a  tout 
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heure  il  luyprcnoic  des  conuulfîos, 
ils  la  firent  purger,reigner ,  baigner, 
vétouzerles  cuifles,feigncr  du  pied, 
tellement  qu'elle  nefe  voyant  Coniz 
de  peine  à  coup^  ne  voulut  plus  rien 
faire,&  demeura  deux  ou  trois  iours 
fans  remède,  fonmal  la  reprit  plus 
qu'auparauâr^elle  n  y  voulutappeller 
autre  que  moy,&:  difoit  querien  ne 
luy  fcmoitjie  luy  perfuaday  de  rece* 
noir  vne  fumigacio,d  ont  i'auois  vcu 
faire  eftat ,  qui  attire  U  matrice  lors 
qu'elle  furmonte  &ayde  à  la  purger, 
ainfi  quelle  eurt  demeuré  à  diuerfes 
fois  delTus,  elle  fentit  de  grands  ef- 
forts en  bas ,  &r  jctta  vne  chofe  qui 
s'entretenoit  comme  vn  fang  boiiil- 
ly,  à  dmypourry,  fi  puant  que  l'on 
ne  pouuoit  durer  en  la  chambre ,  & 
dépuis  fe  porta  mieux:  ie  n'attribue 
de  tout  ce  bien  au  remède  feul,  mais 
la  plus  grand  part  au  traitement  qu'- 
elle auoic  reçeudes  Médecins  bien 
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cftimez  ;  font  les  remèdes  qui  vien- 
nent à  la  fin  du  mal ,  le  tout  cnfem- 
ble  la  tira  de  la  peine oiî  elle  eftoir, 
ie  lefcry  afin  que  fi  quelqu  vnc  s'en 
veut  feruir  elle  le  puifle  faire. 

Prenez  parietairc,faneton,camO'» 
mille,melilot3baume  rouge,  baume 
vert,  bouillon  blanc, mauucs, gui-- 
mauues  ^  bctoine  ^  marjolaine,  her- 
be à  chat,{auge,violiers  de  Mars,  ar- 
moite,  &  mettez  autant  d*vneque 
d  autre  couppez  menu,  &  les  faites 
bouillir  en  vn  pot  neuf,  auec  trois 
pintes  de  bon  vin  blanc,  &  que  la 
femme  en  prenne  la  fumée  deux  ou 
trois  foisleiour, cela cft  auffibon  à 
celles  qui  défirent  des  enfans,  àla  fin 
de  leurs  mois  en  vfcr,  d'autant  que 
eelaayde  à  nettoyer  la matrice:Mais 
il  n  eft  propre  à  celles  qui  en  ont  re- 
laxation, d  autant  qu  il  attire  quel* 
que  peu. 

lay  veu  des  femmes,  lefquclles 
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n  ontiamais  eu  leurs  purgations,  & 
tous  les  mois  au  licu  de  les  auoir,ont 
fluxdefang  par  le  nez,  ileftaiféde 
iugerquc  nature  ne  pouuanc  ren- 
noyer  ce  fang  menftrual  par  les  con* 
duis  dédiez,  s'en  trouuant  cmpef- 
chee  s'eft  habituée  à  fe  defcharger 
par  ceftc  partie.  Telles  femmes  font 
fubieâ:es  à  des  grandes  douleurs 
de  teftc^à  caufc  de  ceftc  reuulfion3& 
Acs  vapeurs  qui  font  en  ce  (ang,  rcn- 
uoyccs  de  toutes  les  parties  du  corps 
pour  la  purgation  d  Keluy,ces  fem- 
mes-là ne  doiuent  iamais  cfpcrer 
d'cnfans. 

Iediray,apresauoir  dit  combien 
les  fluxions  &  humeurs  froides  cau-- 
Xentd'imbecilitezcn  la  matrice,  par  : 
leur  frigidité^qu  il  fe  trouue  des  fem- 
mes, mais  plus  rarement  que  par 
mauuaife  habitude  de  boire  de  vins 
trop  forts,&  en  quantité,  telles  per- 
fonncs  mangent  peu,  &  ayment  les 
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chofes  dehaurgouft,&  parcemau- 
uais  régime  de  viurc,  clchaufFenc 
tellement  leur  fang,  qu'il  eft  tout 
bruflé  &  furibond,  ne  laiflaut  de 
fortir  en  quantité'  fort  teint ,  mef- 
mes  tout  noir,  au  temps  ordinaire, 
fans  que  bien  reiglees  qu'elles 
foient ,  elles  ayentiamaisd'cnfans, 
caries  femences ,  au  lieu  d'eflre  en- 
tretenues d*vne  chaleur  médiocre 
font  confumces ,  ainfi  qu'vn  pain 
quiferoitblanc&delicat,iettcdans 
vn  four  trop  chaud,  ayant  ardeur 
extérieure ,  &  chaleur  en  (a  propre 
fubftance  ;  puis  que  la  femence  eft 
faiitc  du  fang  feulement  blanchy. 
Ce  qu  en  ce  faifant  perd  fa  couleur 
&  non  fa  chaleur,  fc  confumant  ain^ 
fîfoy  mefmc.  Ces  femmes  là  font 
auflî  fujeétes  ï  des  vlceres  aux  reins, 
&en  lamatricc.Iclc  dy  en  ayant  veu 
ouurirplufieurs,  auxquelles  cela  a 
caufé  la  mort,  &  afin  que  chacune 
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rende  de  foy  a  foy-mefme  compte, 
&  recognoiflant  fon  naturel,  (c  cor- 
îigc,ou  le  confcfTe  aux  Médecins, 
pour  leur  ordonner  les  remèdes  ne^ 
cefTaireSjà  la  réparation  de  ce  qui  eft 
gafté;  autrement  cachant  leur  mal, 
elles  abbregcnt  leurs  iours^lefoyc  fc 
cuifant  pat  (ucceflion  de  temps,  fe 
fait  dur,comme  s'ilauoit  efté  boiiil- 
ly^deucnant  de  couleur  de  chamois, 
ne  faifant  que  de  l'eau  :  au  lieu  de 
fang,  quicaufcàlaplufpartvnc  hy- 
dropifîe,  &  mort  langoureufe. 

Les  autres  dcuiénent  feches  com- 
me boiSjlefquelles  eftant  mortes, 
leur  foyefetreuuc  tant  fec,  qu'il  fe 
pourroit  réduire  en  poudre. 

Autres  fontmaladcs  de  pafle- cou- 
leurs^Icsayanstuauantqu'eftre  ma- 
riées^&  quelquefois  pour  bien  ma- 
riées qu  elles  foyent  ,  n*cn  Torrent 
pas  ayfement.-ce  mal  là  eft  vne  opi- 
lation  de  foyc  ôc  derace^  qui  s  eftant 
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teréeen  vneperfonne,eft  trcs- diffi- 
cile à  gucrir,  parce  que  ce  mal  Xt'^ 
rend  fi  melancoliqucs,qu'cllcsn'ont 
contentement  qu'en  la  foIitude,ay- 
mant  eftrc  toufiours  afïîfes,  &  ordi- 
nairement leur  prend  cnuie  de  pleur 
rer  :  que  fi  on  leur  demandoit  pour- 
quoy,  ellcsnelefçauroyent  dire.  Il 
y  a  beaucoup  de  perfonnes ,  qui  vo- 
yans  vnc  fille  agitée  de  ce  mal ,  là  iu- 
gent  amoureufetle  dy  auec  vérité  en 
auoir  vcu  plus  de  cent  les  auoir,  qui 
n'auoyent  iamais  penfé  d'aymer, 
cftans  des  filles  de  fept ,  huid,  neuf, 
ou  dix  ans,rfayans  encore  laagc  dV 
uoir  leurs  purgations ,  lefquclles 
auoyent  lesmclmesincommoditez, 
que  grades  filles  &  femmes  mariées, 
quin'auoyent  leurs  puîgations  fuf- 
fifammcnt.  Cefte  maladie  aux  ieu- 
nes  femmes^les  cmpelche  fort  d a- 
uoir  enfans ,  &  fi  elles  deuienncnt 
grofies^àrifluë  de  ce  mal,  fans  auoir 
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cfté   bien  purgées  de  la  rétention 
preccdenttjlcurs  cnfans  ne  (c  portée 
ordinairement  gueres  bien,&  fcm- 
blent  participer  de  ce  mal, font  forts 
àcflcuer,  ayans  le  tcind  iaunatrc, 
auec  battement  de  cœur,  &vne  pe- 
fanteur  de  tefte,  &  d  humeur  fort 
meIâcolic,ainfi  comme  iayditquc 
font  les  filles  &  femmes,  Icfqucllcs 
font  accouftumees  d'auoir  mal  & 
battement  dans  la  tcftc,doulcur  d'e- 
ftomac,  auec  battement  de  cœur, 
laflîtude  de  iambes,  &  altération ,  &c 
fcmblequecemallà  s'aigrit  contre 
les  remèdes  de  Mcdecmc^  faidles 
auec  les  plus  grande  apparence  du 
monde  ^  dont  ie  me  fuiscftonnec, 
quinfinité  de  fois  ien  ay  vcu,  qui 
auoyent  porté  ce  mal  deux  ou  trois 
ans,  ayans  efté  fi  bien  pcnfccs,  & 
n'eftre  guéries ,  i'ay  veu  que  ccrtai-  ' 
nesperlonnes  les  gueriflbyent par- 
faitement. Et  le  defir  que  i  ay  eu 
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de  voir  vnc  infinité  de  pauures  filles^ 
plus  fcruantes  qu'autres ,  guéries  de 
ce  mal,  qui  n  ont  le  moyen  de  fe 
faire  traiter  ,  ma  incité  d'en  co- 
gnôiftre  verirablemcntj&  mettre  la 
recepteicy ,  comme ielayplufieurs 
fois  expérimentée^  auccrafFcâioii 
que  i*ay  de  la  rendre  auflî  commu- 
ne, comme  elle  eftoit  tenue  fecrec- 
tcparplufîeurs. 

Il  faut  donc  prendre  de  la  limure 
d  acier  telle  quantité  que  Ton  vou- 
dra ,  &  la  mettre  dans  vn  cieuzetj 
dont  lie  feruent  les  Orfeures ,  puis 
le  mettre  entre  des  chaibons  de 
feu,  &  (ouffler  tant  que  le  creuzet  & 
l'acier  foit  rouge  cornme  charbons: 
eftanr  rouge  le  laifler  cuire  enuiron 
vn  quart  d  heure ,  puis  le  tirer^il  de^ 
uient  fort  noir,  il  le  faut  bien  pul- 
uerifér  dans  vn  mortier,  IcplusTub- 
til  que  Ton  pourra ,  en  prendre  qua- 
tre dragmes  ,  aucc  deux  dragmes 
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de  cancllc  finc,f  orc  pulucrifec  &  paf- 
fec,  mefler  cela  cnlcmble,  auec  qua- 
tre onces  de  bon  fuccrc  de  Madère, 
y  mettre  fort  peu  d'eau,  &  comme 
le  fuccre  eft  bien  efcumc,il  faut  met- 
tre les  poudres  &  mefler  continuel- 
lementjà  caufe  dclacier  qui  dcmeu- 
reroit  au fods.ll faut  les  cuire  moins 
que  le  fuccre  rozard,cn  faifant  preu- 
uc  d  vne  goutte  fur  le  bord  d*vne  af- 
fîettc  3  pour  eftant  froid  voir  fi  elles 
font  cuites,  puis  les  voyant  médio- 
crement cuites ,  les  verfer  fur  vn  pa- 
pier, ou  les  faut  paiftrir  des  mains, 
ou  les  battre  dVnefpatule,  d'autant 
que  qui  les  laifTeroit  refroidir  fans  y 
toucher, elles  fe trouueroyent tou- 
tes creufes,  aucunes  perfonnes  y  ad- 
iouftcnt  deux  dragmes  de  poudre 
diarodon,  lequel  peut  plus  feruir 
que  nuire.  Mais  ie  nel*y  ay  iamais 
adiouftéic  eft:  dequoy  certaines  fem- 
mes qui  les  penfcnt,  font  leur  pou* 
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drc,  pulueri(anc  leur  fiiccrc ,  aucc  les 
autres  dozes  d'acier  &  canelle ,  &  la 
poudre  diarodon.  Il  faut  bien  fe  gar- 
der d^cfteindrelacier d'aucune  cho- 
fe,il  y  en  a  qui  disêt  le  préparer auec 
du  vinaigre,ou  l'ea^i  rofe,ceux-là  s'y 
trompent ie  lay  veu  efprouuer,  ii 
perd  Ion  efFjd ,  de  la  doze  dont  Tay 
efcrit,  il  s'en  peut  faire  vingt- huidk 
tablettes  ,  defquelles  fc  doyuent 
prendre  deux  le  iour ,  l'vne  en  fe  Ic- 
uant,  &  lautrc trois  heures  après diC 
ner,  ne  mangeant  aucun  frui£t  pen- 
dant le  temps  que  Ton  en  vfe. 

lay  défia  dit  comment  Ton  peut 
faire  les  tablettes  &  la  poudre,  ie  di- 
ray  que  pour  faire  pillules,  il  faut  les 
mcfmes  dozes  d  acier,  &  canelle  , 
auec  vne  dragme  d'alocs ,  &  vnc 
dragme  de  poudre  diarodon,  &  af- 
fembler  le  tout  auec  du  fyrop  de  ca- 
pillaire ,  dont  fe  feront  pillules  mo- 
yennes ,  &  en  prenant  fculeincnt  le 
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matin ,  la  poudre  ne  fe  prend  auffi 
que  Je  matin ,  plein  vnc  cueillcr 
d'argent,  ne  faifantque  deux  repas 
le  iour,  prenant  ce  remède  en  Ivae 
des  trois  façons. 

Celles  qui  le  mettront  en  pillu- 
les^  n'ont  que  faire  de  rien  prendre, 
d'autant  que  laloés  leur  fera  ouurir 
le  ventre  :  Mais  celles  qui  prendroc 
les  tablettes  ou  poudre,  n'en  auront 
liberté  ;  &  fî  cela  les  incommode  el- 
les peuuentprêdre  de  deux  ou  trois 
iours  l'vn ,  vn  cly  ftere,  ou  bien  deux 
fois  la  fepmaine  vne  pillule  de  rufus 
demy  heure auant  que  difner,cela 
n  empckhcra  de  prendre  la  poudra 
ou  tablictte,  il  ne  (e  faut  pas  cfton- 
ner  fi  pendant  les  trois  ou  quatre 
premiers  iours ,  ceux  qui  en  vient  fe 
treuuent  plus  mal  que  de  couftu- 
me,  cela  eft  fort  ordinaire.  Ccft 
que  le  remède  auant  que  de  pou- 
uôir  des  opiler ,  opilc  d'auantagç: 
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tnais  pendant  ce  temps- là,  il  fefaic 
faire  voye  par  le  moyen  de  lacier^ 
ilfemble  que  quand  Ton  parle  d'a- 
cier, qui!  nappartient  qu'a  des 
Autruches  d'en  prendre.  Il  faut  con- 
fiderer  comme  il  cft  puluerifc  ,  &C 
la  petite  quantité  corrigée  par  le  fu- 
cre  &  la  canelle.Pour  enauoir  Tiicu^ 
reufeyiTuë.  lien  fautvfer  trois fep- 
maincSjOu  vn  mois  ,mais  fans  aucun 
doubte  toutes  les  incomodités  caur^ 
fées  par  le  mal ,  cefTeront  dans  quin- 
ze iours  :  ie  diray  que  i*en  don-^ 
nay  à  prendre  àdeux gentils- hom- 
mes, ÎVn  defquels  eftantvniour  à 
mon  logis,  tomba  en  foiblcfTe,  il 
fellut  laiTeoir  bas ,  luy  donner  du 
v'm ,  luy  frotter  les  temples  de 
vin-aigre  5  ie  le  fus  voir  quand  il 
fuft  reuenu  à  foy  :  il  dit  que  dépuis 
vn  temps  qu*il  auoit  eu  vne  gran- 
de fafcherie  ,  cela  luy  auoit  cfté 
ordinaire ,  ie  m  mformay  au  luy 
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tenoit  le  mal,  il  me  conta  tous  les 
mefmcs  accidens  qui  arriuent  aux 
filles  &  femmes ,  ic  conieâ:uray  que 
CCS  remèdes  là  luypourroyent  pro- 
fiter. Icluy  en  donnay ,  dont  il  gué- 
rit parfai£temêt.ll  retourna  en  Gaf- 
cogne  d'où  il  eftoit ,  Ton  mal  venoit 
dVne  fille  que  Ton  ne  luy  auoit  vou- 
lu donner.  Une  fc  peutrefoudre  à 
coup,  à  quelque  temps  il  retomba 
au  mefme  mal ,  il  me  pria  de  luy  en- 
uoyer  du  remcde^ce  que  iefis,il  gué- 
rit derechef,  &cognoifIàntlacau(c 
de  fon  mal,  fe  refolut  de  ne  fc  plus 
fafcher,  i'en  donnay  auflî  à  vn  gen- 
til-homme deNormadie^quiauoit 
eu  grande  fafcherie  d'affaires  ,  qui 
eftoit  tombé  au  mefme  accident ,  il 
fuftguery  de  mefme,  &  en  Italie  la- 
cierfe  donne  tout  tel  qu'il  vient  de 
deflbus  la  lime,  vnc  dragme  dans  vn 
œuf  le  matin,&  vn  mois  durant;  ce- 
pcndantfaut  faire  exercice,  &  en  vn 
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mois  n'  en  faut  prendre  que  huid; 
dragmes  accommodé  comme  i'ay 
dit,  &  quand  Ton  ne  bougeroit  du 
li6t.  Ton  Ton  ne  laifTe  pas  de  guérir. 

Tourquoylefruiélconceu  «Vfï  confère 

ué  iufques  au  terme 

ordinaire. 

C  H  A  P.     IL 

A  Près  auoir  traicté  des  caufcs, 
pourlefquelles  les  femmes  ne 
peuuent  porter  des  enfans,  ic  dcfirc 
de  parler  des  raifonspourquoy  ayant 
conçcu^les enfans  ne  font  conferues 
iufques  au  terme  ordinaire  de  neuf 
mois,  &  ce  qui  fe  peut  apporter. 

L  occafîon  la  plus  ordinaire  qui 
fait  accoucher  les  femmes  ,  cft  la 
colère,  laquelle  furuient  quelque- 
fois fur  la  formation  de  lenfant,  qui 
trouble  tellement  le  fang, quelle  eft 
caufe  que  tous  les  fens  fe  retirenc  à 
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leur  principe, laiflfans  1  œuuje  impar- 
faidt,  tellement  que  nature  retour- 
nant à  foy-mefmejneft  rcçcuëàlc 
paracheuer  puis  après ,  nVftant  vn 
œuurc  qui  vueillc  eftrevne  feule  mi- 
nute fans  que  nature  y  trauaille ,  dé- 
puis fon  commencement  iufques  à 
fon  entière  petfe6lion,qui  eft  leiour 
de  laccouchement:  qui  fait  que  i'ay 
veu  femme, laquelle  croyant  eftrc 
groffe^a  portéion  empcfchenxcnc 
quatre  mois  &c  demy ,  où  auec  dou- 
leurs rendit  vnc  grofle  membrane, 
.plus  efpaiflfeen  vn  bout  qu'à  l'autre, 
faicle  comme  vn  œuf  de  cane ,  dans 
laquelle  y  auoit  de  Tcau  rouflc  ,  6c 
force  filamens  blancs,auec  trois  amr 
poules  commcpetits  grains  de  cri- 
ftal  ,  celle  d'en- haut  plus  grofle 
que  les  deux  autres:  lefquellcs  c- 
ftoyent  de  grofleur  inefgalc ,  cç^ 
qui  me  fit  demander  à  la  fcmjnc, 
fi  lorsquielle  creuft  deueuir  grotit 


diuerfesl  ^7 

fe,  elle  auoit  point  eu  quelque  fra- 
yeur ,  &  me  dit  qu'elle  auoit  efté  en 
colère  &  fafcherie  extrême,  peu 
après  auoir  perdu  fcs  mois,  ayant  dé^ 
J3  eu  quelque  changement,commc 
friflTon,  &  ma!  de  cœur ,  qui  me  fift 
iuger  que  fa  fafcherie  arriua  la  def- 
fus^feloncequen  a  remarqué  Paré 
au  liure  de  la  gencration,parIant  des 
trois  ampoules  dont  font  faits  le 
cœur,k  foy  e,&  le  cerueau. 

Pay  rcceu ,  à  vne  femme  groflc  de 
trois  mois  &  demy ,  vn  enfant  oiî 
eftoitla  tefteauec  tout  le  corps, du- 
quel fevoyoit  fort  bien  Tcfpine  du 
dos ,  les  bras  iufques  aux  coudes ,  les 
petits  bouts  de  cuiflTes  n'ayant  point 
de  iambes,  ayant  ombilic  tenant  du 
vétre  al'arrierc-fais.  Il  fortit  tout  ea- 
ueloppé  auec  fcs  eaux ,  lequel  ^n  e  - 
ftoit  du  tout  fi  long  que  le  bout  au- 
riculaire ou  petit  doigt  pris  à  la  der- 
nière iointure  ;  à  caufe  dcquoy  ic 
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prie  &  exhorte  celles  qui  fercntent 
fubiedlcs  à  telles  choies,  confiJerer 
le  mal  dont  elles  fontcaufe,  d^auoir 
cmpefchc  la  perfecSlion  de  Toeaurc 
de  Dieu,  &d*auoir  receu  vneame 
pour  le  glorifier  éternellement, ayâc 
attaintlefaind  Sacrement  de  Bap- 
tefme.  Il  en  eft,  encor  que  le  mal 
vienne  de  leur  faute,qui  en  font  peu 
de  confcience,  difans  que  Tenfant 
n'ayant  eu  vie,  lame  n'y  apasefté 
infufe:  Puis  que  les  loix  humaines 
condamnent  à  mort,  ceux  qui  mali- 
cicufement  coupétdesantes,quinc 
font  que  chofes  créées  pour  IViilité 
de  l'home,  &  qui n  ont  qu  vneame 
vegctatiue.que  mérite  celle  quis'en 
pouuant  empefcher,  couppe  che- 
mina la  venue  dvn enfant,  lequel 
cuft  eu  ame  vegetatiue,fenfîtiue ,  & 
raifonnable.CreéàrimagedeDieu, 
&  peut  eftre  vn  iour  vn  miroir  de 
vcrtujeruant  de  flambeau  pour  ef- 
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claircrtoutvn  peuple.  Si  vnepauure 
mifcrable  s'oublie  tât  que  d'en  faire 
dcfFaire  vn,auec  iufte  occafion  on  la 
fait  mourir  cxcmplaircmét,  &  celles 
qui  ne  font  punies  en  ce  niode,pen- 
fcnt  elles  éuiter  la  iufticc  de  Dieu. 
Non,non,  elles  fe  trompent,il  eft  iu- 
fte &  rigoureux  ^  pleuft  à  Dieu  que 
l'on  augmentaft  leur  fupplice,  & 
qu  on  fift  exacte  recheiche  de  ceux 
&  celles,qui  aydcnt  aux  defefpcrés  à 
fe  pendre,  ou  à  fe  dcfFaire  par  autre 
forte,  leurdonnans  pour  argent  ou 
faueur,  des  remèdes  pour  les  exem- 
pter de  la  honte  du  monde,  les  faire 
damner  &  eux  auec  :  jmuoquede 
tout  mon  cœur  lavengeance  diuinc 
fur  telles  gens,car  comme  Ton  dit,  fi 
les  larrons  n'auoicnt  des  receleurs, 
ilsn*o{èroyentdefrober,ne  fçachâc 
que  faire  de  leurs  larcins.  le  n*entéds 
parler  de  celles  qui  perdent  leurs  en- 
fans  fortuitemenr,couime  par  bief. 
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fcures  fans  y  penfer,  apportans  toul 
remèdes  pour  confcruerleurftui£tj 
croyant  que  Dieuiuge  félon  l'incc- 
grité  de  lame:  il  faut  donc  que  les 
femmes  fc  gardent  de  foy  bleffer, 
ferrer,  manger  chofes  preiudicia* 
blés  à  la  vie  d  vn  enfant ,  (î  elles  fe 
fententfubic(5les  à  quelques  fluxios, 
maladies, quantité  de  fangdelmc- 
furée/ont  tenues  d  appcUer  des  do- 
utes Médecins,  &  leur  conter  leurs 
incommodités,  afin  de  preuenir  le 
malfutur,remettant  le  tout  en  eux^ 
comme  s*ils  declaroient  leurs  pé- 
chez au  confefleur,  on  dit  en  pro- 
uerbe^qu'il  ne  faut  rien  celer  au  Prc- 
itreny au  Médecin,  pourncftrccn 
cela  reprehenfîbles  deuant  Dieu 
ny  les  hommes,  le  gardans  auflîdc 
danfer,alIcrencarroce,ou  fur  chc- 
ual  qui  aille  dur,  &  de  toutes  les  cho- 
fes qui  feront  cy  après  plus  àplain 
defduites. 
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ic  diray  donc  que  la  groflTcfTe  en 
la  plulpart  des  femmes  ne  vient  fans 
quelque  maladie, dont  s'enfuit de- 
gouft ,  foibleffe ,  cnuic  de  manger 
chofes  inaccouïlumees,  Icrquelles 
vnefemme  a  grande  honte  dédire^ 
encore  qu  elle  ne  le  doyue  iamais 
faire, car  en  cet  enchargcmét,  Tima* 
ginatio  eft  fî  forte3qu  elle  a  pouuoir 
de  faire  porter  marque  à  Tcnfant  de 
la chofe  imaginée  par  la  mère,  n  en 
mangeant  en  temps  &  lieu,  il  s'en 
eft  vcu  aflez  d  expérience  au  détri- 
ment de  celles  qui  Font  négligé.  Il  y 
a  d'autres  femmes  qui  venansà  en- 
charger ,  croyent  que  ce  foit  autre 
maladie,  voulant  à  toutes  fins  e- 
ftre  purgées  &  faignees,  &  quel- 
ques vues  en  ont  ainfi  fait  fans  aduis! 
dont  elles  fe  font  mal  trouuees, 
cftans  faciles  à  cfmouuoir  ont  jette 
leurs  enfans. 

Les  autres  n'aynns  la  patience 
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d  attendre  de  fcntir  bouger  leurs  1 
enfans ,  fe  font  toucher  par  fàges- 
femmes,  les  coniurant  de  leur  en  di-  I 
re  la  vérité,  difans qu'elles  fonttc^ 
nues  pour  les  plus  capables  d'en  iu- 
ger,  blafmanc  celles  qui  ont  man- 
qué de  leur  dire  vérité,  tellcmét  que 
celles- cy  charmées  de  ces  louanges, 
s*efForcét  d'en  recognoiftre,&  vou- 
lans  porter  le  doigt  iufquesdans  la 
matrice,  font  ouurir  veines  ou  artè- 
re à  Tcmboucheure  d*icelle,d  ont 
s'enfuit  fi  grand  perte  de  fangque 
l'enfant  demeure  a  lec,  &  fans  nour- 
riture, la  mère  &  l'enfant  meurent, 
les  femmes  fe  pcuucnt  toucher  fans 
leur  faire  mal ,  mais  il  faut  qu  elles 
foyêtbicn  affeureesdc  ladifcretion 
&  expérience  de  celle  qui  touche. 

Partant  ie  conclus  qu'il  vandroit 
mieux  attendre,  que  le  précipiter 
en  telles  mains ,  cftant  tout  certain 
que  iufqucs  à  deux  mois^  vne  fage- 

fcmme 
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femme  peut  cognoiftre  fi  vne  fem- 
me eft  grofle^en  ce  que  la  matrice 
cft fort  fermée;  mais  comme. Fen- 
fanc  fe  fait  grand  y  aucc  les  eaux  qui 
le  fupport^nc,  fait  quclquésfois  tel- 
kpelanteur  fur  la  bouche  de  la  ma- 
trice, qu'il  n  y  a  plus  de  Jugement 
certain,{î  la  fage-femme  n  y  entend 
autre  finefle  que  lattouchcment, 
elle  trouuera  en  aucunes  femmes 
qui  auront  rétention  de  mois,  autâc 
de  plénitude  en  la  matrice ,  que  cel- 
les qui  font  grofles,  ayans  les  retins 
plus  durs  &  changez,  commeiVy 
ditcy  deuant  parlant  de  la  rétention 
des  mois  .Tellement  qu'il  faut  inter- 
roger la  femme  de  fon  changement 
de  naturel,  afin  de  difcerner  lagrof- 
feile  dauec  la  rétention  ;  car  pour 
celles  qui  ont  moins  leur  purga- 
tiouquedc  couftume,  &p!us  paC- 
les,  quelque  foible{re,enuie,grofleC 
le  du  ventre  qu'elles  ayent,  décent 

c 
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il  n  y  aura  pas  vne  grofle  d'enfant^  | 
ny  mauuais  germe,  bien  s  en  trou- 
uera  il,qui  auront  tant  de  fang,  que 
eftancgrofles,  nature  s'en  trouuera 
fort  empefchec,à  caufe  que  Tcnfanc 
n*en  prend  guicrcs  pour  Ion  ahmét. 
Ayant  pour  cet  tiF:.â:  prins  le  meil- 
leur félon  fon  befoin ,  renuoye  ce 
qu*elle  peut  aux  mammelîcs,  &  en 
ayant  encore  quan  tiré ,  elle  cft  con- 
trainte pour  fedefcharger,  s'en  def- 
faire  par  les  voyes  ordinaires;  ainfî 
quclîlafcmmen'cftoit  grofle  tous 
lcsmois,fuyuantlc  reflus,  ou  parles 
grandes  vuidanges,  lefquelles  en- 
tiainent  Tcnfant  auec  foy.  Tay  veu  à 
telles  femmes  la  fcignee  fort  profi- 
ter,non  pour  vne  fois ,  mais  par  plu- 
fleurs,  obuiât  par  ce  moyen  laccou- 
chemcntauantterme^&à  dégrades 
pertes  de  fang  après  iceluy.  Autres 
lefquelles  n  ot  pas  trop  de  fang,mais 
fi  fubtilqua  la  moindre  colère  ou 
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cfmotiô  ilfort  de  fes  limites,  &  caufc 
aufïî  l^accouchement  auant  le  tcps  : 
il  faut  que  fi  ces  femmes  -là  boiuenc 
du  vin  qu'il  foit  gros.mangét  bœuf^ 
ris,mouton ,  raiiins  de  damas,  &  de 
routes  les  chofcs  qui  pcuurnt  groC- 
fîrlefang,  &:  fur  tout  fecommader^ 
fereprcfcntant  que  ceux  qui  ne  fe 
peuuent  commander,  ne  font  di- 
gnes de  commander  à autruy,  por- 
tant en  elles-melmes  le  vray  remède. 
Autres  (ont  fi  defpitées  cftahs 
grofles,qu'à la  moindre  chofe  quilcs 
fafche, bouffent  en  elles- mefmes, 
tellement  qu*eiles  viennent  à  s'en- 
fler, &pre{rant  par  ccdcfpit  lama- 
tricc  ,  font  qu  elle  s  ouure,  iettanc 
l'enfant  dehors  à  tous  termes. 

D'autres  font  plus  fubiettes  àtober 
cftant  groffes  que  ne  l'eftât  pas,  i  at- 
tribue cela  à  ce  que  la  grojflèurduvé- 
trelescmpelchede  regarder  à  leurs 
picds^tcUemens  que  defcendant  des 

c     i) 
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dcgrezen  dekcndtntquelquesfois 
deux  pour  vn,  qui  donne  vne  mer- 
ueilleufc  fecoufle  aux  ligamens  de  la 
matrice.  Autres  tombent  à  genoux 
cjuinevautguicremieux/aifantque 
Tenfanteftantparla  cheutedegué, 
marchant  &  fe  tenant  debout,ou  af- 
ii(e  la  matrice  cftant  fupportée  à 
plein  fur fesligomenSjcftant  dcfgi- 
liée  du  lieu  d'où  elle  auoit  quelque 
autre  fupporr  ,  les  ligamens  trop 
charge z  fe  relafchcnt ,  dont  s'enluit 
raccouchcment. 

D'autres  pourauoir  efleuclcs  bras 
plus  haut  que  leur  tefte/entêt  quel- 
que chofequileur  tire  àhnftantau 
ventre,  c'eil  vne  extenfionde  liga- 
mens,quicaufe  pareil  accident;àce- 
fte  occa(îon  les  femmes  de  qualité  fc 
rccoanoiffant  aifecs  à  blelTer.ne  doi- 
uent  faire  grand  façon  à  leur  coiffer, 
&  celles  qui  font  moindres  ne  fe 
doyucnt  amufcr  a  cftendrcdulin- 
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gejpendantleurgroiTefTe,  d  autant 
quei'en  ay  veu  fouaenc  accoachei: 
pour  auoirfaicchofefcmbbble. 

le  me  fuis  efmerueillée  autrefois 
devoirdesfemiîies  de  village,  iuf- 
ques  au  iour  qu'elles  accouchent 
quelquefois  de  deux  enfans,  leuer 
feules  des  faiiïeaux  d'herbe  fur  leur 
teftc  fans  fe  blelTcr,  mais  venant  à 
penfcr  la  raifon  pour  laquelle  elles 
nefebleflTenc:  c*eft  qaede  ieunefle 
elles  ont  accoutumé  cet  exercice, 
qui  fait  que  les  ligamcns  font  rela- 
xés dés  leur  enfance,  n  ayant  pefan- 
ceuraucuneenlamatrice^fe  rendant 
robufte  a  force  de  trauail.  Ayant  re- 
marqué  en  d'autres  femmes  de  vil- 
lage, nourries  d'enfance  à  la  ville, 
retournant  demeurer  aux  champs, 
voulans  trauaillcr  ainfi  que  les  au- 
tres ,  fe  bleffer  incontinent, qui  me 
fait  dire  en  cela  que  la  nourriture 
paflc  nature. 

c    iij        • 
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Telles  relaxations  des  Hgamens 
de  la  matrice,  font  caufes  qu'après 
i'accouchcmsnt  d:^s  femmes,  elles 
fontfifubicttes  à  pefanteurdc  ma- 
ti  ice,qa£  quelquefois  elle  fort  1  au- 
cunes, icn  e(pere  parler  cy  après 
tout  au  long.Partanc  il  faut  obuier  à 
raccouchement  auant  terme /parce 
que  nature  y  eftant  accouftumee^ 
au  mefme  terme  qu'vne  femme  à 
malaccouchéjclle  enveut  faire  touf 
iours  de  mcfmes,  tellement  qu'il  y  a 
bien  plus  de  peine  à  fe  remettre  en 
bon  chemin,  qu  il  nyauroiteu  à  fe 
garder  du  com  mcncement. 

lay  veu  femme  grofTe  de  fept  m  ois 
laquelle  eftoit  tombée  du  haut  dV- 
ne  trappe  en  bas,  &auoir  bien  per- 
du vne  poellettedc  fang,  laquelle 
fuft  mile  au  li(5t  deux  iours  après, co-^ 
me  elle  fe  leualuy  print  telle  dou- 
leur,auecvnepcfanteur,  qu'il  fem- 
bloit quelle  deuil  accoucher,  on 
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m  appcUa  &  après  auoir  entendu  le 
difcoursdefonmaljic  trouuay  que 
lapefanteurauoitfaic  ouurirla  ma- 
trice de  la  largeur  dVne dalle,  fans 
neantmoins  cju  il  y  eaft  aucune  for- 
mation d*eaux,  qui  me  fit  luy  faire 
prendre  le  lid  en  diligence,puis  fça- 
chant  qu  elle  eftoit  loin  du  manger, 
ic  luy  fis  prendre  les  germes  de  fept 
ouhuidocufs  dans  vn  œuf  frais,  a- 

i  uccdelafoyeciamoifierougc,  ha- 
chée menu  enuironvn  quartde  gros 
puis  ic  luy  fis  faire  vne  fomentation 
de  ciprés  blâc,marjolaine  franche  & 
romarin.autantd'vnque  d  autre,  a- 
mortis  fur  vne  pocllechaude,arrou- 
fce  de  vin  fort  couuert ,  mis  entre 
deuxlingesdefTuslevétrcau  dcdous 
du  nombnl3&  la  rech^^iuifer  deux  ou 
trois  fois  en  vn  iour,  i  aileure  qu  elle 
porta  fon  enfant  deux  mois  dépuis, 

.  qui  furet  iufqucs  aux  neuf. le  n  ay  rie 
vcu  de  meilleur  à  faire^fi  toft  qu  vne 

c     iiij 
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femme  fc  penfe  eftre  blefice:Ie  pcn- 
fcauoiraydéàenconferuer  plus  de 
deux:  cents. 

La  graine  d^efcarlatc  mife  en  pou- 
dre vaut  encor  mieux  que  lafoye,  à 
caufequcceneft  que  pour  la  grai- 
ne que  Ton  donne  lafoye. 

Pour  celles  qui  peuuent  zxxo'it 
vne  pierre  d'aigle  mife  fous  raiffellc 
gauche,  vne  pierre  d'aimant ,  vn 
morceau  de  peau  d'vriejOU  vne  ccin- 
turc,y  font  très- propres  :  mais  il  faut 
tenir  le  lid:  t  plat,tous  les  neuf  lours 
&vferchafque  matin  vnœuf,auec 
vingtgrains  de  graine  d^cfcarlare  en 
poudre,mettre  germes  d'oeufs  fi ais, 
fera  encore  mieux,  &  que  cela  (e  fa- 
ce à  Tin ftant,  demie  dragmc  de  grai- 
ne de  piantin  y  eft  très- propre  au(fi. 
lepuisafTcurcrque  Tenfant,  pour- 
ucu  qu'il  n  ait  efté  meurtry  par  la 
cheuti: ,  fera  confçrué  iufqucs  au 
temps  ordinaire. 
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Emplaflre  fort  propre  pour  retenir  t  en- 
fant,en  appliquant  "vne  far  les  reins, 
^è;Jl  autre  fur  le  nombril. 

P  Relis  maflTe  d'cmplaftre  quon 
nomme  contra  rupturam  :  fix 
onces  cerat  fantalin,  &  vnguentco- 
micice  de  chacun  deux  onces ,  huile 
de  miftil,deuxonces,cireiaune  crois 
onces,  faiites  fondre  le  tout  en  vn 
poéflon  à  petit  feu,eftant  fondu  To- 
fter  &  remuer,  tant  qu  il  foit  demy 
fioid ,  alors  y  adioultercz  les  pou-- 
drcs  (uyuantes,  poudre  de  maftic, 
fang  de  dragon.bold  Arménie  3  de 
racine  de  biltorte ,  &  noix  de  galle, 
de  chacun  trois  dragmes,  poudres 
dccoral3&ambreiaune,de  chacun 
deux  dragmes  &  demie ,  noix  muf- 
cadedeuxdragmes,  méfiez  le  tout 
cnfemblç ,  &  l'incorporez  trefbien, 
leniuant  toufiours  auec  vne  fpatu- 
Ic^iurqua  ce  que  le  tout  foiç  bica 
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froid,  &  de  cefte  mafTc  faites  cm- 
plaftrcs,  &  les  couurcz  de  fandar 
(]ui  fera  rayé  par  lozâ^e,  pour  em- 
pefcher  que  îonguent  n  ad  hère  au 
cuir,  &  fera  mis  petits  rubans  pour 
ceindre  remplaftre,rvn  deuant,  & 
Tautre  derrière. 

Ten  ay  vcu  vnelaquelle  auoit  eu 
plufîcursenfans,  Icfquels  venoient 
tous  imparfaids^lVu  auoit  lateftc 
ouilneferentoicpoint  d'os,  eftant 
corne yncgrolle  membrane  pleine 
d'eaux, venant  à  teimçmort.rcnay 
vcu  à  d  autres  de  femblables,ie  i'ay 
vcuappeller  aux  Médecins,  Hydro 
Cephalos.fenay  vcuaccftclamef 
me  vn  qui  n*auoit  aucuns  os  dans 
les  doigts  des  rnains  :  cela  ce  fut  peu 
prendre  pour  auoir  manque  de  fe- 
menée,  ie  ne  le  croy  pourtant,ay ant 
remarqué  qu'à  fon  dernier  accou- 
chement à  terme  elle  fitvnefillepe- 
tite,côme  ii  elle  n  cuil  elle  que  de  ^. 
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inois,&  moins  charnuërcar  elle  n'a- 
uoitqucles  os  &lapeau  venant  au 
monde  dâs  fon  arriere-faix  auec  Çqs 
eauy, lequel  eltoitdu  toutfembla- 
ble  à  vne  vcdîe  de  pourceau  remplie 
de  vent,  fans  que  cts  membranes  là 
fuiïent  plus  efpailFes  en  vn  codé 
qu'en laucre,  fansyapparoiftre  au- 
cuns vaiflTcauxqui  peuilcnc  porter  la ^ 
nourriture  à  lenfac,  autres  que  ceux 
qui  peuuent  entretenir  vne  veiTie 
fortant  d Vn  porc ,  ie  fis  diligence  de 
louurir  à  l'inftant  que  cela  fut  forty, 
les  eaux  fe  tiouuerent  toutes  noires, 
&rcnfantmort.  lecroy  qu'il  auoit 
efté  nourry  iufques  au  terme  qui  pa- 
roiffbit,  qui  pouuoit  eftre  enuiron 
cinq  mois,&  que  dépuis  il  nes'eftoic 
trouué  fang  pour  le  nourrir  ruffifam- 
ment,  ains  n  auoit  fait  que  languir 
defpuis,  il  ne  fetrouua  aucune  for- 
me de  ce  gafteau  ,  qui  eft  récep- 
tacle du  fang,  (  monlirant  en  cela 
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que  les  perfonncs  qui  ne  peuuenc 
viurequ'auiourleioLir,  ne  peuuenc 
faire  prouifion  de  bled)  ny  en  la 
veine  ombilicale  vnc  goutte  de  sâg, 
ny  aux  artères  goutte  de  (ang  arte- 
rial,  qui  demonllroit  bien  que  le 
pauure  enfant  n  eftoit  niv^rt  qu'a 
faute  de  nourriture, &  auoit  fait  am- 
fi  quVn  bon  capitaine  eftantaffiegé 
dans  vne  place,  qui  fait  durer  fcs  vi- 
ures  le  plus  qu'il  peut,  mais  n'en  ayâc 
plus,eftcontiaint  defc  rendre:  ce- 
fte  femme  dont  ie  parle  ne  laifTe  de 
fe  bien  nourrir ,  mais  i'ay  reco'gnu- 
que  ce  qu  elle  mange, nourriflTant  Ic- 
gerementfoncorps,tournepluftoft 
en  pituite  qu'en  fang,  &  pour  preu- 
ue  de  cela ,  ie  rcmarquay  qu'après 
laccouchementjlcviiage  &  le  col 
luy  enflèrent ,  &  fc  mift  à  cracher  de 
telle  façon  qu  il  eft  incroyable  3  qui 
monftre  bien  qu'elle  eft  fort  caco- 
chime.  Telles  femmes  à  monaduis. 
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n'ont  tant  de  (ang  qu'il  faille  leur  en 
oIler,pourconfei:uer  leurs  e/ifans. 

Ctll  pourquoy  il  eft  tics-  neccf. 
faire  quvne  femme  appcjle  le  Mé- 
decin, pour  luy  faire  entendre  fon 
naturd,afin  que  par  (a  prudence  il 
pouruoye  comme  ilcognoiftra  boa 
cftre,(çachant  que  femme  telle  que 
celle  que  i'ay  represêcee^fi  elle  eftoic 
feigneç,accoucheroit  auât  le  temps, 
puis  qu*à  faute  de  fang  elle  produit 
fesxnfans  morts, &  d'autres , faute 
d*eftre  feignees,en  pourroyent  faire 
autant,  nature  (e  trouuant  ordinai- 
rement accablée  par  repleilion  ou 
inanition,  qui  font  deux  extrémités 
aufquellcs  il  faut  obuier. 

l'ay  veu  des  femmes  lefquelles 
cftant  groffcs  de  fept  ou  huiâ:  mois, 
ayant  grande  plénitude  de  fang, à  la 
moindre  émotion  s'eftre  mifes  à 
fluer  en  telle  quantité  qu'il  eft  incro- 
yable, &:  les  ayant  fait  mettre  au  lidl. 
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ilsébloitquc  lefluxcefTac.Maisi'ay 
recognu  le  contraire,d*autant  qucle 
fangne  laifle  fouucnt  de  fortir  de 
fes  vaifleajux^mais  trouuant  vn  rece* 
ptableauforrirde  la  matricesy  ar- 
reft:e5&  fortantpcuàpcu  fc  coagule 
&  le  premier  (orry  empefche  le  dcr- 
nier^teliemécqueles  femmes  venâs 
a  fe  leuer,ou  mettre  fur  le  baifm  ont 
grande  perteàcoup,  qui  leur  caufe 
foiblefle,  aquoy  il  ne  faut  négliger 
delesfecourir,  quieft  pour  le  plus 
vray  remède  de  les  accoucher  pio- 
ptement^  comme  ie  traitteray  plus 
amplement, encores  qu  elles  n'ay et' 
vne  feule  douleur^affeurant  que  ve- 
nant a  les  toucher  l*on  trouuera  que 
la  foibleife  a  autant  relafché  les  liga- 
Biensde  Torifice  de  la  matricc,que  fi 
lafemmeauoiteu  cinquante  dou- 
leurs :  c'cft  le  vray  remède  pour  leur 
fauuer  la  vie,  &  faire  que  l'enfant 
puiffent  eftrc  bapcifé.  Ceux  qui  le 
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prastiqueronc  autrement,  perdront 
la  mcre  &  l'enfant,  en  cas  que  la 
perte  de  fang  foit  grande  ,  ie  Tay 
pratiqué  &  m'en  fuis  bien  trouuee: 
il  ne  faut  qu  en  cela  la  fage-fcmme 
timide  face  cimetierre  boflu,  fi  elle 
ne  peut  faire  quelle  conclue  auec 
ks  Médecins,  de  le  faire  faire  au 
temps  &  lieu  par  vn  Chirurgien. 

Plufîeurss'eftonnerontdequoy  ie 
dy,quela  fage femme  ne  le  pouuât 
faire,  le  face  faire  par  vn  bon  Chi- 
rurgien,eftant  beloin  aux  extrêmes 
maladies,  s'aider  d'extrêmes  remè- 
des, &  d'autant  quele^fages  fem- 
mes,ne  fe  trouuent  decét  fois  Tvne 
a  chofe  qui  aille  mal,soc  fub  icctes  à 
s'eftonner  voyant  mal  aller,  le  Chi* 
rurgicn,aucocraire,ncfc  trouue  ia- 
mais  qu  en  chofe  deploree,&  que  la 
fage  femme  ne  fc  foit  renduë,eftant 
auffi  accouftumé  au  mal  que  la  fage 
femme  au  blé ;ilfc  trouue  des  fages 
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femmes  fî  ourrecuidecs,  qu'ayant 
fait  quelques  cflForts  de  deliurervne 
femme,  cognoiflant  qu'il  leur  cft 
impofïïblcjùcnnenc  bon  tant  que 
tout  foit  perdu,  le  pauure  Chirur- 
gien leur  cft  bien  tenu, lors  que  tout 
cftruy  né  par  elles ,d'en  auoir  le  blaf- 
me,  &  cftrc  appelle  bourreau.  Ayât 
peu,  s'il  euft  efté  appelle  à  temps, 
iauuer  lamere&Tenfant:  il  s'cnell 
trouué  de  fî  ennemies  de  nature, 
que  tenant  en  leurs  mains  de  leurs 
proches  parentes  ,  ont  renuoyé  le 
Chirurgien  qui  eftoit  appelle  par  les 
amies,&oiltlaifréain{î  mourir  mère 
&  enfant,  daulli  appcllervne  autre 
f  âge  femme  au  fecours^ie  n*en  feray 
daduis, (cachant  que  cela  arriuant  il 
y  auroit  danger  qu'elle  ne  gaftaft 
tout,  pour  diie  que  ce  feroitcfté  la 
première. 

le  nen  parle  par  opinion,  mais 
comme  perfonne  qui  le  Içait  fort 

bien. 
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bien  la  première  chofe  dont  elles  le 
faluentcft  de  fe  prendre  de  bec,  o^- 
blians  la  malade,  &toutdeuoir,  i^ 
laide  a  penfcr  quel  contentcmet  r^"" 
çoiuentlesafliltantesjvoyant  la  vi^ 
de  leul*  amie  entre  les   mains  de 
deux  femmes  forcenées  de  colere.Ie 
voudrois  que  telles  femmes  fuflenc 
plus  fagesdefFcd  que  dencm,  pa^ 
tant  ie  conclus  qu  il  vaut  mieux  vi- 
ure  entre  les  mains  d*vn  Chirurgien 
entendu  &  hardy,  que  de  mourir  en 
celles  d'vnefage  femme  ignorante^ 
&  temeraire,qui  croit  que  le  temps 
luydoiuent  apporter  ifluë  au  mal, 
î  comme  au  bien,  ie  ne  doute  point 
qu'il  ne  foit  de  tresJiabiles  fages 
femmes.mais  non  en  fi  grand  nom^ 
brc  que  d  autres,lc  moyen  de  les  dif- 
cerncr,eft  que  toute  femme  qui  au- 
•ra  la  crainte  de  Dieu,  ay  mcra  mieux 
rhonneur  que  le  lucre  n*ayanr  ia- 
mais enuie dé depefcher  lyne^pour 
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courir  aux  aunes ,  ccmmc  font  cel- 
les qui  ont  toufiours  leurs maifons 
pleines  de  filles  &  te  n^mes  lans  ma- 
ry,lefquclles  (entent  auoir  affaire 
qui  les  prefTe.   lene  !çay  oiiont  les 
yeux  tant  de  femmes  dhonntur,dc 
n'en  faire  aucune  difficulté,  &  de 
n  appréhender  non    plus   qu'elles 
leur  portent  la  verolle,celas'tftanc 
veu  arriucr  tant  d  autresfois ,  le  fçay 
quil  faut  que  quclqu  vues  \ts  ac- 
couchent^ mais  te  dcuroycnteftre 
certaines,  Icfquclles  feroycnt  délé- 
guées &  recognuës  pour  Icruir  telles 
gcns^à  celle  fia  de  ne  s'en  feruir  qui 
ne  voudroit.  Il  fe  trouucra  des  filles 
lerquelks  ont  fait  cinq  ou fîx cou- 
ches en  telle  maifon.Cela  mente  au- 
tre nom  que  celuy  de  fage-fcmme:icx^ 
n'en  parle  pas  pour  mon  intereft, 
d'autant  que  ie  ne  veux  faire  profit* 
en  telmelticr,  l'en  cognois  d'autres 
que  nioy  ^  quien  font  bien  de  racf- 
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mes:  S'il  faut  îoiier  la  vertu  plus  que 
le  vice,lcs  vncs  mciitent  plus  que  les 
autres. 

Il  mefemblc  auflî  fort  raîfotina- 
bleqi  c  les  Chiiuigicns  qui  accou- 
chent les  femmes  le  cii(pcn(cnt  de 
tràitter  des  verollez ,  d  autât  que  les 
femmes  encounoient  le  mcfmc  ha- 
zard. 

Moyen  j^ûur  cognoijlre  fî'vne femme 
eSl  grojje. 

Ch  AP.       lit. 

ILfc  faut  informer  combien  il  y  a 
qu*ellen*açufcsmois,&fiàlackr- 
nicrc  fois  quelle  les  eut^ce  fut  en 
pareille  quanrité&  couleur  que  de 
couftumetd  autant  qu*aucunes  les 
perdent  par  indilpofitior  s  ^  comme 
opilations  de  veines ,  celles -là  com- 
me leurs  veines  viennent  à  fe  bou- 
cher ,  diminuent  de   quantité  & 

d  ij 
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de  couleur.  Les  aqtres  les  percîenc 
de  frayeur  ou  fafcheric,  c'eft  de* 
quoy  il  les  faut  inforccr,ccla  citant 
il  n*y  a  poinc  d'apparence  de  groflef 
fc,  &  d'autant  qu'il  y  a  des  fmmes 
defreglees  fans  aucun  (ub)cd  ny  in- 
difpofition.  Il  faut  fçauoir  fi  elles 
ont  perdu  lappctic  des  viandes  que 
détour  temps  elle^  auoient  accou- 
ftuméd*aimer.  Si  cllesonteuenuic 
de  viandes  nouuclles,  fi  elles  fe  font 
trouucesfort  applaties  de  ventre,cc^ 
laelt  ordinaire  aux  femmes  deux 
mois  ou  deux  mois  &  demy ,  qu'il 
Jeur  femblc  que  leurs  habits  leur  to- 
benc  de  deiTus  les  hanches:  &  néant- 
moins  il  leur  {emblequetoutccqui 
leur  touche  au  corps  les  blefle ,  & 
Spécialement  après  auoir  mangé 
pour  peu  que  ce  foit.  Sçauoir  fi  elles 
ont  mal  de  cœur,  foit  qu'elles  vo- 
miflTent  le  matin,qu'clles  n*cn  ayent 
que  leuiCjsâs  le  pouuoir  faire:  fi  elles 
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fcfcntctplus  colcrcs  &ay(ccsà  faf- 
chcrqucdccouftume  fîlcurlcincft 
groilî  &c  durcy^fi  le  bout  cft  change 
de  coulçur  comme  aux  femmes  blâ- 
ches  il  rougit,  &  à  d'autres  il  dcuict 
plus  brun,  fi  le  ventre  eft  vn  peu 
plus  plein  dvncofté  que  de  Tautrc, 
fi  après  le  manger  elle  fe  trouuc  mal 
pelante  ou  endormie:  tous  font  fi-, 
gnes  de  groflefIè,&  pour  la  plus 
grande  fcurctc,la  fage  femme  lc$ 
peut  toucher  doucement,  pour  rc- 
cognoiftre  fi  la  matrice  cft  eftroi- 
tement  fermée,  comme  vn  cul  de 
poulie  auquel  Ton  ne  pourroit  met* 
trevn  grain  de  bled,  fe  contentant 
de  toucher  Toritice  extérieur,  (ans 
cflTayer  de  toucher  Imterieur,  & 
prendre  gardeqùe  le  col  de  la  ma- 
trice ne  foitcaleux^  ou  endurcy,  de 
la  façon  que  i*ay  dit  au  premier  cha- 
pitre.parlant  des  femmes  qui  ne  sôt 
capables  de  porter  enfans;  à  caufc 
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de  quelque  humeur,  qui  a  rendu  ou 
par  extrême  chalcur,ou  extrême  fri- 
gi.iitc.certc  partie  là  imSccille ,  fans 
qu'elle  fe  puiffc  ouurir  ny  fermer. 
Cela  fecognoilliaailément  comme 
Tay  défia  dit,&:  mclmcs  aux  femmes 
Icfquellcsn'ontpas  la  matrice  fi  ef- 
troidlemcnt  attachée  aux  aifnesjes 
vnes  que  les  autres.  A  celles  la  fc 
peut  toucher  du  doigt  rcmpefchc- 
ment  au  trauers  du  co-  ps  de  la  matri- 
ce^d'autant  qu'elle  elt  ficuee  plus  bas 
que  les  autres. 

Les  raifom pour  l'pfuf'lles  aucunes  fem- 
mes font  plus  enclines  a  porter  des 
faux  germes ,  cjut  des  enfans ,  ^p^  le 
tnojen  d'en  dtj  cerner  l^g^^JJejJe^ 

Chap.     IIIL 

IL  y  a  beaucoup  de  femmes  qui 
ne  font  que  des  faux  germes,  &c 
ncantraoïns  font  capal^les  de  por- 
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tcrdesenfans,  ayant  donné  ordre  ï 
la  caufe  d  où  prouicnc  le  mal  ,  corn- 
mz  i'ay  vcu  faire  plufîeurs  fois ,  en 
ayanc  veu  qui  m'ont  dit  en  auoir 
porté  confeçutiaeinenit  vne  dou- 
zaine, &  dépais  faire  de  beaux  en- 
fans, &  demeurant  longtemps  fans 
fe  faire  purger  ny  faigner, recom- 
mencer a  en  refaire ,  &  y  remetrant 
ordtc,  fe  remettre  à  faire  des  enfans, 
i*ay  remarqué  que  cqs  femmes- là 
font  pleines  d'humeurs  bruflees, 
ayant  vn  gros  (àng  adufte  ,  le- 
quel conuercy  en  fcmence,  ne  pert 
que  la  couleur,  &  non  laqua'itéjes 
femences  s*eftât  rencontrées^  la  ma- 
trice fait  (es  fonctions  ordinaires^fc 
fermant  n'y  laifTe  entrer  aucun  air,  le 
corion  fe  forme,  fe  faifant  du  (àng  le 
plus  gros,mais  la  nature  en  demeu- 
re là,ne  trouuant  cequiell  enfermé 
dedas,  referué  pour  la  formation  de 
.  i'enfant,  propre  à  ce  faire,  le  fan  g 
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mcnflrual  ne  laifTe  de  s'arreftcr,&e- 
ftreen partie  enuoyc  aux  mamel- 
les, &  l'autre  partie  moins  pur,ren- 
uoyé  àgroffir&enforcir  fes  mem* 
branes,  fêla  fe  fait  pendant  deux 
mois,  ou  deux  mois  &  demy,  qui 
eftie  terme  le  plus  ordinaire  que  la 
nature  s'en  dcffait,  ne  le  pouuant 
parfaire.  le  fçiy  que  plufieurs  les 
ont  portcd  auancage,  mais  par  lex- 
pericnceque  Ten  ay,  ayant  pafTc  fe 
terme,  la  nature  ayant  il  y  a  long 
temps  cefle  dy  trauaillcr,  trouuant 
plus  gros  ceux  de  deux  mois&  demy 
que  ceux  de  cinq,  qui  empelchenc 
ordinairement  a  celles  qui  en  ont  de 
les  rendre  au  temps  ordinaire,  c'eft 
que  croyants  eftre  grofTcs  d'enfant 
fe  gardée  fort  défaire  excrcice,por- 
tant  remèdes  pour  retenir,  puis  s'il 
leur  prend  quelque  commanccméc 
de  perte  de  (ang,  ont  recours  de  fe 
mettre  au  li6t,  s'imaginant  qu*iî 
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faut  bien  ayant  paflé  tant  de  temps, 
que  de  quelque  façon  que  ce  foit 
elles  fe  foycnt  blclVecs  ,  appellent 
du  confcii ,  les  entendant  parler. 
Ton  concludauec  elles  pluftoft  à  re- 
tenir qu  a  expulcer.  I*en  ay  vcu  auoii 
fait  ainfi,  les  porter  cinq  mois  &de- 
my  ,  puisrcuenir  quelque  apparen- 
ce de  Cing,  elles  ayant  paffé  tous  les 
termes  auquel  l'on  doit  fentir,  s  af- 
fligent, &  defirentalors  Texpulfion, 
elle  fe  fait  à  grande  peine,  &  à  for- 
ce de  cliftcres  &  remèdes ,  ce  qui  en 
euft  erté  plus  ailé  à  la  première  ap- 
parence,car  cela  fe  garde  àxns  la  ma- 
trice, diminuant,  pluftoft  que  d'ac- 
croiftre,   &  fortcnt  les  ayant  ainfi 
portez,  fouuentà  plufîcurs  fois  pie- 
ce  à  pièce ^  &:  tous  puans,  ayant  fait 
yiie   grande   perte  de  (àng  loing 
temps  deuant ,  comrne  de  trois  ou 
quatre,  voire  iufqiics  àhuict  iours, 
dans  Icquchemps  fc  couie  vne  eau 
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rouffe, qui  cftoit  enclofe  dans  la  mé- 
brane,  &  ne  rendant  pius  quvn 
peu  de  cerofité  de  mauuaife  fcn- 
teur,  celles  là  ont  bien  bcfoin  d'e- 
ftrcfort  purgées  après,  des  remèdes 
/ijui  nettoycnt  la  matrice,  car  ces 
puanteurs  là,  à  pjufîeurs  lexcorient, 
&ç  y  font  vlcere,  il  ne  faut  iamais 
craindre  que  ceux  là  fe  tournent  en 
moIe,c*eltvne  autre efpece,dontic 
traidtcray  cy  après,  le  faux  germe  fe 
voit  de  deux  façons ,  Ivnc  eft  ceil:c 
membrane  corion,efpoiflre  àaucuns 
plus  qu'aux  autres  ,  pleine  d'eau 
roufle,  en  quoys'eft  tourné  ce  que 
la  nature  auoit  retenu  pour  faire 
l*enfant,&  quclquesfois  s'y  trouue 
quelques  petits  filaméts,qui  ne  font 
autre  chofc  que  les  veines  du  corio^ 
demeurées  mutiles,  d^autre  façon 
cft  ce  corion  eftant  formé  &  at- 
taché au  fond  de  la  matrice,  la  na- 
ture cil  fuppeditce  pat  ce  gros  iang^ 
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tellement  qu'il  le  ictte  dedans  &le 
remplit,  de  façon  qu'il  eft  gros  plus 
que  le  poing ,  quelqaesfois  comme 
les  deux,  lequel  eltint  couppé  le 
trouueau  milieu  du  fang,  gros  com- 
me vn  cœur  d*oy  feau  à  part,qui  eft  à 
mon  aduiscc  qui  l'ayde  à  entretenir, 
&luy  donne  quelque  certain  tret 
faillement.  Ccil  celuy  là  qui  long 
temps  porté  fe  tourne  en  mole,  &  fc 
grofTuTant ,  s'adhère  au  parois  de  la 
matrice ,  tout  ainfi  que  fait  le  lierre 
croifTant  contre vne muraille,  &c  Ce 
fait  comme  vne  chair  groflcjdc  telle 
façon  qtfils  en  voit  rendre  des  fem- 
mes plus  gtofles,  que  fi  elles  auoiçnt 
deux  enfans  auventrc,  quand  cela 
a  artaint  ceftc  grofleur ,  il  eft  fort 
difficile  de  s'en  dcfFaire.  Ainfi  arriuc 
lagroflèfledufaux  germe  ordinai- 
re, dont  iay  premièrement  par- 
lé, ainfi  arriuc  de  ceftuy-cy,  car  du 
commencement  la  mole  ncll  que 
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faux  germe;  ren  ay  veu  ictter  à  plu- 
ficurv  termes, &  quand  ils  (ont  icttcs 
pcn  Jane  quatre  ou  cinq  mois ,  font 
appeliez  faux  germes:  paflant  cela, 
s'appellent  moles  ,  d'autant  que  le 
fang  amafTé ,  dont  fe  fait  le  gaiteau, 
quicrtadhcrant  aufonds  de  la  ma- 
trice, lequel  s'appelle  arrière  faix-, 
&  fert  d'clponge  pour  receuoir  le 
fang  méil:cual,rcferué  pour  lanour- 
riturc  del'cnfmtj  s'accroiil  &  s'cn- 
durcit,s*efl:antreiçtté  dans  lamem- 
brane,commciaydit,en  telle  quan- 
tité que  la  nature  luy  en  cnuoye,  qui 
fiic  qu'à  aucunes  fort  fanguines.  il  fe 
faiâ:gros  en  peu  de  temps ,  d'autres 
moins  languines  fontdauantagc  à 
groflir.AuiftarriuelagrofrefTcderv- 
ne,comme  celle  de  l'autre.Les  fcm.- 
mes^au  commencement  de  tels  em- 
pefchcmensgonffenc  &groj(ïiflcnt 
toutàcoupj&paroiffcnt  plusgrof- 
{^s  en  va  rnois,  quertaac  gioife© 


d'enfant  elles  ne  font  à  trois,  ont  les 
me(mesciluicsc]ue  les  femmes  vé- 
ritablement giofles.  Mais  elles  font 
à  ce  commencement  plus  rouges, 
d  autanr  que  la  chaleur  naturelle 
ncft  retirée  dans  la  matrice,  pour  la 
formation  de  Penfant^ain;  cit  cfpac 
fc  par  tout  le  corps. 

Le  moyen  d'accommoder  la  peau  d'oc^ 

cagne  aux  femmes  qui  en  portent 

eftantgrojjes. 

L'On  doit  prendre  la  peau  d*oc- 
cagne  préparée, cômc  les  mar- 
chands la  vendent,  puis  la  mettre 
tremper  trois  iours  en  huyle  d'à- 
imades  douces, puis  layant quelque 
peu  efprainte,  laproprier  fur  la  ba- 
dede  toile,  &  lors  qu'elle  eft  vn  peu 
feichce,  il  la  faut  frotter  de  l'vne  àcs 
pommades  que  i'ay  efcrit  dont  les 
femmes  groUcs  fe  doyuent  frotter 
le  ventre. 
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l^raye  pommade  dent  la  femme  doit 
njfer  filant grojje y  craignant  que  fon 
centre  ne  fe  gafle. 

IL  faut  faire  vne  pommade  de 
lard  fondu ,  &  la  !aucr  d  eau  rofc^ 
c  tft  la  plus  excellente. 

D'aurres  tn  font  de  moelle  de 
pieds  de  mouton,  cre'pintdc  chc- 
urcau,  graifle  de  poule  graflc^d  oyc, 
mucilage  de  graine  de  Im^mauues, 
guimauueSj&violiers  de  Mars,  qui 
cft  bonne  aufïî. 

Les  dames  Flamandes  n  vfcnt 
que  d*huyle  de  lis  ,  &  confcruent 
fort  bien  leur  ventre  (ans  cftiega- 
fté. 

D'autres  ne  prennent  que  du 
beurre  frais ,  bien  laué  de  l'eau  rozc, 
ceft  le  moindre  remède,  les  pre- 
miers font  les  meilleurs 
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Tour  Jes  femmes  le/quelles  eflémt  grof- 
fes  yforii  Jubiettts  àdes gouttes  cram* 
pes^(y^  le  mojen  de  les  oBer. 

VNe  partie  des  femmes  font 
grandement  trauaillees  de 
gouttes  crampes  pendant  leur  grof- 
feflc.  Mal  à  quoy  l'ay  veu  ce  remedâr 
icy  non  pas  loulager  ,  mais  guarir 
paifaidcment.  Cemal  prend  ordi- 
nairement la  nui(îl. ou  le  matin,  co- 
rne la  femmec^mcnccàfe  vouloir 
tirer  du  liâ:,&prend  ordinairement 
augrasdesiambes,&  foubs  la  plan- 
te des  pieds,  ienc  croy  point  que 
femme  en  piiifle  eftrc  plus  trauail- 
Jee  que  Ten  ay  efté  :  vn  Médecin 
m'enfeigna  de  frotter  le  foir  la 
partie  où  le  mal  me  prcnoit  auec 
de  l'huyle  lorin  ,  puis  l'enuelop- 
pcr  des  linges  chauds.  Ce  que  ie  fis 
deux  ^oirs ,  &  dés  l'heure  le  mal  qui 
n  cftoitpas  vn  lour  ou  deux  fans  me 
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prendre^ne  me  reprit  iamais  depuis. 
Le  mefmc  Médecin  m'enfcigna 
aufli  le  remède  pour  guarirlafciati-- 
que  en  fon  commencemér,  les  fem- 
mes en  font  quelquesfojs  trauaillecs 
xn  groflcfTe,  elle  prend  au  dcflbubs 
delahanche,  oudesenuirons.  le  ne 
l'ay  pas  euë,mais  à  ceux  ou  celles  qui 
1  ont  euë,ie  les  en  ay  veu  guarir,froc- 
tant  le  foir  le  lieu  çii  tiét  le  mal,  aucc 
deMiuyle  de  thercbentine  dcVc- 
nifedeuantlefeu,  pour  faire  imbi- 
ber le  remède,  puis  appofer  des  lin- 
ges fort  chauds  dcflus,  continuant 
trois  ou  quatre  fois^iay  fouuent  veu 
enfuyure  la  guarifon. 

^lutlj  d  vn  accident  où  il  faut  front- 
pement  accoucher vne femme  à  quel- 
que terme  que  ce  fait  ^  four  conferuer 
fa  "vte.         C  H  A  P.     V. 

C'Eft  quand  vne  femme  a  vne 
perte  de  fangdefmefurcc/ur  fa 

groflclTe, 
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groflefle,  donc  elle  tombe  en  fc^i- 
blcflcjlcpluftoft  que  l'on  peut  il  la 
faut  boucIier,d  autant  que  1  air  atti- 
re le  fang,  luy  donner  ce  que  Ton 
peut  pour  luy  faire  reprendre  Tes  cf- 
prits,pour  fupportcr  l'accouchmer, 
bu  il  ne  faut  procéder  d  aucun  rc-- 
mede  par  la  bouche,  ny  clifteres, 
d'autant  qu'ils  exciteroient  la  perte 
dauantage^mais  il  faut  veniràrcxtra- 
âion  de  l*enfant  auec  la  main,la  foi- 
blcfle  relafche  les  liçramens  du  col 
de  la  matrice, tellement  qu'elle  s  ou- 
urc  autant  que  fi  la  femme  auoic 
grand  nombre  de  douleurs  :  mais  les 
\  eaux  ne  fe  trouuant  formées ,  il  faut 
1  rompre  les  membranes  qui  enuiron- 
ncnt  Tcnfant ,  ainfi  que  Ton  fcroic 
vne  porte  pour  fàuuer  vne  maifon 
dufeu,&  tirer  l'enfant  par  les  pieds^ 
ceftlemoyende  fauuer  lamcre^& 
de  donner  le  Baptefme  à  l'enfant.  le 
lay  fait  prattiquer  par  confcntemet^ 

c 
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&  en  la  prefcncc  de  tcu  monfieûr  le 
Ftbiuc  Médecin,  &  de  mondcur  le 
Moinc,&  môlieurdcr^flcauffiMc^ 
dccin,fortdo:?tes,dauratqueiauois 
veu que  ce^  pertes  là.soccaufcs  tout 
à  coup  de  ia  mort  de  la  merc ,  &  de 
renfantjGclafuc  tau  en  latémed*vn 
Confcillcrde  la  Cour  de  Parlement 
laquelle  edoitgrofle  de  fixmois,fon 
enfant  vcfcut  deux  iours,elle  a  porte 
d'autres enfans depuis ,  les  Médecins 
recogncurencque  lî  Ton  cuft  diflPerc 
vnc  heure  d  auâtageja  mère  &  l'en- 
fant eftoyent  morts.  Monfieur  I( 
Fcbure  recita  ceftc  pradlique  làaux 
efcolcs  de  Médecine,  &  dit  qu'en 
tel  cas,  il  confeilloitauxaiTiftansd'y 
procéder  de  mefme^veu  qu'il  auoit 
veu  mourir  d'honneftes  femmes, 
faute  de  l'auoir  faidle,  cnuiron  vn 
an  après  ie  fus  appellée^  pour  voir 
la  femme  d'vn  fnppier  de  la  place 
Mauberc  ,  laquelle  nauoit  pas  ci| 
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Vtic perce  fî  à  coup,  elle  fut  quatre 
du  cinq  iours  ;  comme  elle  vit  qu'el- 
le n'cnpouuoitplus,cllemenubya 
prier  de  laller  voir  ^  ic  la  trcuuay 
en  vne  fueur  froide  ^  le  poux  d V- 
ne  pcrfonne  qui  (c  mouroit,  i'en- 
iioyay  quérir  vn  Chirurgien  pour 
efuiter  le  blafme  ,  &  pour  oiter  le 
regret  de  la  laiflcr  mourir  fans  Tac- 
coucher  en  diligence,  lequel  l'ac- 
coucha fort  doucement,  clic  mou-, 
rut  vn  quart  d  heure  après,  eftanc 
ouuertc  il  ne  fuft  pas  trouué  en 
fon  corps  vne  goutte  de  fang,  fî 
elle  cuft  efté  fccouriië  en  temps, 
l'on  Teufl  fauuée  :  fa  fage  femme 
luy  difoit  qu'il  falloit  laifler  faird 
nature^  &  qu  elle  en  auoit  eu  autres  - 
fois  de  me(mes;ie  n'entend  pasqud 
fîtoftqu  vncfemmeaVne  pertedc 
fang,  que  l*on  y  procède  de  cefte  fa- 
çon-là, mais  il  faut  veiller  fur  cllc^ 
comme  le  chat  fait  la  fouris,  &  fai^ 

c     ij 
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re  la  guerre  au  doigt,  &  à  Tccil.   Il  {c> 
trouue  bié  des  femmes  qui  ont  leurs 
mois  fur  leurs  groflellejpourueu  que 
cela  ne  dure  guère ,  &  que  ce  ne  foie 
qu'en  petite  quantité,  il  ne  faut  pas 
venir  à  ceremcde,maisceux  ou  cel- 
les qui  fontappellees,  en  doyuent 
prendre  le  foing,  &  en  fortir  auec 
honneur.  D'autant  que  les  malades, 
ne  cognoiflant  la  confequence  de 
leur  mal,  le  négligent,  lay  veupeu 
de  femmes  qui  ayant  eu  perte  de  sâg 
fur  leur  groflcfle  ne  foycnt  accou- 
chées auant  terme, &  plus  fouuent 
cnfans  morts,quc  de  viuans.Pour  les 
ineres,des  pertes  femblables  à  celles 
dont ie viens  de  parler, en  mouruc 
fcuëmadamoifelled'Aubray,  fem-r 
medeMofieurd'Aubray,  qui  aefté 
Prcuoft  des  Marchands ,  aufïî  en  cft 
niortemadamelaDuchefTcdeMôtJ 
bazon,&:tatd  autres :moy  cognoif- 
fant  que  le  flux  de  fang  n'cft  cnrrete- 
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nu  que  par  la  groffefTc  ,  layanc  veu 

celFer  fi  coft  que  la  femme  c(l  accou- 

chee,  i'ay  mis  cefte  pratique  en 

auant,  laquelle  i*ay  cogneue  trop 

tard  à  mon  gré,  pour  la  conferuacioia 

de  celles  que  i'ay  nommees^encores 

qu'ellesn'ayenceftéferuiesdemoy, 

maisfilapraccique  eneuftcfté  plu- 

ftoft  en  vfage,  elles  fuflent  encores 

viuantes  au  contentement  de  leurs 

familles.  Il  fc  voit  des  femmes  qui 

eftant  fubie£tes  à  de  grandes  fluxiôs, 

Icfquelles  prennent  leur  cours  le  log 

de  refpine  du  dos ,  viennent  à  paflcr 

par  la  matrice,  aux  vnes  elle  fcmeflc 

parmy  le  fang  qui  va  pour  nourrir 

|renfant,qui  le  rendcherif,  &  mal 

Inourry,  dont  s'enfuit  à  pluficursac- 

I  couchemcns  auant  terme,fans  auoir 

grande  perte  auparauant:  aux  autres 

■l'elle  s'efcoulc  dans  la  matrice ,  à  Ven- 

'îitour  des  membranes,  ou  li6l:  où  il  eft 

■  lenueloppé,  que  nous  appelions  hy- 

\  e     iij 
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dropifie  de  matrice,  telles  femmes 
ont  (ouucnt  pertes  quelques  foi^ 
d'eau. 

A  d'autres  elle  fort  teinte  de  fang: 
ceftenquoyil  ne  le  faut  pas  trom* 
per,  ny  prendre  cela  pour  vne  perte 
de  (ang;  les  femmes  en  font  foula- 
gees,&jqin  voudroit  reftreindrc  ce 
fljx-lâ>lonIçs^feroic  fufFoquer,  cela 
çftvn  bénéfice  de  nature,  qui  fe  co- 
gnoifl:  aux  linges,  car  eftant  fecceia 
cil  tout  paflc,  telle  perte  vient  (ans 
efloit,ni  biefreure^^ce  que  ne  fait  cel- 
le du  lang  pur ,  {înon  à  celles  qui 
font  fi  fanguinçs  qu'elles  en  regor- 
gent, tellement  quil  fojrttoutpur, 
lans  aucun  iubiccâ,  ces  femmes-l^ 
cftans  l^ignees  pour  defch3rger,& 
faire  rcuulfion,  leur  flux  s'appaifc, 
&  ayaric  fait  ces  remedes-U  ,  (î  le 
fluxperieuerejil  y  faut  prendre  gar- 
de Scies  accoucher:  fi  l'on  void  les 
iigncs  queray  dit;  foibleffc  o\x  ovr 
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ucrturc  de  matrice   fans  douleur,  " 
aucc  la  perte  de  fang  pur,  qui  fe  doit 
touiiours  iu^cr  à  la  ceinture  des  lin- 
gcs. 

Comment  il  faut  que  la  fage  femme  fe 
gounerne  ^  'vn  accouchement  auant 
term^e. 

Çhap.     VI. 

SI  vne  fage  femme  eft  appellec 
par  vne  femme ,  qui  ne  loic  pas  à 
lerme,  il  faut  qu  elle  sin forme  du 
temps  de  la  groflefle ,  &  d'où  peut 
proucnir  le  mal ,  &  où  il  tient ,  afin 
de  veoir  s*il  fi  peutapporter  remè- 
de: d  autant  quvnc  ftrmme  peut 
par  frayeur ,  ou  foiblcflc,  fluxions, 
fefcberic ,  ou  blefFcurc ,  auoir  dou- 
leurs pareilles ,  à  celles  d  accoucher, 
cômençant  aux  reins  defccndatcs  aiv 
ventre^  ainfî  que  fait  vne  pierre  det- 

c    i4ij 
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cendente  par  les  vaifTcaux  vrctaires 
dans  la  vefïie,  tombât  au  petit  ven- 
crCj&rcfpondant  quelquefois  fur  le 
iîegcil  faut  cognoiftrc  que  (i  lefroid 
donne  de  grades  coliques  qui  com- 
mençant aux  reins,  relpodent  à  tou- 
tes les  parties  fufditesrque  la  frayeur 
donne  grande  douleur  de  reins,  à 
caufe  du  (ang  qui  eft  en  la  veine  caue 
quieftefmeu^&quelafoiblefle  re- 
JafchelesligamenSjqui  fouftiennent 
la macrice^lefquels  relafchez,  prefsêc 
les  vcnrs  contenus  au  dcfToubs,  qui 
donne  aufli  àts  douleurs^quela  flu- 
xion relafche  auffi  lefditsligamcns, 
qui  caufe  le  nicfme  mal ,  la  fafcherie 
vient  à  faire  gotiffer&ietter  l'enfant 
hors  de  (a  place,  qui  caufe  pareil  ac- 
cidenr^&quelquefoisprelTe de  telle 
facjonjqu'iîfîitfluxdefangau  com- 
mencement, tout  celaeft  réparable, 
fjîfant  mettre  la  femme  au  lid,  &  ii 
le  mal  procède  de  froid. 
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Il  faut  faire  vne  fomentation  de 
cyprès  blâc^  marjolaine  franche, ro- 
marin^ baume  rouge,&  bsumc  vert, 
camomille,&  meliloc,  &  à  la  frayeur 
ne  refthaufFer  que  peu ,  luy  donner 
vnpeudoccicratàboire,  pour  raf- 
feoir  le  fang,  &  à  la  foibleffe ,  du  via 
oubienpeud Vne  confection  deia- 
çinthe  ou  afquelines.  A  la  fluxion, 
c'eft  le  mai  ou  il  y  a  le  moins  de  re-^ 
mede  :  ce  que  Ton  peut  faire, c'eft  de 
tenir  la  femme  clofe  &  couuerce, 
fortifiant  le  cœur^&  la  faire  viure  de 
viande  folide.  A  lafafcherie,ils'cn 
faut  tirer  le  plus  viftc  que  l'on  peur, 
pour  efuicer  laccouche  mcnt^car  el- 
le eft  capable  de  faire  accoucher  à 
tout  terme,ainfi  que  la  bleffeure,  la- 
quelle la  fomécation  de  cyprès  bJâç, 
marjolaine, romarin,  eft  fore  pro- 
prc,eftant  amortie  fur  vne  fort  pelle 
chaude,  arrouzee  de  gros  vin  ver- 
meil, mis^adeffus  du  nombriLaydç 
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à  remettre  l'enf-iiic  en  (a  place  :  &  (ur 
tout  le  lid  ert  le  premier  rcmevle, 
&nctrauaiilcrde  co^ps  nydelpnt. 
Si  la  (âge  fcfnmc  elt  app.;llee  trop 
tard ,  que  les  apparences  manifedes 
foyenc  de  raccouchcm  ont ,  comme 
les  eaux  formées ,  iene  luy  confcitle 
pas  de  faire  efforcer  laferr^me,  iuf- 
cjues  à  ce  que  par  la  nature  fans  rien 
faire,  elles  fe  percent:  pour  fe tirer 
de  fcandale,  car  beaucoup  de  per- 
fonnes  font  bien  ayfes ,  cft  mt  caufc 
de  leur  mal ,  de  s'en  defcharger  {iir 
ceux  qui  n'en  peuuent  mais.  Mais 
après  les  eaux  percées  ,  comme  i*ay 
dit  fouuent,  l'enfant  eflant  foible^ 
ou  rinceftin  eft  fl  plein  de  gros  ex- 
cremens  recuits,  qu'il  Tempefclie  de 
venir:  la  fage-  femme  peut  donner 
vn  clyfterc,  lequel  ne  peut  nuire  à 
Tenfant  ,  ains  le  peut  grandement 
ayder,  &  aydantelleell  hors  d'in- 
tereft,  les  eaax  eftans  percées  uns;. 
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lauoir faiâ: ciForccr.  le luy  confcille 
qu  elle  la  touche  peu  auant  que  les 
eaux  {bycnt  percées,  d'aucanc  que  fi 
par  malheqt  elles  fe  perçoyenc  ce- 
pendant qu'jclle  y  a  la  main^lon  lac- 
cuferoit  d'auoir  fait  accoUchcr  la 
femme,  il  faut  que  les  femmes  qui 
accouchent  auant  terme,  fe  gardent 
autant  &  plus  que  fi  elles  auoyenc 
accouché  à  terme,  voire  celles  qui 
font  de  faux  germcs^lç  doyuent  fai- 
re pour  leur  fanté, 

Dei  aci:Quchemens  à  terme  ou  les  enfans 
ne  'Viennent f  as  hien^  ^/  de  combien 
de  façons  hnfant  fef  eut  frefenter^ 
qui  font  dou^, 

Chap,     VII. 

^,  T  E  plus  mauuais  eft  quand  Tcn- 
Lfant  fe  prctcnte  le  nombril 
deuant ,  ayant  le  ventre  au  paiTa- 
gc,  &  les  bras  &  iambes  en  arrière. 
Ççft  vn  accouchement  4  où  il  y 
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a  peu  d'cnfans  qui  en  puiiïent  ef- 
chapper^s'ilsnefonc  mcnus,&:  logés 
dansvn  grand  corps,  dauranc  que 
s'ils  font  gros,  &  en  vn  petit  corps ,  il 
efl:  bien  malaifé  de  porter  la  main 
pour  les  tourner  t  ie  diray  en  tous  ces 
accouchcmensdifficilcs^ce  qu'il  faut 
l-aue.fi faire fc peut,  c'eft  que  le  plus 
prompteiiicnt  que  l'on  peut  remet- 
tre le  nombril  dedans  le  corps  delà 
raerc,  il  le  faut  faire;  mais  fi  la  (âge 
femme  n  eft  au  perfer  des  eaux,  il  eft 
bien  dangereux  que  l'enfant  ne  foie 
défia  mort ,  lors  qu'elle  arriue,  parce 
que  le  nombril  fortant,  il  fe  refroidit 
promptement,&  fe  tumefie,les  artè- 
res par  lefquels  l'enfant  refpirc  dans 
le  venrre  de  la  merc,  eftat  refroidies 
le  Cing  arterial  qui  eft  dedans,  fe  coa- 
gulera^ bouche  le  chenain  a  la  refpi- 
ration.d  où  prouicnt  la  mort  fondai* 
iiedel^enfant.  Car  tant  qu'il  eft  de- 
dans le  corps  de  la  merc^il  ne  peut  af- 
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pirerquc  parla,  d  autant  qu  il  nage 
dans  Tcau ,  la  nature  luy  a  donne  ce 
pa(ïkgc-là,  pour  afpirer  fans  attirer 
î  eau^ny  par  la  bouche,  ny  par  le  nez, 
no  plusqu'vn  poiffon^il faut  remet- 
trcîc  nombril,  fcituer  la  femme  au 
trauers  du  lict,la  tefte  &  les  reins  fore 
bas,afin  de  faire  rentrer  ce  qui  fe  prc- 
fentedercnfant,puis  s'cftant  frot- 
té les  mains  de  beurre  frais,  cher~ 
cher  moyen  de  trouuer  les  pieds,  ?>t 
les  çonduireàbord,  puis  faire  cou- 
cher la  femme  fur  le  cofté  où  vous 
aués  amené  les  pieds:  puis  la  remet- 
tre fur  les  reins,  &  (îelle  a  douleur, 
pendant  qu^elle  dure,  tirer  douce- 
ment Tenfant,  fi  ellencna  point, la 
faire  efforcer, &  pendant  reffort,l'at- 
tircrpeuàpeu^&  luy  donner  des  rer 
lafchcs,pour  reprendre  fcs  forces  :  & 
mefmes  donner  du  vin,  &:  de  la  con- 
fedtianalquermes,  pour  luy  donner 
force  &  courage  de  fupporter  ce 
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grand  trauail  là,qui  eft  le  pirc^ 

L,  Le  fécond  eltvn  peu  moins  datt- 
gereux,qui  eft  quand  l'enfant  fc  prc- 
lente  au  traucrs  du  corps  de  la  merc 
prcfentandecofté,  &  quelquesfoiij 
l'arriére- faix  deuant,il  faut  Icituerla 
femme  commeiay  ditcy  deuant,& 
ayant  frotté  (es  mains  de  beurtc ,  re- 
poufler  larriere  faix  derrière  Ten- 
fant  5  pour  repoufler  douc^mét  Ten- 
fantenletournâr,ayant  mi(elafcm^ 
me  baffe  de  tefte  ^  &  de  reins,  & 
ayant  trouué  les  piedsjS'ygouuerner 
comme  i'ay  dit  cy  deuant. 

3.  Letroifiefme  eft  quand  il  prc- 
fente  l'elpaule^lors  qu  elle  fc  prelen-- 
te  de  quelque  façon  que  ce  foir^ 
la  tefte  eft  fort  proche  ,  &:  fi  clic 
n'cftoit  non  plus  dângereulcà  tou- 
cher que  les  pieds,  s'en  feroit  bien 
toft  fait.  Mais  il  s'y  faut  gouuer^ 
ner  ainfi  qu'à  tous  les  autres,  aucc 
vne  grande  difctetion  :   car  la  tcftô 
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fie  fe  doitprcndre ,  ny  attirer ,  com- 
me iediray:c*cftqu*il  faut  coucher 
la  femme ,  les  iambcs  hautes ,  ayant 
les  pieds  plus  hauts  que  la  tefte, 
puis  porter  la  main  bien  amollie, 
foubs  la  tefte  &  loubs  le  coJ^mef- 
mes  foubs  les  cfpaulcs  de  renfant,& 
le  tourner  à  chef,  puis  Tayant  mis 
droit  àchcf,rcliauflcr  la  femme  en 
fcituation  moyenne  ,  comme  i'ay 
die  ,  citant  bien  couuertc,  que  le 
Vent  ne  luy  puiflfe  nuire,  la  laiflcr 
rcpofcr,  en  luy  donnant  quelque 
petite  chofe  à  prendre  y  attendant 
I  {ts  douleurs  à  venir ,  fi  elles  (ont 
long  temps  à  reprendre  ,  ou  que 
les  douleurs  loycnt  trop  petites, 
&  que  la  longueur  du  temps  aie 
afFuibly  la  merc  ,  &  peut  eftre 
l'enfant ,  vn  bon  clyftere  carmi- 
natif  fera  fort  propre  ,  où  il  en* 
treïere,  &  b  nedidlc,  &  catho- 
licum,  cela  rcfueille  la  nature  ,  U 
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prouoque  les  douleurs,^  accroift  le 
paffage^&cncctempsron  luypeut 
donner  demie  dragme  de  côfcdion  ! 
alquelines,  &  fî  l'enfant  s'aduance 

f)cu  au  lid:,  &  qu  elle  defircd  eflie 
cuec^  Ton  la  peut  mettre  dans  vne 
chaize  propre  pour  accoucher,  où 
lapefantcur  de  latefte^aydcrafortà 
louuerturc^  &  à  auancer  1  accouche- 
ment, 

4.  Laquatriefme  eftiors  qu'il  prc- 
fente  vu  bras ,  c'cftqucàTinftant  il 
faut  qu'il  foit  remis,  &  quand  c'eft 
de  foy-mefme  il  vaut  beaucoup 
mieux  :  &pour  ce  faire  il  faut  dili- 
gemment auoir  de  l'eau  la  plus  froi- 
de que  Ion  pourra,  &]uy mettre  la! 
main  dcdans^fil'on  ne  peutj prendre  : 
vn  linge  tort  moùiIlc,&  le  faire  tou- 
chcr,celafait  à  vn  enfant  fort,  reti- 
rer le  bras  promptemcnt:  s'il  efl:  foi  - 
ble,  &:  que  pour  cela  il  ne  fe  retire,  il 
ne  faut  donner  le  temps  à  Tair  dcJe  II 

tuméfier. 
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tuméfier,  car  toute  partîe  qui  fè  pre- 
fcntc fc tuméfie  incontinent, il  fauc 
àuoir  du  beurre  foduvn  peu  plus  cjuc 
tiede,&  en  oindre  la  main,  &  le  bras, 
èc  doucemehtle  rcmettrcipuis  cher- 
cher les  pieds,lefquelsne  font  iamais 
gueres  loing,car  l'enfant  eft  ordinai- 
rement tout  à  vn  bdnchon,fi  ce  n*cfl: 
aux  deux  premiers  accouchemens 
dont i*ay  parle,  & lattirer doucemêc 
àuec  la  douleur,  &s'ilnya  point  de 
douleur,les  pieds  eftans  proches  dû 
pa{Iàgc,&non  dehors,  le  clyftcre 
fcarminatif  dont  i'ay  parlé  fe  peuc 
donner  pour  faciliter  le  pafTage ,  ôc 
faire  faire  des  cfpraintes  à  la  femme, 
d'autant  que  le  paflage  n  cftant  fuf- 
fifant,lc  corps,  &fpeciâlemcnt  lare- 
tte,ont  grande  peine  à  fortir  les  d«r- 
iiieresrmaisie  nefuisd  aduisque  1  ori 
laleue. 

/.  Le  cinquiefmc  eft  qtiaud  il  pre-^^ 
fente  les  deux  mains ,  il  les  faut  faire 
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remettre  auec  1  eau  froide ,  où  les  re- ■ 
mettre  les  ayant. frottées  de  beurre; 
fondu,  &auparauant  que  d^eflayer 
de  les  remettre,  il  faut  mettre  la  fem- 
me les  pieds  fort  hauts,  &  la  teftc 
bafle ,  &  ccfaifant  les  mains  fc  peu- 
uent remettre  toutes  feules,  &puis 
voir  laquelle  partie  eft  plusayfee  dc] 
la  tefte  ou  des  pieds,puis  s'y  gouuer- 
ner comme  iay  dit  cy  deuant. 
6.  Le  fixiefmc  eft  quand  il  prefen- 
te  les  pieds  deuant,  fîccftaucom- 
mencenvéc  du  mal,  qui  iette  vn  pied 
dehors,  lots  que  le  trauail  commcn- 
ce:s*il  y  a  de  grandes  douleurs^il  faut 
aller  chercher  lautre,  &:  lors  de  la 
douleur  attirer  l'enfant;  mais  fi  c'eft 
fans  ou  auccfort  peu  de  douleur,  ie 
voudrois  remettre  le  pied ,  boucher 
la  femme,  la  nourrir  &  la  fortifier, 
puis  à  quelque  temps  de  là,  luy  don- 
ner le  clyfterefufdit,  &  tirer  Tcnfant 
aux  efpraintcs  ou  douleurs, caufces 
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parclyftcrc.  Il  fc  peut  donner  aufïî 
vn  peu  d  eau  de  canelle,  ou  d*cau 
claire  tte^lors  qu  il  en  faut  venir  à  tet 

,  lesprinfcs. 

i  7.  Le  {eptiefmc^ceft  quand  vn  en- 
fant vient  le  cul  dcuant,  après  s'eftre 
prcfcnté  défia  aflez  auant  pendant 
la  douleur  ,  car  les  femmes  à  qui 
l'enfant  fe  prefente  de  telle  façon, 
ne  font  iamais  gueres  fans  auoir 
des  douleurs  ,  il  ne  le  faut  laifFer 
engager  dans  les  os ,  car  il  faudroic 

^  qu  il  vint  en  double,  qui  fcroit  vn 
grand  effort  pour  la  mcre,  &  vne 

,  înerueiîleufe  conmfîon,  S^froiffu- 
re  pour  l'enfant;  tellement  qucla- 

'-  yant  laifle  prefenterainfîvnpeu  de 
tcmps^il  faut  chercher, &:  amenerles 
pieds  Ja  remettre  en  bonne  fcitua- 
tion ,  &  auec  fcs  douleurs  conduire 
l'enfant. 
8.  Lehuidliefmeeft,  quand  ilprc- 

f  il 
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fcntc  le  nombril -àuant  lateftc,ccla 
arriuc  quand  les  femmes  ont  beau- 
coup d*eaux,quire  font  formées  de-  ^ 
uantlatcfte,  le  venant  à  rompre,  la 
tefte  n'ayant  encores  pris  place,  au 
commencement  laiffe  vne  efpace, 
où  le  nombril  fe  gliflc,  &  deuancela 
tefte  :  il  ne  faut  tenir  telle  femme 
debout,  nyaflîfe en  la  chaire,  pour 
\c$  raifons  que  i*ay  amplement  di- 
tes au  premier  chap.  des  mauuaisac- 
couchemcns^ains  les  faut  tenir  cou- 
chcesbafTes^tantque  le  nombril  foie 
rerais  derrière  la  tefte,  puis  la  remet- 
tre en  fîtuation,&:  fi  le  nombril  fcre- 
gliffe ,  il  faut  couppcr  vn  cfchcueau 
de  fil  de  cotto,&  le  porter  du  doigt, 
dacoftéou  le  nombril  fepre fente, 
ainfî  qu'vn  linge  que  Ton  met  aU 
fonds dVn tonneau, pour  eftanchcr 
le  vin  qui  fort,  tant  que  la  tefte  fe  foit 
auancee,  &c  ait  gaigné  place  :  le  bout 
s*en  peut  attacher  d'vn  ruban  à  la 
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cuifTcjafin  de  le  tirer  quand  Ion  vou- 
dra,car  fi  Ton  ne  fait  ainfî,lc  nombril 
fort  toufiours  à  chacune  doulcur;tc- 
nir  toufiours  la  femme  baffe  de  tc- 
ftc,  l'on  la feroit  eftouffcr  parlen- 
fant^  &fien  remettant  le  nombril 
parplufieurs  fois ^ Ion  rend  lefang 
arcerial  contus  comme  i  ay  dit  ,d  où 
s'enfuit  la  mort  de  Tenfant. 

S).  Le  neufiefmc  eft  quand  les 
mains  feprefcntentdeuant  lateftc^ 
il  faut  coucher  la  femme  baflTcjCom - 
mei  ay  dit,puis  les  remet tre,&  aptes 
remettre  la  femme  en  bonne  fitua- 
tion,les  mains  ayans  cfté  bien  rcmi- 
fes, ne glifTcnt  pas  côme faitle nom- 
bril, elle  cftant  bienfitucc*,  lateftc 
gaigne  la  place ,  les  mains  n*y  cftansi 
plus  pour  luy  empefcher. 

10.  Le  dixicfme  eft  quand  la  face  fe 
prefente  la  première,  il  eft  dâgcreux 
de  s'y  tromper,&  prendre  cet  accoa- 
<:hementpourceluy  du  cul  deuanr, 

f    iij 
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toutcsfois  les  femmes  qui  Tcnten- 
dent  bien,ne  s'y  tromperie iamais  >il 
faut  boucher  la  femme,  luy  donner 
confedion  alquermes^,  ou  Teaude 
canelle,  ou  à  vn  befoin  le  cly  ftcre,rc- 
cherchant  tous  les  moyens  Uns  y 
toucher, de haftcr  laccouchement, 
car  pour  peu  qu'il  demeqre  en  cet 
eftat ,  il  vient  h  coiitrcfait  &  mon- 
ftrueux  de vifage,  qu'il  fcmble  qu'il 
foit  tout  meurtry,fi  l'on  y  a  touché 
delà  mainc'eft  bien  encores  pis, fi 
toft  quil  eftne,  il  luy  faut  frotter 
to'utle  vifagc  d'huylede  mille  per- 
tuis,ou  dhuyle  rozat  &bafmç,cc 
qui  eft  le  plus  enflé. 

i/.  L Vnziefme  eft,  quand  la  tefte 
feprefenteplusd'vn  coftéquc  d'au-^ 
tre,qui  eft  vn  accouchement  aflè^j 
fafcheuXj  car  la  tefte  venant  la  pre- 
mière. Ton  dit  qu'il  vient  bien,  & 
pe^ntmoins  il  y  a  grad  peine  à  le  fai^ 
re  auanccr,  jl  fauç  faire  coucher  h 
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femme  fur  l'autre  cofté^  afin  qu'il  fc 
puifTedefengager  du  cofté  oiî  ilefk 
cmpraint,&fî  pour  cela  il  ne  fedcf- 
gage^ilfautcomcnccr  par  la  nourri- 
ture, eftanr  quelque  tépsde  là  venu 
au  cly  fterCjil  faut  toft  après  venir  aux 
remèdes  qui  fortifient  à  coup,  com- 
me aux  confections  de  iacinche  ou 
alquermes  &  eau  de  canellc ,  &  clai- 
rcttc,&  non  toutes  cnlemble  ;  mais 
IVne  ou  l'autre,  puis  iî  cela  n'y  fait 
rie,  il  faut  porter  la  main  bié  amolie, 
&ayant  mife  la  femme  come  i  ay  die 
en  tous  les  precedens  traidlez,  la  ce- 
lle bafife ,  foubs  latefte  &  col,  pour 
la  ramener  de  droitte  ligne ,  ou  tou- 
tes les  peines  feroijent  vaines ,  fi  Ton 
diffère  long  temps,  Ton  fera  qu'après 
Tauoir  radrelTee,  la  femme  fera  fi  foi- 
ble  qu  elle  n'aura  pas  la  force  de  l'cx- 
pulcer  :  tellement  quil  faut  que  la 
prudence  de  la  fage  femme  fubuien- 
nçàtous  [es  deftauts,(àns  s'ar^eftcr 

f    iiij 
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au  dire  d'aucunes  des  afïîftantcs'.  n*c*^ 
ftoit  qu  elle  ayant  fceu  la  caufc  d  ou 
prouicnt  la  longueur ,  voulut  faire 
appelle!* le  Chirurgiehâc  feray  tduf- 
ioursd*aduis  ielailser  prendre  pof- 
fcilîon  de  la  place,car  lesmauuais  ac- 
couchcmêsont  detouctêps  cfl:é,&  • 
de  tout  téps  ceux  qui  ont  efte  appcl- 
lezpour  y  fubuenir,ont  deuy ap- 
porter de  toutcleur  afFcdion  remè- 
des propres, comme  ie  croy  qu'ils 
fonr.&iî  elles  fc  Tentent  trop  foi- 
blespouryfubuenir,  doyuent elles 
mefmes  demander  fecours^  auanc 
que  les  chofes  foient  defplorees,leur 
cftant  mille  fois  plus  d'honneur  d*a- 
uoir  fait  fecourir ,  que  de  laiffer  périr 
mère  ou  enfans  en  leurs  mains, ou 
fouuent  tous  les  deux, 

II.  Lcdouzicfmecftquadlatefte 
vieftt  droidement  deuant,  qui  cft  < 
le  vray  accouchement  naturel,  ou 
cncoreft-il  befoin  d*affill:ance  d'y- 
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tic  bonne  fage-fenime,car  fouuent  h 
rfefte  venant  bien  droiilement  dc- 
uant ,  il s'éblera  que  rêfanc  peut  nai- 
ftrc  sas  aucune  fortune ,  cequife  fait 
j)ar  fois,  mais  il  ne  s'y  faut  du  tout 
fier  car  il  arriuc  fouuent  que  le  nom- 
bril fait  deux  ou  trois ,  voire  iufques 
à  quatre  tours ,  à  Icntour  du  col,  qui 
Tempeche  de  venir  fi  prompte- 
jçncnt  :  car  Tenfant  fe  trouuant  ferré, 
ne  fe  peut  auanccr,  ou  fi  rudement 
çhafle  par  les  douleurs,iI  s  adaance,il 
a  bien  befoin  d'cftrepromptemcnt 
defl;ortille,ou  bien  il  eftranglcroir,il 
s'en  cil  veu  de  fi  ferrez  que  ne  pou- 
liant  les  auoir  fans  les  ferrer  dauara  - 
ge, ayant  affayé  de pafTer  1  ombilic 
|furlatefl:e,ilàefté  force  de  le  cou- 
j  per,&  le  detortiller,puislier  les  deux 
bouts  de  l'oinbilicj'vn  pour  empef 
cher  lenfant  d afoiblir  ,  &  perdre 
fon  (ang:  &  lautre  tenant  encor  à 
laxriere  faix,  &  lat  tacher  à  la  cuifTc 
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de  la  femme,  craignant  d'en  perdre 
le  bout:  &d  ailleurs  (î  Ion  iclaiflbit 
faigner  on  laifferoit  l'arriére  faix  à 
fec,adherat  au  fond  de  la  matrice,  le- 
quel feroit  bien  plus  dangereux  à  ti* 
rer,  craignant  de  ne  le  tirer  pas  tout 
entier;  Il  y  aencores  vn  autre  acci- 
dent qui  eft  que  quand  la  teftceft 
fortie ,  les  efpaules  cftantgroflcs ,  ne 
peuuent  fortir  fans  ayde,  quicftde 
paflcr  le  doigt  fous  l'aiflfelle  de  Ten- 
fant,  deuant  ou  derrière ,  comme 
1  ay  fait  (buucnt ,  pour  les  tirer  auec 
grande  force,  ou  les  enfans  fufTenc 
cftranglez.Carla  nature  ayant iettc 
auec  grand  effort  cefte  teftc,  penfc; 
eftre  quitte  &  feveqt  rcifcrrer,  de 
façon  qu  il  ne  luy  en  faut  pas  donnei: 
le  loifîr,ainsilluy  faut  faire  rendre 
tout  ce  qu  elle  doit  pour  Tenfant,  & 
pour  la  mere,fans  luy  donner  gueres 
de  terme. 
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Des  femmes  a  qui  les  eaux  -gercent  long 
temp  auant  ^accouchements 

Chap.     VIII. 

/.  TLya  des  femmes  à  qui  les  eaux 
1  percent  long  temps  auant  l*ac- 
couchement;  ie  n  entends  pas  par-- 
1er  de  celles  qui  ont  hydropifîc  de 
matrice,  laquelle s'efcoule: car  à  cel- 
les-là ayant  fait  euacuaîion ,  lenfant 
ne  laiflTe  pas  venant  au  mode,d*auoic 
fcseaux,quis*eftant  formées  fc  per- 
cent, c'ell  donc  de  celles  là  que  ie 
veux  parler.  l'en  ay  vcu  à  qui  elles  Te 
fontefcoulees  douze  iours  deuanr, 
d'autres  hui6i:,  d'autres  fîx,  quatre, 
l'ordinaire  eft  quand  ellesfe  percent, 
fi  pendât  deux  ou  trois  heures  le  tra- 
uail  ne  prend,  il  demeure  iufques  à 
vingt-quatre  heures  d  ordinaire,  ou 
Tvn  des  termes  (que  i'ay  dit^)  telles 
pertes  fc  font  par  débilité  des  mem- 
I  brancs ,  ou  le  commencement  de 
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la  formation  de  l'eau  cft  contenu, 
pluftoltquepar  la  grande  abondan- 
ce des  eaux ,  &  vne  femme  qui  aura 
grande  quantité  d'eaux  formées,  & 
que  les  membranes  contenantes  fe- 
roient  robuftes  ,  &  qu'il  ne  ticnc 
qu  a  leur  rupture  que  la  femme  n  ac- 
couche, il  n'eft  pas  conuenable  à 
la  fage  femme  de  les  rompre  pour 
beaucoup  de  raifons:  l'vne  eft  qu'il  y 
auroit  à  craindre  que  le  nombril  fe 
fufl:  cfcoulé  dedans,ou  vnemain,ou 
vn  pied  Mais  bien  peut-on  mcttrç. 
la  femm  e  fur  de  l'eau  tiède  pour  atti- 
rer d'auantagc  &  ramolir,  vfanc  de 
linimentrcmolient,  afin  qu  aux  ef- 
forts de  la  mère,  la  tefte  ou  autre 
membre  preflant,  elles  foyent  plus 
ayfees  à  rom.  pre.  Il  y  en  a  qui  dônent 
les  plus  grandes  apprchenfîons  da 
monde  aux  femmes,  quand  les  eaux 
s'cfcoulent  long  temps  auant  que 
d'accoucher,  6.:  difent  que  l'enfant 
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cfl:  en  danger,  &  qu'il  cft  demeuré  à 
fcc,  Tcn  ay  vcu^conK  i  ay  dit ,  percer 
douze  iours  auant  que  d'accoucher, 
qui  n'ont  laifTé  d  auoir  des  eaux  pour 
humeder  le  paflagc  ,  ayant  trouué 
plus  de  prouidencc  en  la  nature,quc 
de  fe  desfaire  de  toutes  Tes  commo- 
ditez,  pour  en  manquer  puis  après: 
car  comme  il  vient  vnc  petite  dou- 
leur, elle  en  cnuoye  toufiours  quel- 
que petit,  &  fî  vous  pcnicz  que  ce 
qu'elle  enuoye  ne  foit  fuffifant,  vous 
pouués  augmenter  le  remolicif  auec 
du  beurre  frais^mais  ce  dontie  veux 
prier  les  femmes,  ayans  leurs  eaux 
percées,  ou euacuation  prouenantc 
de  l'hydropifîe  de  matrice,  eft  d  au- 
tant qu  elles  ne  peuuent  difcerner 
Vvn  d'auec  lautre ,  de  ne  point  (ortir 
àlair,  craignant  qu  il  ne  leur  entre 
dans  la  matricç,ou  fi  c'eft  dans  le  Iiâ: 
de  Pcnfant  lequel  demeure  ouucrc, 
les  eaux  eftans  percées  c'eft  encores 
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pis. 

Tcn  ay  veu  qui  font  fortics  qui  n'en 
ont  point  eu  de  mal^mais  auflî  en  ay-* 
i  e  veu  qui  en  ont  encouru  hazard  de 
la  vie;  Car  l'air  n'ayant  peu  cmpcf- 
cher  Tenfant  de  fortir,  à  caufe  des 
douleurs  &  de  (à  pefanceur ,  eft  de- 
meuré renfermé  dans  1  arrière  faix, 
Icmpefchant  de  fortir  ,  ayant  tel- 
lement comprimé  les  vaiffcaux  & 
cmboucheurcs  des  veines  de  la  fem- 
me ,  qui  abordent  au  fonds  de  la 
matrice,  que  plufieurs  conuulfions 
s  en  font  enfuyuies ,  de  façon  que 
Ion  n  efperoit  point  de  vie  à  telles 
femmes;  c'eft  pourquoy  il  eft  aifé 
dobuier  à  tels  accidents ,  fe  tenant 
en  leur  chambre  clofe  &couuerte, 
attendant  Mieure  de  Dieu ,  fe  te- 
nant toufîours  fur  leurs  gardes,  a-, 
yant  fait  recognoiftre  (i  ce  font  les 
eaux  de  l'enfant,  ou  fic*eft  hydro- 
pific  de  matrice,  qui  fefoitcuacuec. 
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éncorc^fc  faut-il  tenir  bandce,  & 
chaudement ,  dtux  ou  trois  iours 
après, 

ypour  iuger  quand  njne femme  fetituue 
malpcefl  trauaii 

Chap.     IX. 

QVand  vne  femme  fc  trouuc 
maljilfefaut  bien  garder  de  la 
laiflcr  efForccr^qu  auparauant  le  mal 
n  ayc  efté  recogncu ,  d'autat  que  dûS 
femmes  endurent  fouucnt  des  dou*, 
leurs  qui  les  prcflent ,  comme  fi  elles 
vouloient  accoucher,&  neantmoins 
ce  n  eft  pas  trauail ,  aux  vnes  c'eft 
quelque  petit  defuoyemcnt  de  ven- 
tre qui  fcveut  efmouuoir,  aux  au- 
tres ce  font  coliques  :  la  douleur  qui 
f)rcuient  le  defuoyemcnt, tient  dans 
es  xeins,  &  ordinairement  par  tout 
Ic.vçntre,  la' colique  fait  autrement 
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la  douleur^fi  elle  commcce  au  hautj 
ne  pafle  guercs  le  nombril^fi  clic  cô- 
menee  au  bas  ^  elle  ne  le  paflc  non 
plus^ellc  fait  comme  vne  barre  tout 
au  trauers  du  ventre,  fanspouuoif 
paflerplusauant,  la  chaleur  quel*on 
peut  donner  auec  des  linges  chauds^ 
f e  tenant  couchée  lesiambes  racour^^ 
cies,fait  ordinairciîient  pafTer  Je  mal 
mais  fî  font  douleurs  pour  accou 
chcr,à  la  chaleur  le  mal  augmente.ll 
faut  coucher  la  femtliCj&fîrorifice 
delà  matrice  fe  trouue  ouuert,&:  que 
pendat  la  douleur^il  fe  fente  re/pon- 
dre  foiîbs  le  doigt  chofe  qui  poulFc,' 
ou  qu'il  fe  fente  quelque  petice  mol-' 
leffe^quià  la  douleur  s'aduance  peu 
ou  prou,  s'endurciflant,  c  eft trauaif. 
fans  doute;  I 

1 
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Pour  UJitùation  de  U  femme 
en  trauatL 

C  H  À  P.      X, 

I'Ay fouucnt remarqué, que  Ivric 
des  chofes  la  plus  neceflaire  à  vne 
femme  en  trauail,  eft  d'eftre  fibien 
fîtuee ,  pour  le  foulagettiêt  de  lame- 
tc  &  de  Tenfant  :  iî  c  eft  vrie  femme 
qui  fe  vueille  &  puifle  pourmener, 
îufques  a  ce  qu  elle  fbit  preftc  d'ac- 
coucher, ic  le  trouue  fort  bon  .-pour- 
lieu  qu'elle  foie  menée  de  deux  per- 
fonnes  fortes,  qui  lors  delà  douleur 
la  puiiTent  fôuftenir,  elle  fe  laifTanc 
du  tout  aller  fur  eux.  N'ayât  les  Ïam- 
bes ferrées,  ou  bien  auoir  vn  ficge 
bas/ur  lequel  y  ait  vn  oreiller  deuant 
ine  table^pour  quand  elle  fenrvenir 
fa  douleur,  clic  fe  puiiTe  agenouil- 
ler ,  s'appuyant  fur  la  tablc^oû  il  y  ait 
aufïi  vn  oreiller  :  puis  elle  peut  fe  re- 
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tourner  pourmener:  d  autres  des  \tÀ 
commencement  du  trauail  défirent 
fe  mettre  au  li6t ,  où  ie  les  trouue 
mieux  qu'en  autre  part,  pourueu 
que  le  trauail  ne  foit  pas  trop  long,, 
ou  fi  le  trauail  eft  long ,  &  qu'elle  fc 
vucillc  leuer,  pourueu  que  l'enfant 
ne  foit  point^entre  les  os,  ic  ne  ferois, 
pas  d'aduis  de  l'en  empefcher,  d'au- 
tant que  ce  mal  eft  fi  extrême,  qu'il 
faut  vn  petit  contenter  celle  qui 
foufFre,iayfouuentfi  grande  pitié, 
de  voir  gefiierdes  femmes  par  leur 
merc  ou  parente ,  pour  les  faire  mal-  \ 
gré  moy  tenir  en  yne-place,  fans: 
s'ofer  grouiller:  que  cela  rend  leur] 
mal  deux  fois  auffi  infupportable, 
&  font  après  fi  defrompuës, quel- 
les ne  fe  peuuent  remuer  ,  il  faut 
que  le  lid  d'vnc  femme  qui  eft  en 
trauail  foit  fort  haut  deteftc,  &:de 
reins  venajit  en  poindte  iufques 
aux  pieds,  où  Ton  peut  mettre  vne 
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grofTe  bufche  foubs  le  matelas  ou 
lid,  afin  de  les  arrefter,  lefquels 
elle  ne  puifle  eitendrc ,  qu  a  vn  pied 
prés  de  (à  longueur.  A  aucunes  fe 
mec  vne  claize  ployee  en  façon,  & 
de  la  largeur  dVne  feruiette  à  mettre 
fur  table,  laquelle  paflTee  defpuisles 
reins  en  bas ,  fe  doit  fôufleuer  par 
deux  peribnnes  fortes  ^  lors  d@  la 
douleur ,  s'accordant  en   mefmé 
temps ,  autrement  cela  feroit  plus 
importun  que  commode.  Il  y  a  des 
femmes  fi  groffes  &  petite^,  que  les 
mettant  au  lid  le  mieux  accommo- 
dé que  fe  puifle,  y  penfenc  eftouf- 
fer.  f  en  ay  feruy  plufieurs ,  qu  elles 
ouleurenfant,yfufl^ent  pluftoft  de- 
meurées que  d  accoucher  ^  encore 
•  qu  il  vint  bien ,  fans  cftre  debout  ou 
^;aflife,les  ayant  autrefoisaccouchees.* 
'ibela  efté  efprouué  eh  mon  abfen- 
|:e(  à  mon  grand  regret)  que  les  en- 
'ffans  y  font  morts ,  &  les  femmes  y 

i  z  n 


îoo  Olferuations 

ont pcnfc demeurer,  c'cft  que  fcn- 
tant  le  mal,  elles  feignent  &  partent 
leur  douleur  le  plus  légèrement  que 
elles peuuent,  fans  s'efforcer,  telle- 
ment qu'il  faut  qu'eftant  debout,ou 
aiïîfe  dans  la  chaire,  la  pefanteur  face 
auanccr  Tenfant  mal  gré  elles  :  celles 
qui  ont  mai  de  reins  extrême ,  ne 
peuuent  demeurer  au  XiÙ.  non  plus, 
ny  celles  à  qui  la  colique  eftmeflce, 
parmyleurtrauail.  | 


Le  moyen  d'ojîer  la  colique  a 'vnefem^ 
me  qui  eÛ  en  trauaily  t ayant  dtfcer-*^ 
née ,  ^faciliter  t  accouchement. 

Chap.     XL 

IL  y  a  plufîcurs  femmes  à  qui  le 
trauail  prend,  &  à  Hnftant  là 
colique  auffi,  laquelle  ett  fouuent 
caufee  pardesmorfonduresouindii 
geftions,  IcfqucUcs  tourmentent  fi 
extrêmement  les  femmes,  qu'elles 
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furpaiTcntla  douleur  du  trauail.-d  au- 
tant quVne  femme  eft  excitée  par  la 
douleur  du  trauail  à  s'efforcer,  vnc 
douleur  s'oppofe à lautre , de façoa 
que  la  douleur  de  colique,  arreftc 
lautre ,  &  ainfl  toutes  deux  refpon- 
dent  au  cœur,  &  pendant  cela  pour 
douleur  qu  vnc  femme  endure  clU 
n'aduancericn,  &  fi  le  trauail  appa- 
roift  \t  premier ,  la  colique  en  peut 

j  reftraindre  Tes  apparences. 

Il  faut  à  tel  mal  prendre  huyled  a- 
mende  doucc,deux  onces  ,âuec  vnc 
once  d'eau  de  canelle,puis  à  quelque 
temps  vn  bon  clyfterecarminatif,ou, 
entre  carholicum  ïcre  &  bcnediâ:e, 
&  fi  le  premier  ne  fe  trouue  fuffifant, 

,  il  faut  le  réitérer,  &  quelquesfois  les 
fomentations  propres  à  diiïîper  les 
vents ,  font  grands  biens  en  mçfmc 
temps. 

g     ^ 
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Tour  celles  qui  accouchent  de  deux  en^ 
fans ,  comment  ta  fage  femme  iy 
doit  gouuerner. 

Chap.     XII. 

I'Ayfouuent  accouché  des  feai- 
mes  de  deux  enfans,  foit  fils  &  fil-, 
le,  foit  de  deux  fils,  foit  de  deux  fiU 
lcs,cncores  que  Ton  die  quad  ils  fonc 
cous  deux  de  mcfme  fexe ,  qu'ils  ne 
yiuent  pas,  i'ay  veu ,  &  voy  viure  de 
coûtes  les  façonsque  ie  viens  de  dire: 
le  trauail  d'yne  femme  qui  a  deux 
enfanseft  plus  long  que  cçluyd'vne 
qui  n'en  a  quVn^d^autant  qu'ils  fonc 
plus  emprçffez ,  &c  plus  foiD.les ,  i'ay 
veu  affez  fouuent  le  premier  venir 
bien ,  &  hautre  venir  mal ,  il  efl:  cer-l 
tain  que  le  premier  qui  vient  bien 
cft  le  plus  fore, lequel  alepouuoir 
de  deuancer  rautrc,&  de  rompre  les 
membranes, lefquellcs  letenoyen^ 
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cnucloppe,  &  quad  ils  viennent  biea 
tous  deux  à  chef,  lors  que  le  premier 
ell  né,  le  fécond  cft  enueloppéde 
mefme  qu'eftoit  le  premier,  il  s'en 
void  demeurer  long  ternps  à  venir 
après  lautre^come  moy- mefme  i*en 
ayreçeu  vn,  douze  heures  après  vnç 
fi i  le,  mais  il  fe  trouua  foible3&:  neant- 
moins  s'eft  fort  hiçnporté^ie  me  fuis 
trouué  en  mefme  affaire ,  où  ic  n  ay 
pas  fait  ainfî,car  ayant  recogneu  que 
c'eft  le  plus  fort  qui  vient  le  premier, 
i'ay  creu  qu  il  falloir  ayder  au  fécond 
s'il  y  a  douleur  ,  pour  rompre  les 
membranes  qui  enucloppent  fes 
eaux,  &  fi  il  n'y  en  a  point,luy  don- 
ner clyfteres  ^{îez  fort ,  pour  exciter 
la  douleur,  afin  de  nclaiffer  patirce 
foible,&ilareu{ïi  de  façon,  quefii 
ie  ne  reuffe  fait,  le  fécond  n'euft  peu 
fouffi'ir  la  peine ,  d'autant  qu'il  eftoic 
menu  &  foible^& pour  preuue  de  fk 
fûiblefle^il  auoit  l'os  frontal  fepare 

g  m 
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d'vn  doigt  de  large  ,  iufqucs  fur  k 
nez:  Il  eft  viuanc  auffi  bien  que  le 
•premier,  l'os s'eft  rejoint ,  &  (e por- 
te aufïî  bien  que  fbnaifnc.  Il  fut  ad- 
uifépar  Monfieur  Martin  Médecin, 
de  laiffer  vnegroffc  corppreffe,  fous 
vn  bandeau  que  ie  luy  auois  mis, 
pourempefcher  que  l'air  ne  pêne- 
traftau  trauers  du  cuir:  fi  le  fécond 
vient  mal^il  ne  faut  pas  laiffcrdero- 
pre  feseaux,&:  lamener  par  les  pieds: 
car  il  a  faid  tous  fes  efforts  de  venir 
le  premier,  tellement  qu  en  la  poftu- 
re  qu  il  eft  demeuré ,  il  ne  s'en  peut 
changer,  le  prolonger  luy  eft  plu% 
nuifible  que  profitable,  f  en  ay  reçeu 
plufieurs  fois  deux  d*vne  ventrec^de 
dix,ie  nenay  pas  trouué  deux,  qui 
enflent  chacun  leur  deliure  à  part, 
tous  prefquc  n*en  ont  qu  vne  pour 
les  deux ,  ou  il  n  y  a  quVne  petite 
membrane  qui  lesfepare,  il  faut  té- 
tant le  premier,  couperlc  nombri/. 
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^le  lier,  &  attacher  à  la  cuiflTc,  ce- 
pendant que  Ton  tire  l'autre  enfant, 
carie  premier  remorfondroit,&  af- 
foibliroic  attendant  tout  cela. 

Ce  qui  fe  peut  donner  à  prendre  à  vne 
femme  en  tr mail. 

Chap.   xiir. 

IL  fe  trouue  beaucoup  de  fortes 
daduis,  s'il  y  a  beaucoup  deper- 
fonncs  oii  il  y  a  vne  femme  en  tra- 
uail,&  ordinaircmêc  chacun,  fe  trou- 
ue d  aduis  cotraire,:  ie  ne  fuis  pas  d  a- 
uec  ceux  qui  veulent  tant  donner  de 
remèdes  chauds  &  violents,  fans  ex- 
trême neceflîté  ,  d  autant  que  cela 
çaufè  des  fleures  merueilleufes,apres 
Taccouchement ,  deux  chofes  font 
fort  nuifibles  à  vne  femme  en  tra- 
uail,  grande  replerion ,  ou  grande 
inanition  ,  toutes  extremitez  font 
ennemies  de  la  nature  ,  c'eft  donc 
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pourquoy  il  fe  faut  gouucrner  fag«- 
mcnt  en  cela,  s'informant  du  ccmp! 
qu'il  y  a  que  la  fem  me  n  a  mangé,  & 
il  ça  efté  en  quantité ,  recognoiffanc 
qucl'ellomacdVne  femme  groffe, 
ne  digère  pas  fîpromptement,  que 
celuy  d'vne  femme  qui  ne  l'eftpas, 
s'il  y  a  long  temps  qu'elle  n'a  mangé^^ 
&beu,&quellefoit  foible,  la  faup 
nourrir  de  bons  bouillons  fort  nour- 
riiïànSjQu  quelque  iaune  d'oeuf  frais, 
file  mal  eft  long,  Sç  que  Ton  reco| 
gnoifle  que  ce  qu  elle  aura  pris,  puiP 
fe  eftrepaffé^ron  peut;,la  voyant  laf-pî 
fee  du  long  trauail  ,luy  dôner  eau  dç 
tefte  de  cerf,ie  n  ay  pas  rccognuque 
la  quantité  en  puilfe  blefler,  elle  for- 
tifie le  cœur.L*eau  de  canelle  eft  forç 
propre, mais ie  ne  voudrois  jamais 
excéder  vne  once:  ou  à  faute  d'içcllc, 
vne  once  d'eau  clairette,  ou  demie 
djagme,  ou  à  deux  fois,  vne  dragmc 
de  çonfeilion  alquetmçs,  diflbutc 
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en  deux  doigts  de  vin  clairet,  &  non 
pas  plus  que  Tvne  de  ces  trois  cho- 
tts.  Car  l'en  ay  vcu  fe  mal  portcf 
d'en  auoir  trop  pris ,  &  comme  i'ay 
dit,  celacaulela  fiebure,fc  venant  à 
digérer,  efçhauiFe  tout  le  corps  ,lors 
qu  il  n*en  eft  plus  de  beCoin.  La  fieh- 
ure  arrefte  les  purgations,  cmpcfçhc 
Teuacuation  du  lai6t,quiçaufed'e- 
ftranges  maladies  :  le  n  ay  iamaisre- 
ceu  tel  contentement,  que  quand 
les  fenimes  qui  accouchent  font  ap- 
peller leur  Médecin:  cat  ilmcfern- 
ble  eftre  dans  mon  foft ,  d  autât  que 
toutes  les  perfonnes  qui  fc  veulent 
mefler  d  ordonner,  font  contraintes 
fe  taire,ou  s'ils  font  vne  propofition, 
le  Médecin  larefoult^il  fçait  le  natu- 
rclde  la  malade,  &luy  fait  faire  ce 
qui  luy  eft  ncceflaire.Ce  que  ie  reci  - 
te  des  remèdes,  &  de  leurs  efFeâ;s 
vient  des  doctes  Médecins,  aucc  qui 
i'ay  prattiqué^mais  il  y  a  des  pcrfon- 
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Iles  qui  cftans  malades  pour  accou- 
cher, s'il  ne  vient  de  leur  mouuomêt 
d'appcllerles  Médecins,  fi  l'on  leur 
en  parle,  prennent  telle  efpouuente, 
qu  elles  croyent  qu'il  y  va  de  leur  vie, 
&croyentque  lafage-femmc  n'en- 
tend pas  fon  cftat  :  tellement  qu*il 
faut  pour  toutes  ces  raifons , s  accom- 
moder à  Ihumcur  de  la  femme  ^  eui- 
tant  de  leur  faire  peur.  Mais  elles  ne 
le  deuroient  faire,  car  elles  font  fou* 
uentappeller  les  Médecins  en  affai- 
re de  bien  moins  d  importance. 

Le  moyen  d*expulcer  taniere-faixaux 
femmes  eflans  accouchées. 

Chàp.    XIIII. 

IE  me  fuis  fouuent  trouuec,  ou  les 
femmes  eftoientaccouchcesjlors 
que  i'arriuoisdans  leur  maifon^ que 
ceux  qui  me  voyoient  entrer  me  di- 
foient,  ceft  fait,  elle  eft accouchée: 
approchant  ie  trouuois  qu  elle  ne- 
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ftoit  pas  deliuree,  c  eft  vn  mot  bien 
appioprié  que  de  diredeliuree,  car 
raccouchcment  eft  vne  grande  cho- 
fe,  mais  la  dcliuiance  elt  tout  autres 
c  elt  pourquoy  ie  délire  en  traitter 
amplement.  Il  faut  fi  toft  que  la  fem- 
me eft  accouchée  attirer  Tcnfant  au 
bord  du  \iû,&c  luy  couurir  la  tefte  & 
Teftomac, prenant  bien  garde  quo 
rien  ne  luy  puifle  toucher  lur  le  vila- 
ge,  puis  porter  la  main  fur  le  ventre, 
pour  recognoiftre  de  quel  codé  eft 
rarricrc'faix,&  y  tenir  vne  main  qui 
le  tienne  fubjecl ,  ou  y  faire  tenir  la 
main  à  quelque  femme  entenduë,& 
oftant  la  voftre  y  placer  la  ficnne ,  s'il 
eft  fort  dans  vn  cofté,  comme  ils  font 
ordinairement,  luy  apprendre  à  ra- 
mener doucement  ducoftéauven- 
tre,comme  en  manière  dVnefriâio 
branlantCjtenant  le  nombril  au  bore 
fubicâ:,luy  donnant  du  gros  fel  dâs 
vnemain,  &  luy  faire  fermer  l'autre. 
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en  foufflant  prés  du  poulce  comme 
dans  vne  bouteille ,  que  Ion  vou- 
droit  voir  fi  elle  eft  caflee,  ou  bien 
luy  faire  mettre  vn  doigt  dis  la  bou  - 
che  pour  luy  provoquer  des  cnuies 
de  vomir,ou  bié  lui  faire  faire  des  ef 
praintes,ainfi  que  fi  elle  vouloit  aller 
à  fesafFaircs,  ou  comme  la  nature  la 
contraignoit  de  faire ,  lors  que  la  te- 
fte  de  l'enfant  fortoit:  tout  cela  fc 
doit  faire  prompcement,&  fi  Ion  rc- 
cognoift  que  cela  ne  face  âduâncer 
l'attaire  ,  il  faut  luy  faire  prendre  le 
iaune  d  vn  oeuf  tout  cru ,  ic  croy  que 
c'eft  que  fçachant  que  l'œuf  cft  crû 
leur  fait  bondir  refl:omach,de  façon 
que  fouuent  ie  voy  profiter  ce  re- 
mède- là,  &  comme  ie  leur  veux  faire 
donner^ieledemâde  tout  haut  que 
l'on  apporte  vn  iaune  d  œuf  cru 
pourluy  faire  prendre, ie  les  fens  a- 
uoir  mal  au  cœur  dés  que  l'on  en  par- 
le, que  fouuent  c'cftfait  dcuant  que 


àiuerjesl  lit 

îohraitappreftéjOufî  cela  a  tout  al- 
ler n'y  failoit  rien,  deux  doigts  d'eatt 
de  fleur  de  fureau  diftilec ,  le  leur  fôt 
rêdre^Ieur  faire fchtir  du  iais  en  pou- 
dre, bruflé  dansvn  refchaut^ou  de 
Fhuyle  de  iais ,  ou  vn  morceau  d'affa 
foètida,  ou  du  rognon  du  Caftor ,  fi 
Ton  a  recogneu  que  la  femme  aye 
eu  des  coliiquesvcntcules,  ou  que 
pendant  (agtoflefTe  elle  fc  foit  mor- 
fondue ,  (ouuent  les  vents  cmpeC- 
chcnt qu'il  ne  forte:  de  façon  qu'il 
faut  que  la  fage- femme  y  porte  le 
doigt  affez  auantxela  fait  rompre  les 
vents, &eft  après aifé de  l'auoir,fai- 
fant  vne  partie  de  ces  remèdes,  l*on 
lesaàramiable,  quin*eftpas  peu  de 
chofe,  le  puis  bien  dire  auec  vérité^ 
qu'en  plus  de  deux  mille  accouche- 
ments ie  n'en  ay  cfté  quérir  dedans 
Ja  matrice  que  deux,  encores  fuft-ce 
a  la  première ,  que  de  l*enfant  précè- 
dent qu  elle  auoit  eu^le  boyau  fe  rô- 
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pir,clont  la  fage  femme  fut  fort  blàP 
mce,la  matrice fe  referma,  de  façon 
quilfalluft  luy  faire  rendre  par  cly-î 
ftcres,&  potions  parla  bouche,  ief- 
quelles  luy  firent  rendre  auec  telle 
quantité  de  fang,  qu'elle  fuft  trois 
mois  pafle  comme  vn  linge,&  telle-* 
ment  foible,  qu  elle  ne  le  pouuoit 
fouftenir.rapprehcnday  pareil  acci- 
dent, tellement  que  ie  le  fus  quérir, 
ioinâ:  que  le  boyau  cftoitfort.def- 
liéji'ay  remarqué  que  les  boy  aux  dcC 
liés  font  fort  fubjeds  à  fe  rompre 
prés  du  gafteau,  Tautre  que  Tallay 
quérir  fut  àvnedame  qui  auoitvnc 
fiebure  côtinuc ,  laquelle  l'auoitdef. 
feiché& rendu fiadherenr,qu il  ne 
mefutpoffibledcl*auoir,puis  queie 
ne  voulois  gueres  trauaillerla  dame  1 
à  caufe  de  la  ficure.  Mais  ie  n*en  iray  \ 
iamais  quérir,  h  trois  extrémités  ne  , 
m'ycontraignent.L'vne  eftvne  per- 
te defàng  extrême  àlafemmcilali-*] 
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tre  feroit  fi  elle  auoic  des  couulfîons, 
&raucre,  quVneficurcreuft  delTei- 
ché  &  rendu  adhérant  (  comme  Tay 
dit)  c'eft  dequoy  ic  voudro.is  fup- 
plier  les  Chirurgiens  qui  accouchent 
les  femmes,  ou  de  les  tirer  comme 
\ts  fagcs-femmes  auec patience, ou 
leslaiflertireràla  fagcrfcmme.'pour 
le  defchiremeptque  i^ay  veuaux^ar- 
riere-  faix ,  que  quelques  Chirurgiês 
Vontquerii:  car  ils  lesameincnten 
tel  eftac  qu'ils  font  effroyables  à  voir, 
il  eft  impofïîble  de  iuger  s'ils  font^ 
entiers  ou  non,veu  qu'ils  font  tous 
defrompus,  Ton  tiêt  qu  vn  morceau 
demeuré  eft  mortel ,  il  le  peut  eftre, 

Ipuis  que  les  membranes  le  font, 
quelle  afleurance  pouuez-vous  auoir 

^  !  ac  la  vie  d  vne  femme  voyant  larrie- 
rc«  faix  tout  rompu. 


liï 
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Pour  faire  qunjne femme  accouchant  du  ^ 
premier  enfant  na)'e  iamais  de  tren-  . 
chées. 

Chap.     XV. 

IL  fe  voit  peu  fouuent,  que  des 
femmes  cftans  accouchées  de  leur 
premiercnfantaycntdes  trenchees, 
il  ce  ne  font  celles  que  lors  quelles 
auoycnt  leurs  mois,  ayent  enduré 
beaucoup  de  douleur  parla  petitelTe 
.des  veines, par  où  fe  rapporte  le  fang 
menftrual  dans  la  matrice  ,  telles 
femmes  ont  douleur  de  vjcntre  &c 
trenchec^dés  leur  première  couche. 
Ce  que  n'ont  les  autres  qui  ont  les 
conduits  plus  larges  :  &  cncores  que 
elles  n  ayent  aucunes  trenchees  en 
Icurpremierecouchcjfinefaut  ilpas 
laiffcr  d'vfer  de  remèdes  propres 
pour  n'en  auoir  iamais  ,  &  fi  elles 
n*cn  apportent  en  ceftc  première 
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couche  elles  fe  rendent  incapables 
d'en  plus  reccuoir,  bien eft  quelles 
peuuéc  vfer  de  remèdes  pour  amoin- 
I  drirla  douleur^mais  nonpoiirl'oftet 
du  tout. 

Et  ccluy  qu'on  donne  d'ordinai- 
re, eft  défaite  prendre  aux  feinmcs 
i  il  toft  qu'elles  font  accouchees,deux 
onces  d*huyle  d  amendes  douCes  ti- 
rées fans  feu,  aucc  deux  onces  defî- 
w*   rop  capilaire  ,  cela  eft  propre  pour 
w  faire  paiTcr  les  puigations  ,  mais  il 
n*eft  pas  capable  d'cmpefcher  les 
trenchecs. 

Il  y  a  des  femmes  qui  mettent  deux 
ou  trois  gouttes  de  fang  qui  eft  dans 
le  nombril  de  Tenfant,  dedans  le  fy- 
rop  &  riiuyle ,  dont  ie  viens  de  par- 
lcr,ie  n'en  puis  iamais  donner  à  pren- 
dre, d'autan  t  que  cela  me  femble  (à- 
le,&r  neantmoins  plulleurs  en  vtent. 
D'autres  font  cuire  vne  poulie 
blanche,  dans  laquelle  ils  mettenc 

h     1  j 
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deux  onces  de  lucre,  vncdragtne  de  -^ 
cancUc  fine,  la  moitié  dVnc  mufc  a- 
de  en  poudre,  deux  ou  trois  dattes, 
cinqoufix  clouds  de  girofle,  la  vol- 
laillc  cftantcuitc,  il  faut  mettre  cnui- 
ron  dcmy  Icpticr  de  vin  clairet,  & 
faire  cuire  le  tout ,  qu*il  ne  demeur  e 
que  la  chair  abbreuuee,  puis  le  pafler 
&  faire  prendre  cela  à  la  femme  fi 
toft  qu'elle  cft  accouchée  :  il  scrx 
peut  autant  faire  auec  deux  pigeon- 
neaux de  volliere,  à  faute  d*vne  pou^ 
le  blanche,  vnc  peidrix  rouge  cft 
bien  encores  plus  excellente,  mais  il 
faut  regarder  que  la  femme  n'ait  pas 
lafiéurcjàcaufeque  cela  eft vnpcu 
chaud. 

Il  y  a  vne  poudre  qui  fuft  donnée 
àlafeuë  RoynemereduRoy  Hcn^ 
ry  troifîcfme,  laquelle  elle  a  donné  à 
toutes  Tes  filles;  Madame  la  grande 
DuchclTc  de  Mantoue  en  a  vfé  aufli: 
laRoynecnaauffipris,  &  pourcela^ 
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ronraappelIéelapouIdredclaRoy. 
ne.  le  n  cuite  iamais  creu  que  prenât 
vn  remcde  Qnyn  temps^^cult  peu  etn- 
pefcher  le  mal  pour  vn  autre^mais  ic 
î'ay  yeu  en  la  Royne,  &  1  ay  approu- 
ué  à  vn  11  gî^and  nombre  de  femmes 
à  qui  elle  a  a  iamais  manqué,  que 
ç  cil  vn  remède  infaillible,  pour  la. 
donner  à  à^^s  femmes  qui  n'en  onç 
pasvté  duprenvier:  elle  ne  Icsem- 
pefche  point  du  tout, bien cftvray 
qu'elle  foulage  vn  petit. 

La  graine  de  farrictte  foulage  auf- 
fi,  prife  dans  vn  bciiillon  aflfez 
chaud,  &  parm^fme  moyen  foula- 
ge auifi  ceux  ou  celles  qui  ont  laco-^ 
Uque.  le  mettray  donc  la  reccpte  de 
la  poudre  de  la  Royne. 

Il  faut  prendre  vne  dragme  de  rar 

çinc  de  grande  confouldc,  des  no- 

I  yaux  de  pefches ,  &  de  noix  mufca^- 

de,  de  chacun  deux  fcrupules,ambrc 

iaune  demie  dragme,  ambre  gris  de* 

^    iij 
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my  fcrupulc  :  le  tout  mis  cnfcinblc, 
il  en  faut  donner  à  la  femme  fitoft 
qu'elle  cft  accouchée,  vnedragme 
délayée  en  vin  blanc ,  &  fî  la  femme 
a  la  fiebure ,  il  luy  faut  donner  dans 
vnboiiillon. 

Tour  le  defuoyement  de  tamarryyf^des 
remèdes  propres  à  iceluy. 

Chap.     XVI. 

IL  y  a  des  femmes  nouuellemenc 
accouchées  à  quiilpréd  des  dou- 
leurs extrêmes  ,  lefquelles  font  autac 
ou  plus  preignantes  que  celles  d'ac- 
coucher, c'elt  que  la  matrice  n*eft  rc* 
iTiife  en  la  place ,  ou  ayant  efté  remi- 
fe  en  fa  place, le  bandage  venant  à  fe 
lafcher,  en(ort,&:roullcdans  le  ven- 
tre ,  qui  caufe  les  douleurs  fufdites, 
cela  aniue  le  plus  fouuent  à  cellesqui 
ne  font  bien  pqrgees  en  accouchant; 
il  faut  faire  vn  çlcuiTon  fort  cfpoix^ 


diuerfes,  irp 

&c  releuer  le  petit  ventre  aucc,  ayant 
remife  la  matrice  en  fa  place,  &roa- 
1er  deux  linges  aflez  fermes,  &  les 
-mettre  dans  les  aifnes  ,  auoir  des 
blanc  d'œufs battus,  auecvncdrag- 
me  de  poiure  long  en  poudre, chauf- 
fé &  mis  fur  des  e(touppcs,appliqué 
fur  le  nombril,  puis  rebander  le  ven- 
tre afreurement,c'eftle  moyen  d  ap- 
paifer  la  douleur. 

Tour  remédier  aux  extrêmes  Certes  de 
ftng^  qui  arr  tuent  fouuent  aux  fem- 
mes y  incontinent  après  t^re  accou" 
chees. 

\CuAv.    XVII. 

IL  y  a  plufieurs  femmes  Icfcjuel- 
les  après  eftrc  accouchées  ,  ont 
très-grandes  pertes  de  fang  prouc- 
nantes  d'vne  grande  plénitude ,  & 
quelques  autres,  c*eft  que  pendant 
.  leur  trauail ,  elles  ont  tant  pris  de 

h   iiij 
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remèdes  corrofifs  &  chauds,onttant  ' 
fait  d*efForts,quc  tout  cela  cfchaujfFe 
le  fang  :  de  façon  qu'après  l  accou-  ' 
chcment  il  fort  en  quantité.  A  quoy 
f  ay  vcu  remédier,  à  l'inflat  de  la  per- 
te il  s'enfuit  incontinent  foibleffe  : 
pour  à  quoy  fubuenîr  il  faut  donner 
à  la  femme  à  prendre  peu  &  fouuér, 
vnc  goutte  de  vin  dans  vne  cueillicr, 
iîlaroiblefleefttrop  grande,  demy 
dragme  confection  alquermes,auec  j 
vn  peu  de  vin ,  &  fur  tout  la  bander 
mediocremcntjd'autant  que  le  ban- 
dage comprime  les  vaiflreaux,&em'  ■ 
pefchc  le  flux  defmefuréjuy  donner 
quelque  iaunc  d'œuf  à  prendre ,  cela 
aydeà  rappellcr  la  chaleur  rmturelle  ; 
à  leftomach,  quicftoitefparfe  par 
tout  le  corps.  Il  faut  mettre  fur  les  . 
reins  de  la  femn\c,  &  le  long  de  Tef- 
pinedudos^àcaufcdelavcine  caue,  '\ 
vne  feruiette  moiiillee  en  oxicrar* 
2'ay  vcu  auffi  mettre  en  chacune  des 
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aines,vncfcheueauciefil  cru  mouil- 
lé en  eau  froide,  puis  ayant  peu  rc- 
couurerdela  terre  franche  dont  on 
fait  Taire  d  vn  four,Ia  délayer  en  fort 
vinaigre,l*eftendre  fur  vn  linge  &  le 
mettre  fur  les  reins,  celamoderc  la 
chaleur  du fang,&rarrefte,iHe  faut 
bien  garder  que  pendant  la  perte  du 
fang.  Ion  laifTe  dormir  la  femme, 
pour  enuie  qu  elle  en  puifle  auoir, 
d'autant  que  la  foiblelTe  les  em- 
porte,lors  qu'on  croit  qu  elles  repo- 
fent:mais  quand  on  voit  ce  grand 
flux  modéré,  Ion  peut  oftcr  pc^u  à 
peu  les  rcmedesadftringents,afin  de 
laiflcr  écouler  doucement  le  fang, 
qui  pourroit  nuire  cftant  retenu.car 
pendant  ce  grand  flux,  le  bon  fort 
comme  lemauuais,d*autantque  la 
nature  n*cn  peut  eftre  maiftrcfle. 
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De  ce  (jiii  Je  doit  faire  à  vne femme  jt 
tofi  quelle  ejî  accouchée^  (^  du  ban- 
dage. 

chap.    xviir. 

SI  toftqu'vnefemmccftdcliurcc 
fi  elle  a  eu  grand  trauail,  Ton  la 
doit  mettre  dans  la  peau  dVn  mou- 
ton noir,  lequel  doit  cftre  cfcorché 
toutvif,  &lcp!uschaudement  que 
l'on  peut  lay  paffer  fous  les  reins,  ce- 
la les  fortifie  grandement ,  &  (ur  le 
ventre  il  faut  y  mettre  la  peau  d'vn 
lièvre  auflî  efcorché  tout  vif,puis  luy 
coupper  la  gorge  dans  la  peau  pour 
la  frotter  duîan2:,&  routcliaudcmét 
luy  mettre  fur  le  ventre,  cela racou- 
ftre  les  dilatations  faites  parlagrof- 
fefle,  &c  fait  que  ce  fang  que  Ton 
tient  mclancholic ,  chafle  auflî  le 
fang  mclancholic  &  mauuais.I'en  ay 
veu  TefFed ,  fouuent  il  faut  tenir  ces 
remèdes  en  hyuer  deux  heures,  & 
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en  Efté  vncjpuis  bander  la' femme 
d  vn  linge  long,comme  vne  fei  uiet- 
cc,&  large  d'vn  quarcièr^ayanc  aupa- 
rauant  frotté  tout  le  ventre,  d^huyle 
de  mille  pertuis ,  &  mis  vn  linge  en 
pluficurs  doubles,  ployé  en  cfchau- 
dé, pour  releuer  la  matrice,  puis 
mettre  vne  comprelle  cftplufîeurs 
doublcs^auffi  large  d  Vn  quartier  ou 
peu  moins  longue ,  qu  elle  puifle 
couurir  les  flancs,  puis  mettre  la 
bande,  prenant  audeflbus  des  han- 
ches, &  peu  ferrer ,  neanimoins  plus 
en  bas  qu'en  haut,  mettre  des  linges 
chauds  fur  les  tetins  l'cfpaccde  dix 
ou  douze  heures,  attendant  les  re- 
mèdes propres  pour  faire  cuaderlc 
lai6t,  lefquels  ne  doyuét  eftre  appli- 
quez pluftoft,&  i*en  dy  la  raisô,  c'cft 
que  le  corps  eil  encore  toutcfmcu, 
&  n  y  a  veme  ny  artère  qui  ne  batte, 
les  remèdes  qui  chaflent  le  laiâ:e- 
ftans  rcfolutifs ,  ne  font  propres  à 
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mettre  fur  la  poidrinc  pendant  telli 
cfmotion  ,  craignafnt  y  renfcrmcd 
quelque  chofe  contre  nature,  don -L 
nant  ces  dix  ou  douze  heures  de  tépsj 
àraflTeoirlefàngj&àefcoulcr  ce  qui 
fe  feroit  ietté  (ur  le  poulmon ,  pcn 
dant  Tagitation  du  trauail,  il  faut  y 
faire  vn  reftrindif  d  vrl  blanc  &  iau- 
ne  d  œuf,  auecvne  onced'huylcdc 
mille  pcrtuis,  autant  d'huile  rofât, 
vne  once  d*cau  rofc,&:  d*eau  de  plaa- 
tainjbattrek  tout  fort  enfemble,  &^ 
tremper  vn  linge  en  plufieurs  dou- 
bles, &  le  mettre  fans  chauffer,  cela 
conforte  &  appaiie  la  douleur. 

Vour  les  femmes  qui  ont  beaucoup  ê^ 
fang ,  etj  neantmoins  ne  fe  purgent 
•  point  en  accouchant^ny  après  ejlre  ac- 


couchées. 
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Chap.     XIX. 
Ouuent  des  femmes  font  fort 
tanguines,  &  neantmoins  elles. 
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tic  purgent  gucrcs  en  accouchant, 
y  aptes  :que  fi  Ton  ne  les  ay  de,  elles 
encourent  de  grandes  maladies  en 
leurs  couches ,  comme  grandes  fuf- 
ifocations  de  matrice^  ou  fiéure  con- 
tinue, à  quoy  l'on  peut  remédier 
cftat  informé  de  leur  natureldés  dc- 
uant  leur  groiTefle,  (cachant  que  loris 
qu  elles  auoient  leurs  purgations,  el- 
les les  auoient  en  grande  quantité  Se 
par  longue  efpacc,  &  fouuét  de  gros 
fang  noir;  voyant  qu  elles  ne  fe  pur- 
gent amplement,  &  qu'elles  ont  in- 
quierudes,degoufl:s,empefchemens 
d*eftomach ,  douleur  de  telle,  il  leur 
faut  donner  le  matin  fyrop  de  capil- 
laire, auec  de  Tcau  miellée,  oudîiy- 
fope,  ou  fyrop  d'abfyntheaucc  vin 
blanc,  leurs  bouillons  doyuent  eftrc 
déracines  &  herbes  aperitifues  ,  te- 
nant leur  ventre  libre  parclyttcres: 
leur  manger  ne  doit  eftre  de  viande 
folidc.  Ion  leur  doit  faire  force  fri- 
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d:ions  aux  iambes ,  prenans  des  ai(-ii 
nés  iufqucs  à  la  chcuille  du  pied, 
fans  faire  reuulfion  en  tournant  em 
haut.Lafeigncedupied  repcutauiïJl 
faire  le  marin,  vne  fumigation  qui' 
nettoyé  la  matrice  &  attire  le  fang, 
ayantfaitles  autres  remèdes  aupara- 
uant,  d'autant  que  qui  les   feroic 
auant  que  la  matrice  fuftrcmifeen 
là  place,  il  y  auroit  à  craindre  de  lat- 
tirer  trop  en  bas,  mais  h ui6l ou  dix 
iours  après  1  accouchement,  il  n*y  a 
plus  de  danger,  la  recepte  s'en  trou  - 
uera  au  premier  traitté,  &  en  faire 
teceuoir  la  fumée  à  la  femme  deux 
ou  trois  fois  leiour,  s'il  y  adugtos 
fang  retenu  dans  la  matrice  iUortira 
indubitablement:  il  faut  frotter  le 
ventre  de  la  femme  dliuyle  violât: 
celaaideaufli  auxpurgarions  eftanc 
diflous.  Laraifon  pourquoy  cegros 
fang s'arrcfte,  lequel  ne  peut  lortir, 
c'eit  qu'vne  femme  l'ayant  gros  de  - 
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uant  qu'cftre  grofle,  lors  qu'elle  l'eft 
ils'efpoiidîc  d'auantagc,  àcaufe  que 
la  chaleur  naturelle  luy  redouble  à 
raifon  de  Tenfantje  fang  eftant  arre  - 
ftel'efpace  de  neuf  mois,  s'efpoillîc 
àcefte  chaleur  de  beaucoup,  telle- 
ment que  venant  l*accouchemenc 
il  ae  peut  fluer,  de  façon  qu'il  luy 
faut  ayder  par  tous  les  remèdes 
fufdics,  &rnerme  les  fomentations 
remollientcs  font  fort  propres  au  pe- 
tit ventre,  &  dans  les  aifnes,quancl  la 
femme  efthoxs  de  dcflfus  la  fumiga- 
tion. 

Tour  celles  qui  ont peH.de  fang. 

Chap.      XX. 

L  Es  femmes  qui  ont  peu  defàng 
ne  doyuét  viurc  en  leur  couche, 
de  la  façon  que  celles  qui  en  ont 
beaucoup  :  elles  doyuent  prendre 
grande  nourriture  en  petite  confi- 
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ftancCjCommedcs  oeufs  bien  frais  le 
matin.à  la  coque,ou  dans  leur  boiiil- 
lon^bons  conlommez,efpreinrs  de 
chapon  &de  veau  Jus  de  mouton, 
les  trois  enlcmble  font  teiTiperez,& 
nourridcnt  fort,  &  font  du  fang,  co- 
me  pigeonneaux  ,  perdrix ,  caille, 
mouton  5  &  autre  viande  ftomacal- 
le,il  eft  impofïîble  de  peu,faire  gran- 
de chofe ,  ie  voy  quelquesfois  des 
femmes  qui  perdent  peu  defang  en 
accouchant,  ny  en  couche, voyant 
cela  ic  m'informe  d'elles  ou  de  leurs 
femmes,  fi  auparauant  la  groflcfTc  eL 
les  en  perdoyent  beaucoup  ayans 
leurs  mois,  &  l'entens  que  nô,  neant- 
moins  leurs  parentes  ou  amies  qui 
font  d'autre  naturei,veulent  qu'elles 
le  perdent  comme  elles,  chofe  qui 
ne  le  peut,n'y  ayant  dequoy,!es  font 
trauaillcr  de  remèdes ,  perfuadât  aux 
Médecins  que  fil^onneicurprouo- 
queleurspurgatios^qu'il  y  vadeleur 

vie, 
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vie,  tous  les  remèdes  ny  peuucnc 
rien  fairejlesfaignces  font  fî  tolcra- 
blcsà  telles  femmes,  que  leur  tirant 
le  fang  Ton  leur  altère  la  vie.  C  eft 
pourquoy  ie  fupplieray  les  Medc^ 
cins  d'eftre  bien  inft  ruits  du  fair^au  ât 
que  felaifler  vaincre  furperfuafîons 
de  telles  perfonncs/cn  voy  fouuenc 
qui  ayant  le  laid  quipafTe,  veulent 
que  les  purgations  rouges  paffcnt 
au{ïî,cela  ne  fe  peut,  car  tout  eft  slg^ 
lequel  a  efté  blanchy  pour  eftrc  ren- 
uoy  é  aux  mammelles^pour  la  nourri- 
ture de  i*enfant,  la  nature  voyât  que 
Ton  ne  s'en  veutferuir,  netrouuant 
plus  de  place  à  le  loger ,  auec  les  re- 
mèdes appliquez  fur  les  mammellcs 
qui  le  repouffent, e(î  contrainte  d  en 
feire  vne  reuulfîon  par  embas ,  pen- 
dant lequel  temps  il  ne  faut  efperer 
autre  chofe,la  nature  ayant  efté  ainfî 
repouflee,  rejette  après  le  fang  par 
bas,  fans  plus  s'arauferàlc  blanchir, 
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De  quelle  façon  donnent  viureles 
accouchées, 

Chap.     XXI. 

DEfpuis  que  Dieu  m'a  fait  la  grâ- 
ce de  m  auoir ap pelléc  à lart de 
fagc-femme,i  ay  pris  fore  grad  plai- 
fîr  à  remarquer  la  diuerfîté  de  natu- 
rel des  femmes  ,  &  ay  veu  que  qui 
voudroit  gouucrnervne  femme  de 
qualité, en  femme  ruftique,  quel*on 
laperdioit,  de  mefmequi  voudroit 
fau'e  viure  vne  femme  ruftique,  ainfî 
&  de  pareille  viande  qu  vne  femme 
de  quatre ,  l*on  en  feroit  de  mefme: 
d'au  tant  que  l'eftomach  de  rvneeft 
frcfl  ,  &  celuy  de  l'autre  eft  fort,  le- 
quel ne  veut  eftre  rcpeu  de  viandes 
légères  :  car  fî Ton  ne  donne  à  ces  e- 
ftomachs  forts,  toft  après  Taccou- 
chement,vn  grad  potage  à  l'oignon 
ou  aux  œufs,ou  vne  grade  fouppe  au 
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laid,  leur  eftomach  fait  comme  des 
moulins  qui  moulent  à  vuide ,  ou  le 
feu  fe  met ,  pource  que  ce  qui  don- 
neroit  vne  grande  fieburc  àvneau-- 
trejleurempefchederauoir,  partanc 
il  faut  gouuerner  chacun  comme  il 
doit,fans  rien  pcruertir.  A  la  femme 
^  délicate  &  qui  aaccouftuméde  vi- 
uredelicatemenCjil  la  faut  nourrir  a- 
ùecgrand  foin, de  bonnes  nourritu- 
res &c  peu  chargeantes, &  fe  garder 
dcluy  donner  chofc  qu'elle  ait  rrop 
àdefdain,depeur  de  la  defgoufter, 
s'accommodât  à  fon  humeur^  pour- 
ucu  que  les  viandes  qu  elle  aime ,  ne 
foyentpôintmahfaifantesjuy  don^ 
nât  pluftoft  les  huid:  premiers  iours 
de  ta  couche  viandes  boiiillics^quc 
rofties, gelées, efpreints  de  vcau& 
chappon,&  non  de  mouton, crai- 
gnant la  ficbure ,  ptifane  à  boire ,  ou 
boucher,  ou  à  celles  qui  n  aymcnc 
point  le  fucçrc^reauboiiillie  feule- 


.  1' 

iji  Ohferuations  | 

ment,  ou  l'eau  de  coriande ,  &  pour 
celles  qui  ne  fepcuuétpaiTer  de  vin, 
que  ce  foie  vn  tiers  contre  deux  tiers 
d  eau,au  matin  blanc,  &  au  foir  clai- 
ret, fe  gardant  bien  de  manger  aucu-' 
ne  chofe  qui  puiiTe  engendrer  aucu- 
nes cruditez,le  laiit  d'amende  à  celle 
quiTayme,  n  eft  à  propos  d*cftre  do^ 
né  que  les  huid  premiers  iours  ne 
foy  et  pafiTez,  les  femmes  accouchées 
pour  la  plus-part  ont  peine  à  dormir 
les  premiers  iours,&:  d  autres  ne  dor- 
ment guercs  tout  le  temps  qu  elles 
font  en  couche.  Uon  tient  que  lor- 
ge  mondé  rafraifchir  quâd  il  eft  bien 
fair,&  fait  dormir:  le  moyen  de  le 
bien  faire  &  qu'il  profite,  eft  de  le 
faire  long  temps  bouillir,  &  den'en 
prendre  que  le  bouillon  fanspalTef^ 
d  autant  quVftant  paiïcil  charge  l*c- 
ftomach^  &le  rend  indigcft,  telle- 
ment que  l'oneftpriuédu  bien  que 
lonelpcroit  en  le  prenant,  &  pour 
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bien  fait  qu'il  foir,!!  ne  fc  doit  pren- 
dre que  les  huid  irours  ne  foyenr  paC 
fcz,à  caufe  qu'il  nourrit  fort,&  opile 
quelque  peu  lefoye,  tellement  qu'il 
faut  bien  dcrcombrer  vne  place  auâc 
quedyrcbaftir. 

Du  Uuement^  dont  l'on  doit  vfer  à  njne 
femme J  efface  des  hui6l  tours -pre- 
miers de  fa  couche. 
Ch  AP.     XXII. 

IL  faut  prendre  vnc  groflfe  poignée 
de  ccrfueil  vieil  ou  nouueau ,  &  le 
faire  bouillir  dans  vn  demy  (eptier 
d*eau,puis  l'ayant  tiré  du  feu  y  adiou- 
fter  vne  cueilleree  de  miel  rofat,  cela 
attire  les  purgations,  guérit  &  net- 
toyé: Mierbe  mefme  (eit  à  fomen- 
ter,&  ofte  l'inflammation  s'il  y  en  a, 
aucunes  vsét  de  laidt  pour  cet  effc6i;, 
&difent  qu'il  adoucit:  i'ay  efprou- 
ué  qu'il  engendre  plultoft  de  Tordu- 
rc  que  de  nettoyer^  à  caufe  quordi- 
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nairemcnt  il  fe  caille.  L  autrcadoucit 
autant  ou  plus  ^  (ans  les  autres  pro- 
priétés que  Tay  dites. 

Des  remèdes  dijferent^i  four  faire  perdre 
le  Ui6l  aux  femmes  ^et^j  des  autres  ef- 
fcéîs  quils  ontyOutre  celuj-  là  de  luj  ; 
faire  perdre  le  laicl. 

Chap.    XXIII. 

IE  reprefenterayicy  tous  les  remè- 
des propres  à  faire  perdre  le  Iai6t, 
à  celle  fin  que  chacune  quia  vn  re- 
mède particulier^voyelefFeél  de  fon 
remède  :  d'autant  que  tous  remèdes 
ne  fontpas  propres.  Il  y  a  beaucoup 
de  gardes  d'accouchées  à  Paris,  lef- 
quellcs  n*ont  qu'vn  remède  qu'elles 
appliquent  à  toutes  fortes  de  fem- 
mes, comme  vne  felle  à  tous  che- 
iiauv,  qui  cft  vne  chofc  fort  mal  à 
propos,  &  dequoy  il  arriue  grands 
accidens  a  coup,&:  àla  longue^com-- 
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me  ie  feray  cognoiftre ,  deduifanc  la 
propriété  des  remèdes,  elles  ont  vne 
maxime  de  ne  poin  c  reueler  leur  re- 
mède, &  cienncntcela  pour  v,n  grâd 
fccret ,  tellement  que  la  plùfpart  ne 
fçauent  ce  qu  elles  font,  &  qui  pis 
cft^neleveulentpasapprendre,  di- 
fant  qu'il  n'y  a  remède  qui  vaille  le 
leur.  Si  vne  fage- femme  s*cn  infor- 
me^aulTi  toft  qu  elle  eft  iortic^fe  met- 
tront à  la  derpefchcr ,  &  dire  que  ce 
n'eftpasfoneftat,  que  chacun  doit 
faire  la  charge,qu  vne  femme  eftant 
accouchce,la  fage-  femme  n'y  a  plus 
que  faire^ie  les  prieray  de  croire  qu  il 
faut  fçauqir  que  c'eft  que  d'eftre  bô- 
ne  garde,  auant  que  de  paruenir  à 
eftrc  la  moindre  (âge  femme,  & 
pour  preuue  de  mon  dire,  cela  fe 
trouuera  dans  les  lettres  de  la  réce- 
ption des  fages  femmes. 

Tay  (ouuent  veu  appliquer  dVne 
eau  laquelle  on  fait  venir  d'Angers, 
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qui  cftfort  propre  à  faire  cuadcric 
laid,  &n'ay  iamaisvcuarriuerd'ac^ 
cidens  aux  mammelles  de  celles  qui 
s'en  sot  fermes-  tout  ce  que  i'ay  trou- 
Ue  d'incommode  à  ce  remède,  c*eft 
qu'il  faut  defcouurir  les  retins  deux 
foisleiour^pour  ayant  fait  tiédir  de 
l'eau,y  mouiller  des  linges  &  mettre 
deflus,&  que  l'on  tiét  que  les  moiiil- 
lemcns  amollirent  &  rident  la  peau, 
les  fimplesdont  elle  eftfai61:e,le$vns 
font  chauds,&  les  autres  froids,telIe- 
ment  que  l'eau  eft  fort  tempérée,  à 
caufe  dequoy  fe  peut  appliquer  fans 
dan^er.à  toutes  fortes  de  naturels. 

il  faut  prendre  de  la  fauge  franche 
peruanche,ache  &  ciguë, &:  félon 
c]u'e!le  peu  t  rendre  de  lue, en  mettre 
autant  d'vne  que  d'autre,puis  la  difti- 
1er  à  la  chappclle,elle  fe  garde  vn  an. 
lay  vn  remède  duquel  l'vfe  volon- 
tiers à  caufe  qu'il  eft  auiïî  temperé,& 
ne  peut  mal  faire,  au  contraire  eft  4e 
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grand  effcct  Oeil  qu'il  faut  prendre 
vn  quartcrô  de  cire  neufue,  vn  quar- 
teron de  gros  miel  commun,vne  on- 
ce d'huile  rofac,vne  once  de  beurre 
frais ,  lus  de  (auge,  &  ius  de  ccrfueil, 
&  en  faire  vn  vngucnt,  lequel  doit 
eftre  eftendu  fur  des  ronds  de  fia 
chamvrcjproprcmenr  picquez,  puis 
quand  l'on  les  veut  mettre,  faire  vne 
embrocation  d'huile  rofat  &  de  vin- 
aigre furies  mammelles,  &  chaude- 
ment y  appliqueras  ronds,  rccou- 
ucrts  dcUnges  chauds,  &  ne  les  def- 
couurirdehuidioursjfi  ce  n'eftoic 
qu'ils  ne  fuiTent  rendoublez,  y  met- 
tant vn  linge  chaud ,  cependant  que 
Ton  les  r'elf  endra,refaifântvnc  autre 
enibrocarion,ron  les  doit  remettre 
acheuant  la  huiâ:aine. 

Ileft  bien  danorereux à  des  femmes 
de  commencer  en  couche  d'eftre 
nourrices,  &  puis  leur  enfant  leur 
ayant  cfcorché  le  bout  du  tetin,  ou 
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n*enpouuat  porter lapeine  de  quit- 
ter, car  l'enfant  ayant  commencé  à 
tirer, faidt  vne  grande  attraction,  qui 
caufe  fouucnt   vne  apoftumç  aux 
mammellcs  des  femmes  en  diuers 
lieux.pour  à  quoy  obuier,  (î  toft  que 
elles  auront  rcfolu  de  n  eftre  plus 
nourrices,il  faut  qu'elles  (e  facent  fai- 
re vne  embrocation,d'huy  le  rofat  & 
vinaigre  fur  le  fein,&  apoir  vne  fueil- 
Ic  de  choux  rouge,  où  Icscortons 
foiéc  bien  coupez,  &  la  tort  amortir 
fur  le  feu, puis  l*cndorer  fort  de  miel 
rofat,  &  deux  fois  le  iour  faire  de 
nlcfme,iWeurequ  vfant  de  bonne 
heure  de  ce  remède,  encore  qu'il  y 
euft  rougeur  ou  dureté,  qu*il  nMpo- 
ftumera  pas.  Et  (\  d  auâtui  e  l'on  a  né- 
gligé les  remèdes  en  temps  &  lieu,cc 
remède  de  la  n  eftant  fuffi(aiit,  il  faut 
prendre  de laigremoinc,  mauucs & 
guinlauueSj&dufaneçon,  &  mettre 
cuire  le  tout  das  vn  pot  neuf,  en  eau 
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tant  quîl  foie  corne  vncataplafme, 
puis  y  mettre  demy  quarteron  de 
graiffe  de  pourceau  mafle^auec  autâc 
de  beurre  de  May ,  &  le  faire  cofom- 
mer,  auec  cela  Teftendre  tout  chaud 
•  fur  des  eftoupes,&  y  en  mettre  deux 
foisleiourj&couurir  pardeflus  les 
cfl:ouppes,de  linges  fort  chauds,  dâs 
trois  iours  il  fera  refolu,  ouprefl:  à 
percer,  c  eft  le  meilleur  remède  qu*il 
cftpofliblejielay  expérimenté  de- 
uant  qu*eftre  de  ceft  eftat ,  fur  moy, 
ayant  eu  vne  grande  contufîonâvn 
tetin,ie  fus  quitte  de  mon  mal,  tant 
pour  venir  à  fuppuration  que  pour 
luppurer,  en  dix  iours,  moyennant 
ledit  cataplafme  :  à  la  vérité  i*ayme 
mieux  y  laifler  donner  vn  coup  de 
lancette,que de laiflfer recuire  lapo- 
ftume. 

Pour  IVnguent,  dont  les  femmes 
qui  ont  la  mammellc  apoftumee 
doiuent  vfer/ans  le  changer  iulqucs 
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À  entière  gucrifon,  laquelle  fera  peu  P 
de  ccmps,moycnnanticeIuy.Prenez  r 
demie  liurc  de  lard ,  6c  le  failles  fon- 
dre, vn  quarteron  de  cire  neufue, 
deux  onces  de  poix  raifine  ,  &  d« 
tout  enfemble,  fai£les  vnguent ,  du- 
quel vous  ferez  emplaftre  lors  que 
le  tetin  fera  percé,&  aurez  vne  tente 
ou  plumaceau,  auquel  vous  mettrez 
duditvnguent,  &  en  châgerez  deux 
foisleiour^iufques  à  entière  guéri- 
fon. 

Vne  partie  des  gardes  font  cer- 
tains ronds  picquezaflezgrofliere- 
ment,dans  lesquels  elles  mcttét  auec 
vn  peu  de  cotton,  de  la  poudre  de 
lauge,  de  liege^de  gros  fel,de  la  pou- 
dre de  mirtil.  Aux  femmes  qui  ont 
le  poulmon  frcfle ,  &  fubiedl  d  rece- 
uoir  des  fluxions^cela  eft  fort  dange- 
reux, pourcc  qu'il  efchauffe  la  partie, 
le  tctin  eft  lî  proche  du  poulmon, 
qu  au  momdre  froid  ou  chaud  qu'il 
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reçoir^illuy  communique:  il  y  avn 
autre  mal,qui  eft  que  cela  ell  dur,qui 
froiflfe  le  tetin  ,  qui  eft  vne  chofe 
prcfquc  irréparable ,  ainfi  que  ie  Tay 
veu  arriuer,  à  mon  grand  regretta 
I  vne  honorable  Damoifellcjà  laquel- 
le (a  garde  mit  ce  remède,  qui  com  - 
me  i  ay  dit,  luy  froilTa  le  tetin ,  le  mal 
r)e  fut  au  commencement  gros  que 
corne  vne  petite  fauerolle&:  rouge, 
lequel  pour  aucun  remède  ne  peut 
cftre  ofté,  l'ayant  au  commencemct 
neg'igé:  elle  a  accouché  trois  fois 
depuis,  &  encore  que  Ion  euft  chan- 
gé le  remède,  Torigine  du  mal  de- 
meura toufiours,accroiGant  pluftoft 
que  de  diminuer ,  &  pendant  fa  der- 
'  niere  groflTéffe  il  gaigna  tout  Ton  co- 
fté,&  parut  Cancer  très  malin^ayant 
eftc  veuë  &traittée  de  bons  Méde- 
cins, &  voyant  quelle  neguenlToit, 
elle  fe  mit  entre  les  mains  d  vn  Char- 
latan qui  luy  promit  de  la  guérir  fi 
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tofl:  qu'elle  feroir accouchée  :&  ce- 
pendant luy  promit  d'cmpefcher_le 
mal  d'accroiftre:  &  fous  cefte  efperâ- 
ce  tiroit  toufiours  de  l'argent,  luy 
mettant  du  charpy  en  croix,  il  difoic 
tout  bas  quelques  parolles  :1e  com- 
pagnon (çauoit  bien  que  fi  roft  que 
le  laicl  montcroit  aux  mammelles, 
ellemourroit(commeelle  fit)  d'au- 
tant que  le  mal  auoitattaintfon  pé- 
riode, &quil  y  auoit  plus  de  trois 
mois  qu'elle  ne  dormoitpojrit.  La 
bone  damoifelle  a  toufiours  loufte- 
nu  que  Ton  malvenoitdelacontu- 
fion  que  luy  fit  le  remède  que  fa  gar- 
de luy  applicqua ,  ie  fçay  bien  que  le 
Cancer  arriue  par  d'autres  caufes, 
comme  par  des  humeurs  malignes, 
mais  auflî  fait  à  la  plus  part  par  froif. 
fure,  comme  de  ferrer  fon  fein,  fe 
coucher  dçlTus,  d  vn  buîte,  de  quel- 
que coup  donne  par  mefgarde  à 
c]uoy  Ton  négligera  de  remédier 
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La  Damoifcllc  donc  i'ay  parlé  cftâc 
.  ouucrie,lon  trouua  toutes fes par- 
tics  nobles  pleines  de  gros  bubons 
rouges.ainfî  que  de  groflcs  auelincs, 
quieftoit  ce  que  le  laid:  de  Ces  cou- 
ches precedcntes,fai(ant  fa  rcuulfîon 
y  auoit  porté:  Retournât  d  où  cftoic 
lorigine  du  cancer ,  (î  à  rinftanc  que 
elle  fentit  la  froiflure  à  fon  tctin ,  elle 
euft  fait  faire  vnc  embrocacio  d'hui- 
le rofat,  &  devin  aigre 3  puis  appli- 
quer la  fueille  de  choux  rouge  amor- 
tie fur  le  fcu^ayantofté  les  cotto5,& 
l'ayant  oinde  de  miel  rofat,  conti- 
nuant foii  &  marin  elle  euft  guery. 
Ccft  qu  vue  féme  groffe  ny  en  cou- 
che ne  doit  rié  negligcrrCar  d  vn  pe- 
tit mal  ils'en  fait  vn  biengràd,&fi  il 
vaudroit  mieux  nappeller  pas  du 
confeil,quc  l'ayant  appelle  ne  le  pas 
fuy  urémie  luy  auois  bien  dit  les  fufdics 
remèdes:  mais  elle  n'en  voulut  rien 
faire  que  tout  ne  fuft  déploie. 
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Autres  vfcnc  du  Cataplafmc  de 
pain  bis,lai6t,faffran,  &  iaune  d  œuf, 
d'huile  rofàtjlequel iraaucune  mau- 
uaife  propriété,  tant  s'en  faut,  ilcft 
propre  à  faire  faire  la  reuulfion  du 
îaiftjtout  ce  qu'il  y  peut  auoir  de  dif- 
ficile ,  c'eft  qu'il  faut  changer  de  re- 
mède deux  fois  le  iour. 

D  autres  prennent  de  la  There- 
bcntine  lauec  en  eau  rofe^puisla  bat- 
tent aucc  des  iaunes  d  œuh/affî'an, 
&  farine  ;  ie  trcuue  que  le  remède  eft 
vn  peu  chaut, ioinà  que  laThere- 
bcntinefaidappeiiirer  le  fcin,  qui 
cli  fort  fafcheux  à  celles  qui  n*en  ont 
pas  trop,&:  d  ailleurs  en^leue  le  cuir. 

D'autres  prennent  de  la  cire  ncuf- 
uc  vn  quarteron,huile  de  mille  per- 
tui^jVne  once  d'huile  rofat,ccIaefl:at 
mcllé,  mis  fur  vn  linge,  ou  fur  de  la 
chanvre, ayant  fait  vne  embrocation 
d'huile  rofat ,  &:  de  vin  aigre  eft  fort 
bon.  Il  tient  le  tetin  ferme  (  fans  le 
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laifTcr  aecroiftre  ny  appetiffcr)  les 
moins  curicufcs  font  faire  vn  cata- 
plafme  de  naueaux ,  auec  de  lliuilc 
ro{àt,G«la  eft  pour  celles  qui  veulent 
perdre  promptcment  leur  laiâ::  mais 
'ie  ne  le  conleille  pas  aux  femmes, 
cjuicfperent  d'eftre  vniournourri^ 
ccsicar  cela  le  chafle  pour  iamais ,  &c 
fien  vn  autre  couche  il  leur  reuicnc 
du  laid,  ce  n  cft  iamais  pour  elbe 
nourricesi 

D  autres  prennent  deux  onces 
dalun  de  glace  ^  auec  demy  feptier 
de  vcrjuSjle  font  fondre,  puis  l'ayant 
fait  chaufFer,y  trempent  des  eftoup^ 
pcs ,  cela  faiâ:  perdre  le  lai£t  prom* 
ptement:  mais  de  mefme  qu'au  pré- 
cèdent, Ton  ne  peut  iamais  eftre 
bonne  nourrice* 

Dautreis  prennent  farine  defcb- 
,  lies,  d  orobes,  faffcan  ,iaune  d'ceuf, 
celuy  là  n  eft  pas  des  mauuaisreme- 
\  dcs^eftant  cuit  en  eau  de  cerfuciL 
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D'autres  prennent  le  marc  cîc 
moufchcs  qui  eft  fort  bon, mais  il 
cft  glutineux  &  mal  propre . 

Les  femmes  qui  yculent  cftre 
nourrices,  lefquelles  ont  tant  de 
Iaid,que  leur  enfant  n'en  peut  ve* 
nir  àbout,&Ieur  donnela  ficbure, 
elles  doyuent  vfer  de  cerfeuil  amor- 
ti dans  vne  vaiffellejcn  huyle  rofat  & 
vin-  aigre  fur  leurs  tetins,cela  le  chaC 
fedoucement^&peuteftant  tiiérc- 
uenir. 

Si  vne  femme  voulant  cftre 
nourrice  a  le  bout  du  tetin  clcor- 
ché  de  la  bouche  de  fon  enfant: 
pour  la  guérir  3  il  faut  que  (î  toft  que 
Tenfanta  tetc,elle  le  frotte  de  miel 
rofat;  puis  mettre  vn  bout  de  cire, 
craignant  que  des  linges  ne  s'y  at- 
tachent, le  miel  oftc  la  douleur  &  ! 
gueric ,  &  fî  ne  peut  faire  mal  à  l'en- 
fant. 

D*autres  vfent  d' Achc  pilce^  aucc 
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du  gros  fel^cela  chaiTele  Iaift,&  em- 
pefche  l'inflammation  :  mais  le  it\ 
fait  quil  galte  le  cuir. 

D'autres  font  vn  chapeau  deper^ 
uanche,  &  le  mettent  fur  le  tain, 
&  api  es  le  mettent  (eichcrà  lâche- 
mméc ,  &  difenr  cju'à  mefure  que 
la  peruanclie  fefeche  le  laidl  fe  tarir, 
iefçay  bien  que  laperuanche  chaC- 
■  fclclaiâ:;  mais  de  la  mettre  à  la  che- 
minée ceftc  raifon  mcft  occulte: 
D  autant  que  ie  ne  cioy  pas  que 
le  remède  eftant  hors ,  fcruc  plus  de 
rien. 

Celles  qui  font  fort  humides,  & 
fubiettcs  aux  grandes  fluxions, doy- 
uent  vfer  du  fécond  remède  donc 
iay  parlé  ,  &  quand  elles  le  ricn^ 
droycnt  toutdulong  de  leurs  cou- 
ches, elles  ne  feroyent  point  mal, 
ou  au  moins  bons  ronds  de  coton, 
ou  pièce  de  Vautour,  d'autant  qutf 
les  fluxions  nouuelles  fe  font  par  la 
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morfondure^ou  air  que  Ton  donne 
au  fein. 

Et  fouuent  i'ay  vcu  relcuer  des 
Dames  &  Damoifelles  de  ce  tem-  \ 
perament ,  que  fe  voulant  mettre 
da^is  des  robbes  dergarniflcnt  leur 
fein  à  coup ,  à  qui  il  prend  vn  friffon 
auec  vn  mal  de  tetin  :  &  fi  elles  n'y 
mettent  à  l'inftant  Tembrocation 
d*huile  rofat  &  vin-aigre  ,  auec  les 
choux  rouges ,  &  miel  rofat ,  &  fort 
couurirleur  fein,prcnantvn  clyfterc 
&  fe  faiûnt  faigner, elles  font  en  dan- 
ger que  leur  tetin  apoftumc  :  faifànc 
CCS  remèdes  promptemcnt  elles  le 
pcuuent  obuietjles  gardcsy  doyuent 
prendre  garde,  d'autant  que  le  blaf- 
me  leur  en  demeure^encore  qu'elles 
n*en  puifîent  mais:  ie  leur  confcille 
d  en  dire  leuraduis,reprefentant  cc^ 
qui  en  peut  arriuer5&  que  ce  foit  de- 
uant  perfonnes  qui  en  peuuent  ren- 
dre tefmoigmge^pourn  cftâscreuës 
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cftrc  hors  d'iniercft.  Beaucoup 
de  femmes  à  qui  le  laiâ:  fort  par  le 
bout  n'ont  befoin  d  y  rien  mettre 
que  des  ronds  de  cotton,  ou  des  lin- 
ges chauds,{e  gardant  de  morfondre 
leuflein. 

Fay  veu  faire  vn  remède  pour  fai- 
re perdre  le  lai6t ,  qui  eft  de  Faire 
bouillir  de  la  fauge  dans  de  iVrine: 
&  puis  en  fomenter  les  letins ,  il  faut 
bien  que  des  femmes  qui  ne  vueilléc 
perdre  leur  lai6t  pour  iamais ,  fe  gar- 
dent d'en  vfcrrCar  après  eflre  accou- 
chées vne  autre  fois  il  leur  en  renient 
quelque  peu  ;  mais  ce  n'eft  de  façoti 
qu  elles  puiflent  iamais  iiourrir  d'en- 
fans  comme  il  faut. 

Du  danger  quily  a  a  vne  femme ,  de  fe 
purger  des  premiers  tours  de  fa  couche. 

Chak     XXIIIL 

C*Eft  vne  chofe  ordinaire,  qu^ 
les  femn:\.esaccouchecs,à  çaufe 
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du  lia:,  perdent  le  bénéfice  du  Ven^  ^ 
tre,  qui  cmpefche  Teuacuation  de 
leur  laicl  ,  &  leur  donne  la  ficbure, 
renuoyant  de  grandes  vapeurs  à  la 
teftc,  &neantmoinsronncdoic  cf- 
fayerde  le  leur  rendre  libre  par  au- 
cune purgarion  prifc  par  la  bouche  : 
mais  bien  &  à  propos  pcuuent  elles 
prendre  des  clyfteres,  lefquels  leur 
empefchent  les  maux  rurdits,&  mef- 
medegroflirleur  fein&  de  deuenir 
ridées  :  les  faifant  releuer  (aines  & 
gaillardes^cn  prenant  félon  leur  be- 
itin,  qui  peut  eftre  de  deux  ou  trois 
jours  lvn;iay  vendes  femmes  à  qui 
les  gardes,  lefquellcs  ne  fçachant  pas 
la  confec]uence  qui  enpeutarriuer, 
ie  mtfljnt  de  donner  du  fené  aux 
accouchées 3  dés  les  premiers  io^irs 
de  leur  couche  :  dont  pluficurs  en 
ont  efté  malades  à  lextrcmité,  & 
d  autres  en  font  mortes ,  la  nature 
qui  a  tant  trauaillç  l'elpacc  de  neuf 
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mois  à  la  formation, entretien,  puis  a 
l'expulfîon  d Vn  enfant,  laquelle  ne 
penfe  auoir  rien  fait,qu'elle  n  ay  e  re- 
ftably  tout  ce  corps  cnfon  premier 
cftat ,  ayant  foin  de  conuertir  le 
fangen  laid,  pour  la  nourriture  de 
l'enfant  :  &  iî  Ion  ne  s'en  veut  feruir 
en  faire  vne  reuuKîon  par  bas,&  pen- 
dant  fa  débilité,  &fes  grands  em- 
pefchements,  vous  allez  loger  les 
gens 'd  armes  enramaifon,luy  vou- 
lant faire  rendre  conte ,  ellcneften 
eftat  de  cela,  tant  qu  elle  ayt  mis  or- 
dre par  tout:  il  ne  fefaut  donc  ad- 
drerfer  qu  a l'inteftin ,  le defchargcâc 
parclyfteres,  n*entrant  que  dans  la 
bafle  court,  trouuant  par  cet  endroit 
les  portes  du  Donjon  fermées,  Icf- 
quelles  font  ouuertes  quinze  iours 
ou  trois  fcpmaines  après  ,  qui  eft 
quand  le  laid  eftcuadé,  &  les  pur- 
gâtions  ceffees,  ie  ne  feray  iamais 
daduis  de  rien  donner  de  purgatif  à 
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Teftomach, pendant  que  cela  dure- 
ra.Lonlevoitaux  femmes  ou  filles, 
Icfqaelles  n  aduertiflcnt  les  Méde- 
cins ou  Apothicaires,  quVllcsont 
leurs  mois ,  &  prennent  médecine. 
Combien  s'en  voit  il  arriuer  de 
grands  maux?  il  ne  faut  donc  tant 
s  accommoder  à  Miumeur  de  celles 
qui  haiÏÏent  les  cly  fteres,que  de  leur 
faire  mal,  &  puis  après  eneftrcfort 
blafmeesje  tout  en  retombe  fur  cel- 
le qui  le  donne.  le  n  approuue  pas  les 
bouillons  laxatifs,  nylc  jus  de  pru- 
neaux, ny  les  pommes  cuittesàdef- 
ieuner,cela  engendre  trop  de  vents, 
bien  le  fuppo(iroire,oui  la  dragée ,  li- 
cee,mileauficge. 

Du  fécond  lauemcnt^our  les  femmes. 

Chap.     XXV. 

LE  fécond  lauemct  pour  les  fem- 
mes^ doiteftrcdcrofcsdePro- 
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uins,mifesen  petits  faclicts  cuits  en 
pioitié  de  gros  vin ,  &  moitié  d'eau, 
lelpace  des  féconds  iiuidiours. 

De  cç  qui  fe  doit  faire  anx  ei^ànsfi 
toÛ  quîlsjont  ne'^ 

l' Ay  vcu  tenir  pour  maxime  à  des 
Médecins  fort  do£tes,  que  fi  toft 
qu'vn  enfant  eft  né,  il  luy  faut  don- 
ner à  prendre  vne  petite  cueillerec 
devin  pur,  difànt  qu'il  aydc  à  l'en- 
fant à  reprendre  fesefprits,  &qua- 
yanteftétantagitépatletrauail,que 
quelquefois  iieft  en  telle  fcibleiTe, 
qu'il  paroit  plus  mort  que  vif. 

Vn  autre  bien  eft,  que  le  vin  incifc 
le  phlegmc,qu'ordmairemen  t  ilsont 
dans  la  gorge,  Vn  autre  cft^que  la  va- 
peur du  vin  montant  au  ccrueau  l'af- 
fermit, &  faid  qu'ils  nefontiamais 
fujetsàscnyurer,  &  que  le  cerueau, 
ayant  alors  de  leur  naifïànçe  reçeu 
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pour  première  vapeur,  celle  du  vin, 
faid  que  iamaisils  ne  font  fujets  \w 
repilcpfie ,  laquelle  ne  procède  que 
de  la  débilité  d'iceluy. 

Cela  eftantfaict,  lamcreeftant 
deliuréej'on  doit  lier  la  veine  vmbi- 
licale  d  vn  fil  en  plufîeurs  doubles, 
bien  torts ,  &  s'il  y  a  beaucoup' de 
fangjdans  la  veine ,  il  le  fau  t  dcfgor- 
gcr^craignât  que  le  laiffant  il  fe  tour- 
ne en  pus,  &  l'empefcbat  de  tomber 
&ù  fcift  venir  tel  mal ,  que  faute 
d  cftre  deffeiché  auec  de  la  poudre 
deboispourry,  ou  de  bois  de  rofe, 
lenfant  en  meurt.Il  le  faut  lier  à  deux 
doigts  du  ventre  ,  &  laifler  trois 
doigts  au  delà  de  la  liciire ,  puis  cou- 
per,&  S'il  eft  gros,  ferrer  d'auantage, 
afin  que  la  veine  foit  ferrée,  &  tour- 
ner le  fil  deux  fois ,  en  nouant  deiix 
foi^,  &  fi  l'enfant  eft  auant  terme,  il 
ne  faut  (errer  fi  fort,  de  peur  de  le 
couper  dufil,&  file  nombril  eft  fi 
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[gros &  plein  d'eau, &  de  vents,  il  le 
i:aut,ayanc  lié  vne  fois,&  mis  le  bouc 
en  haut  enueloppé  d'vn  linge,le  dé- 
ueloppèr  demie  heure  après  ^  puis  le 
relier  de  nouueau,  &  le  renuelopper 
delingc,&furtout  mettre  le  nom- 
bril en  haut;  d  autant  que  fila  veine 
n*eftoit  du  tout  aflez  (erree,  qu'il  ne 
foitfî  dangereux  à  faigner.  ledyce- 
cy  pour  celles  qui  ne  fçachint  com- 
ment cela  doit  aller ,  le  (cachent  fai~ 
re,fetrouuant  fortuitement  à  quel- 
que accouchement  (oudain  de  leujs 
parentes  ou  amies. 

Aucunes  perfonnes  donnent  aux 
enfans  du  theriac  diflbult  dans  du 
vin  :  il  n*cn  faut  que  le  gros  d*  vn  fort 
petit  pois, encorne  le  donc  il  com- 
munément. 

Il  faut  lauer  Tenfant  de  vin  & 
d*eau  qui  foit  tiède,  pour  le  net- 
toyer, puis  luy  lauer  le  vifage,  la 
gojge,bras  &  mains,  d'huile  de  noix 
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tirce  de  fans  feu  ;  l'on  tient  qu'ils  nci 
halent  iamais^  mettre  vncmain  fuç^ 
los  fron  ial,&  lautre  fur  los  couron- 
nai,referrant  fort  doucement  ce  qui 
s'eftoic  cfloignc  pendant  le  trauail^ 
ne  venantà  referrer  les  futures  Tvne 
contre  rautre^lefquelles  ne  Tont  elle 
que  trop  pendant  le  trauail;  c  cft  ce- 
lle mauuaife  façon  là  de  ferrer  latc- 
fte  aux  enfanSjS^  les  bandelettes,qui 
leur  fait  la  tefte longue,  &  que  par 
tout  hon  rccognoift  à  cela  les  enfans 
de  Parisjl  faut  aufli  pafler  doucemét 
le  doigt  foubs  la  langue  pour  voir 
s'ils  ont  le  fillct,&fiilsiont,ilnefaut 
que  l*on  efiàye  de  le  rompre,  longlç 
eftant  vénéneux  leur  fait  venir  chan- 
cre, ou  vlcere:  mais  le  Chirurgien 
crtant  entendu  à  telle  affaire ,  auec- 
que  vnc  pointe  de  cifeau  l'oftera 
fans  hazard. 

le  prie  aufïi  ceux  quivoyent  vn 
enfant  nouuçau  né,  de  laifler  faire 
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aux  fagcs  femmes  ce  qu'il  faut^d  au- 
tant qu'ils  ne  fçauent  ny  doyucnt 
fçauoir  ce  qu'il  faut  faire ,  &  croirt 
que  fi  Ton  n'a  cfté  capable  dechoifîc 
vne  bonne  fage-femmc,  que  l'on 
ïrcftaufli  peu  de  la  faire  meilleure;  Si 
elle  eft  iugée  bonne ,  il  la  faut  lailfer 
faire;  Il  femble  àplufîeursperfon- 
nes  que  l'on  peut  former  la  tefte 
d Vn  enfant,  comme  fi  elle  eftoit  de 
neige,&  le  nez  de  mefme.Ie  confcil- 
leà  ceux  qui  ontdesenfanscamus^ 
de  leslaiflcr  pluflofl:  ainfi,  que  leur 
faifant  ferrer  le  nez  les  rende  punais: 
car  en  le  ferrant  l'on  confirme  les 
cartillages  qui  font  fort  tendres ,  qui 
les  fait  parler  du  nez  ou  fentirmau- 
uais.  Il  fe  trouuc  des  enfans  naiflàns 
qui  ont  le  nez  tortu ,  pour  le  redreC- 
fer,  il  fautauec  de  leau  fraifche  ,  le 
matin  paffer  les  doigts  mouilles  dou- 
cement deffus,  mais  non  pas  ferrer. 
Telle  chofe  arriue  àcaufeque  len- 
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fant  cftant  tourné,qae  le  nez  a  porté 
contre  quelque  os  de  la  mère,  qui.  le 
faid  tourner  ainlî. 


' 


Du  dernier  lauementpour  les  femmes. 

Chap.     XXVI. 

LE  dernier  lauement  des  femmes 
doit  eftre  pour  quatre  iours^de  ; 
fachets  de  rofes  de  Prouins  boiiil-  1 
lies  en  gros  vin  &  eau  de  my  t  thé.        ' 


D'vn  d^rin^ent  pour  les  femmes  qui 
en  auront  bejoin. 

PRencz  noix  degalle, de  cyprès, 
&  balauftes  ,  &  alun  de  gl^^ce, 
de  chacun  deux  onces,  tan  de  rôles 
de  prouins,  de  chacun  quatre  on- 
ces :  centinode  vne  grande  poi- 
gnée ,  cfcoiTe  de  caflc  ,  cfcorce  de 
grenades  ,  graine  d'elcarlatte  ,  de 
chacune  aois  onces,  nature  de  ba- 
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leync  vne  once ,  caa  de  myrthc  &c 
derofe,&  de  prunelle,  de  chacune 
demy  feptier ,  gros  vin  &  eau  de  for- 
ge, de  chacun  trois  dtmyfcpriers, 

1  il  faut  faire  deux  (achctsdVn  quar- 
tier de  long,&  demy  cjuarticr  de  lar- 

;  ge,&  les  mollement  fHcquer; puis 
les  faire  bouillir  dans  les,  eaux  fuf- 
dites  5  dans  vn  pot  neuf,  s^n  fer- 
uant  de  Tvn  après  1  autre,  félon  le  be- 
foin. 

Des  Ciroines ^ourles femmes, 

PRenez  cire  blanche  demy  li- 
urc,  nature  de  balleine  &  the- 
bentine  deVenife  fort  laueeeneau 
rofe,  ou  de  plantain,  de  chacune 
once  &  demie,  faites  fondre  le  tout 
cnfemblc  :  puis  meflez  vne  once 
de  cerufe  de  Venife  ,  &  trempez 
de  la  toile  telle  que  vous  voudrez, 
pourucu  quelle  foit  fore  fciche. 
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dont  vous  ferez  le  ciroinc ,  pour  le  ; 
ventre,  &lcs  ronds  pour  les  terins, 
que  vous  mettez  de{ïus,lcs  ayant  au- 
parauant  frotté  d'huile  de  glan ,  puis 
poudrez  de  la  nature  de  baleine. 

Pournettoyer  ^ne  femme  qui  veuf 
releuer  de  couche. 

IL  faut  piler  des  amandes ameres, 
&  en  faire  vne  pafte,  aucc  delà 
poudre  d'iris ,  &  des  iaunes  d*ocufs 
frais, puis  la  mettre  dans  vn  (àchet 
d*eftamine,  &  le  tremper  dans  du 
vin  blanc  tiede:puis  fur  lesparties  oii 
ont  efté  appliqué  les  ciroines.  Il  faut 
frotter  dudit  lâche t ,  puis  les  lauer  de 
vin  blanc,auec  de  l'eau  de  nafle,  auec 
vneeftamine  nette  &c  délice. 

Le  moyen  de  choiftr  vne  bonne  nourrice^ 

^  des  qualité'^  requijes 

en  iceUe. 

Chap. 
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Chap.     XXVIL 

A  La  vérité  fi  les  femmes  fe  repre- 
fencoycnt  de   quelle  impor- 
tance leur  cft  de  bien  choifir  vnc 
nourrice  :   elles  y    apporteroyent 
beaucoup  plus  de  difficulté  qu  elles 
ne  font,&les  difficultés  que  i  y  voy 
apporter  tous  les  iours ,  font  des 
moindres  que  Ton  dcuroit,  &  de  la 
moindre  importance, l'on  s'arreftc 
àfçauoirfi  elle eft mariée,  &  fi  fon 
mary  la  viendra  pomr  redemander, 
&  fi  elle  n'a  point  de  charge  d*enfâs: 
Timportancc  cft  devoir  Ion afpcd:, 
fi ceftvhe  femme  qui  porte  laveuc 
droide,  d'autant  quelle  donne  Ion 
regard  à  l'enfant,  comme  fi  elle  eft 
loulche,  ou  porte  la  veuë  baffe ,  il 
faut  regarder  qu'elle  neloitrouffe, 
d  autant  que  le  laiâ:  en  eft  extrême-- 
ment  chaud:  lediray  enpaflantquc 
i*ay  veu  vne  rouffe  nourrir  aucunc- 
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ment  bien  fes  enfans^mais  tous  ceux  : 
qu'elle  anourry  dautruy,font  tom- 
bez en  chartrc  &  font  morts ,  il  faur 
voir  fi  elle  a  les  dents  blanches,&  bié 
râgces,  fi  elle  n  eft  ny  ne  vient  poinc 
d'vneracepulmonique,&  cclaeftâr, 
1  on  iuge  qu'elle  a  Teftomach  bon, 
&  neft  pas  caterreufe^  il  faut  fça- 
uoirfifonnezne  fent  point,  car  la 
moindre  fenteur  forte, prouenantc 
du  nez  ou  bouche  dVne  nourrice, 
gafte  tellement  les  poulmons  d  vn 
enfant,  que  fait  la  vapeur  des  boues 
ou  d  Vn  rctraiâ: ,  Tairain,  cuyure ,  ou 
argent,qu*ilfai6ldeuenir  tout  noir, 
il  faut  fçauoir  fi  en  fa  race  ou  celle  de 
fon  mary ,  il  n  y  apoint  eu  de  ladres, 
d'autant  que  le  mai  en  eft  conta- 
gieux, fçauoir  fi  perfonne  n*acu  ef- 
croiielles,  fçauoir  s'il  n  y  a  eu  perfon- 
ne malade  d  cpilepfie ,  ou  mal  cadu- 
que, l'ay  aucresfois  accouché  vnc 
fore  honncfte  Damoifellc  d  vn  beau 
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fils,  elle  auoic  efté  douze  ans  fans 
pouuoir  auoir  d'enfans ,  laquelle  le 
bailla  à  nourrir  à  vne  de  fcs  fub jecres, 
fans  auoirfçeu  quelle  fut  malade  de 
ce  mai  :  d'autant  quelle  ne  l'eftoic 
que  peu,&  aflez  peu  fouuent ,  & 
quand  ce  mal  la  prenoit,ce  n'eftoic 
que  comme  vne  petite  foiblefle  :  Le 
mal  a  pris  Tenfant  de  telle  forte,  que 
le  père  &  la  mère  qui  lauoycnt  tanc 
dcûré,  prient  tous  lesioursà  Dieu, 
qu'il  l*ofte  du  monde. 

Oeft  bien  donc  rnifon,que  les 
femmes  qui  nepeuuent  ouneveu- 
lent  nourrir  leurs  enfans,  leur  voulac 
donner  vne  féconde  mère,  de  la- 
quelle ils  tiendront  autant  ou  plus 
de  bonnes  ou  mauuaifes  mœuis,que 
des  fîennes,choi(î{lent  vrue  humeur, 
à  quoy  elles  défirent  que  leurs  en- 
fans  reffembient  y  cela  eftant  très- 
certain  ,  que  nourriture  paflTc  fouuéc 
nature, ilaeftéengendré,  enpartic 
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nourri,  Se  accreu  neuf  mois  d\w 
mefine  fang,  &c  Ton  le  fait  nourrir 
deuxansd  vn  autre, duquel  peur- il 
plus  tenir  ?  Sans  doute  i  ay  fouuent 
veu  les  enfans  plus  tenir  des  mœurs 
des  nourrices,  que  des  mères,  quel 
defplaifîr  ell-ce  à  vne  femme?qui  ay- 
me  fon  enfant  dcle  voir  tenir  d'vnc 
nourrice  acariaftrc ,  &  fans  raifon, 
mutine,yurongnefre,  ou  le  laid  de 
telle  femme  fait  croiftre  les  enfans 
come  fait  vn  arbtc,  qui  a  de  la  chaux 
au  pied,  maiseftant  fcvrez  ils  tom- 
bent en  ruïne  :  il  faut  donc  que  la 
nourricefoit  de  façon  agréable,  bel- 
le de  dents,  foit  de  poil  brun, ou  cha- 
ftaigné,  foit  de  race  fort  faine, que 
fon  mary  ny  elle  n  ayent  iamais  eu 
lavetolle,  àcaufe  qu'il  en  demeure 
toufiours  des  marques  de  la  rache, 
quelle  ne  foit  point  colère,  qu'elle 
ait  du  laiâ:  en  abondance, &  bon, 
qu  elle  n  ait  le  tctin  trop  charnu  ;Car 
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fouuent  cela  trompe ,  qu*elle  ne  foie 
trop  gralTe^  &  fur  tout  fe  garder  de  la 
prendre  d'humeur  amoureufe:  cela 
ic  treuue  fouuent  à  des  femmes  de 
bien,  àqui  Miumeur  porte  de  re- 
tourner auec  leur  mary  ,  c'eftvray 
venin  que  leur  laid  aux  cnfans,  cela 
fecognoift  à  ce  queftant  nourrice, 
elles  ont  toufiours  de  bonne  heure 
leurs  purgations ,  les  vrayment  bon- 
nes nourrices  ne  les  ont  iamais ,  tant 
qu'elles  nourriiTent,  ou  pour  le  plu- 
ftoft  que  quinze  ou  dix-huid  mois 
■  après  eftre  accoucheesrrcn  ay  veu  les 
auoirpluftoft^queles  enfans  depuis 

I  ce  temps- là  n  ont  plus  fait  que  lan- 
guir :  Il  n'y  a  rien  de  iî  dangereux  à  la 
vie  dvn  enfant.  lenelepuis  trop  di- 
re voyant  ce  que  i'ay  veu  arriuer.  lay 
veu  fouuent  des  nourrices  excellen- 
îcspeurvn  temps,  mais  par  amour, 
ou  fafcherie,  deuenir  plus  mauuaifes 
t  qu  elles  n  auoyent  eflé  bonnes ,  c  eft 
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cjuilfâuttoufiours  y  auDirTceil,  car 
vn  homme  peut  guérir  de  maints! 
coups,  &  vn  enfant  forçant fain  du 
ventre  de  fa  mcre ,  fi  Ton  luy  donne 
vne  nourrice  qui  àytrvne  desinco- 
niodicez^queiayditcSjCna  pour  (à 
vie^  les  parties  nobles  n'ayant  efté  a- 
bondamment  humedees  de  bô  fuc, 
il  remporte  toutes  les  incommodi- 
tez  qui  fc  rrouuent  en  la  confîftancc 
dulaicSl, 

Ce  qti  il  faut  faire  aux  extrêmes  îren- 
chees  des  enfans. 

chap.    xxviir. 

I  vn  enfant  a  des  grandes  tren- 
chées  ,  incontinent  après  qu  il 
eftnéjily  faut  remédier,  d'autant 
qu'il  en  meurt  quelques  vns,il  faut 
fricaffer  de  la  pariétaire  auecquesdu 
beurre  frais,  ainfique  des  eipmars, 
ou  auecques  de  la  graiflc  de  porc, 
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&  luy  applicqucr  au  deflbus  du 
nombril^l'ayant  tenu  vn  cipace  fur  le 
dos  de  la  main,craignanr  qu'il  ne  Coït 
trop  chaud,  ou  luy  faire  aumelette 
d  vn  œuf,  auec  de  l'huile  de  noi^:, 
&  lapplicquer  de  mefme,  ou  luy  dé- 
layer de  la  bouillie  fort  claire, auec 
de  Teau  où  ait  boiiillyderanisvert, 
pour  luy  en  donner  deux  ou  trois  pe- 
tites doyces  au  foir.  Et  fî  cela  n'y 
fait,  luy  donner  vn  petit  clyfterc  de 
laiâ:,  auec  vn  iaunc  d'œuf ,  &  vn 
morceau  de  fucre  :  cela  eft  anodin, 
&  appaife  les  douleurs  des  inteftms, 
iay  veu  coupper  vn  morceau  du 
nombril, &  le  mettre icicher  dou- 
cem^c  au  four,  puis  le  réduire  ea 
poudre,  &  en  mettre  vn  petit  lur 
vne  doyee  ou  deux  de  boiiilhe  le 
foir. 

1     iiij 
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Ce  qu  il  faut  faire  aux  enfans  qui  ont 
beaucoup  de  phltgmes. 

Chap.  XXIX. 

IL  y  a  des  enfans  qui  naiflent  de  ' 
femme  cacochime  ,  ou  qui  s'eft 
mal  nourrie  en  fa  grofTcfle  ,  naiflenc 
fore  pleins  de  phlcgmes  ,  il  les  faut 
coucher cantoft  fur vncofté,  &tan- 
toflfurTautrercar  les  couchant  fut^^ 
le  dos,  vne  phlegme  les  pourroit  fuf- 1 
focquer,  illeur  faut  tenir  le  ventre  | 
libre,  leur  faifànt  ietter  cefte  lie  de- 
fang  gardée  aux  inreftins ,  pendant 
le  temps  qu'ils  ont  demeuré  au  ven-^ 
tre  de  leur  mcre:  que  les  femmes  ap-1 
pellentlapoix  ,  aucc  vn  petit©mor-| 
ceaudefauon  blanc, fait  en  luppo- 
fitoire  fort  petit ,  &  frotté  de  beurre 
frais  pour  vne  fois ,  d*au  tant  que  le  fa- 
non eft  acre,  mais  vn  enf ât  ne  fe  vui- 
dant pas, cela  eft  propre  :  puis  luy 
donner  vne  grade  cuillerée  de  (îrop 
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violât  à  prcmdre  ,  cela  fait  pafler  le 
phlegmc  par  bas ,  fî  Ton  cognoift 
que  l'enfant  aie  peu  de  chaleur.  Ion 
doit  mefler  moitié  d'huile  d  amende 
douce,  &  moitié  de  firop'violat,  &c 
continuer,  cela  fait  couler  le  phleg- 
mc par  bas ,  frottant  le  ventre  &  Te- 
ftomach  de  l'enfant, de  beurre  frais, 
à  chafcjue  fois  que  Ion  le  remue. 

Ce  qu  il  faut  aux  enfans  qui  ont  les 
bourlesgrojjeb  de  "vents. 

Chap.    XXX. 

Vand  les  enfans  ont  les  bour- 
{cs  groffes,il  faut  recognoiftrc 
fi  ceft  d'eau  ou  de  vent,  fi  c*efl:  eau, 
les  frottant  de  beurre  frais,lcs  eaux  fe 
refondent,  &  fi  fon  vents  il  les  faut 
fecouër doucement,  leur  deftrem- 
pant  tous  les  iours  leur  bouillie  d  eau 
d'anisvcrt,ienay  veu  que  la  conti- 
nuëdecelaagucry  que  l'on  vouloic 
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tailicr,  croyant  que  ce  fuflfent  les 

boyaux  qui  fuflent  enflez. 

Le  moyen  d'ofler  le  chancre  de  la  bouche 

des  petits  enfans  y  ^/  la  caufe 

donîtlproutent. 

Chap,    XXXI. 

I'Ayveuvn  enfant  de  très  grande 
maifon,  alaitté  dVnenouriice  de 
qui  le  laitt  cftoit  vieil ,  efpois  &  en 
petite  quantité,  lequel  peu  dciours 
aprcs  fanaiflance^s'elchaufFala  bou- 
che de  telle  façon  en  tétant,  à  caufe 
des  raifons  que  fay  dites  ,  qu\n 
chancre  blanc  &  efpois  luy  print  à , 
la  langue,  &au  palais ,  qui  luy  gai- 
çna  toutes  les  genciues,«S<:  toute  la 
bouche  &  la  gorge,  de  façon  que 
la  fieburc  le  prit  ,  &  qu  il  ne  peut 
plus  tetter  :  toute  lalTiftancc  qui 
sVpeutapporteryfut  apportee,v>ar 
perfonnes  capables ,  lamais  aucun 
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remède  ordinaire  de  la  médecine 
n'y  peut  profiter, il fetrouuavn  re- 
mède particulier  qui  lefitauallcr  le 
iour  mefme ,  &  le  lendemain  tctter, 
qui  fuft  vne  dem^y  poignée  de  fauge, 
vne  poignée  de  ccrfueil,  demi  pilec, 
puis  bouillie  das  demy  feptier  d'eau, 
enuiron  vne  douzaine  de  bouillons, 
y  adiouftant  vne  cuillerée  de  vin  ai- 
gre^puis  l'ayant  paiTé y adioufter  vne 
once  de  miel  ro fat,  &  auoir  vn  petit 
bâfton  entortillé  par  vn  bout  d'ef- 
carîatte,puis  en  mettre  dans  vne  {au- 
ciere3&  tremper  le  bout  du  bafton 
oueftl'ekarlate,  puis  en  toucher  où 
eft  le  mal,  tout  le  chancre  s'enlcua 
peu  à  peu. 

Pour  les  enfans  a  qui  le  boyau  tombe ^ 
eflans  petits, 

Chap.     XXXII. 

ILy  a  beaucoup  de  petits  enfans  à 
qui  le  boyau  tombe ,  qui  eft  vue 
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chofcfortremcdiable  du  commen- 
cement ,  fî  toft  que  Ton  s'en  apper 
çoiCjilfaut  remettre  le  boyau  ayant 
mislenfantlateftc  bafTe ,  auoirvae 
coprefTe,  cnefcuiTonaffez  cfpoifre, 
mouillée  en  eau  de  forge ,  puis  auoir 
vn  cmplaftrcjouilyaitde  la  racine 
de  grande  cofoulde^ratiflee  &  mife 
defTus  comme  de  l'vnguent,  &  le  ba- 
der ,  le  penfant  tous  les  iours ,  le  laif- 
fant  peu  crier,  &neledesbâderquc 
couché,  de  peur  de  faire  tomber  le 
mal  qui  en  peu  de  téps  feguarit^Ten- 
f  antvenat  à  croiftre  le  trou  appctiiïe, 
&  l'inteftin  grofTit:  i'en  ay  tout  plain 
veu  guarir  par  ce  moyen-là. 

Pour  faire  'vnguer  pour  fortifier  les  iam- 
bes^cutjjes  d'vn  enfat^fi  dehites  puif- 
fent elles efire^^ It faire  marcher. 

Chap.     XXXIII. 

PRenezfaugG,mariolaine,  &hie' 
blcs  ,autâtdVne  que  d'autre,  & 
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lespillezlong  temps cnfemble  ,  de 
façon  que  Ton  en  puiflTc  tirer  beau- 
coup  de  ius ,  puis  Je  mettez  dans  vnc 
fiolle  de  verre ,  qu'elle  en  foit  pleine, 
puis  la  bouchez  de  paftc,&tout  à  Té- 
tour  bien  cfpoilTe ,  &  la  mettez  dans 
vnfourt  cuire  autant  corne  vn  gros 
pain  :  puis  le  tirez  &  laifTez  refroidir, 
puis  rompez  la  pafte  cuitte  qui  lêue- 
îoppe ,  caflant  la  bouteille,  ferrant 
ce  que  vous  y  trouuerez  qui  eftfaic 
en  vnguent,&  quand  vous  en  vou- 
drezleruir,  il  faut  en  prendre  auec 
autant  de  mouëlle  d'un  jarret   de 
bœuf,  fondant  &meflant  le  tout  en* 
femblc ,  il  en  faut  frotter  le  derrière 
des  iambes  ou  cuiffes  de  l'enfant, 
celaaelté  fait  à  Tenfant  d*vn  Mar- 
chand de  la  rue  de  Bribouche  ,  que 
Môfîeur  le  Bailleur  auoit  penfé  trois 
ans,  lequel  il  auoit  quitté,  disât  qu'il 
ne  marcheroit  iaraais ,  la  mère  ayant 
recouuert  cefte  receptc  le  frotta  en- 
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uiron  fîx  fois,au  bout  dequoy  il  mar- 
cha, &efl:  le  plas  fort  de  tousfcsen-  \ 
fans. 

Des  cheutes  oh  relaxations  de  Umatri^ 
ce  y  ^  de  la  caufe. 

Chap.     XXXIV. 

IL  y  a  beaucoup  de  caufes  diuer- 
ks  aux  cheutes  &  relaxations  de 
matricejes  vnes  procèdent  de  gran- 
des fluxions,  qui  ont  pris  leur  cours 
furies  ligamens  dicellequila  relaf- 
chentj&fontforrir. 

Tay  veu  vne  vieille  fille  feruan- 
te,  aageedefoixante  ans  ou  plus,  à 
qui  le  corps  de  la  matrice  lortoic 
par  telle  caufe  ,  joint  qu'elle  auoic 
toufiours  pris  beaucoup  de  peine, 
&  eftoit  extrêmement  maigre  & 
dcfcharnée.  Cefte  maladie  par  ce 
mefme  fubied:  efl:  ordinaire  à  beau- 
coup de  femmes  ;  d  autres  tombent 
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en  cts  accidents  par  chcutc ,  &  d  au- 
tres par  porter  pefants  fardeaux:  & 
d  autres  des^cftorcer  en  trauaiîauant 
qu'il  foir  temps,  &  que  1  orifice  de  la 
matrice  n'eil-  encore  ouuert:  telle- 
\  ment  que  s'efforçant ,  la  matrice  fert 
i  de  bandeau  à  la  tcfte,  qui  la  poulie 
deuant  elle,qui  caufc  le  mefme  mal, 
à  d'autres  dexcefïîucment  gros  en- 
fans  venans  à  fortir  en  font  lefem- 
blablerà  d*autrcs,  c*eft  que  des  fages 
femmes  incapables  de  leur  charge, 
deliurant  vne  femme,  portent  la 
main  dans  le  corps,&  tirent  indifcrc- 
tement  ce  qu  elles  rencontrent ,  qui 
cftfouuentvne  partie  de  la  matrice, 
au  fond  de  laquelle  larrierc-  faix  eft 
cncorcs  adhérant ,  tirant  tant  que 
leur  prife  leur'permet,  &  penfant  te- 
nir partie  de  l'arrierc-faix; voyant  que 
lesfemmes  crient,  quittent  &  vien- 
nent aux  remèdes  ordmaires  5  cora- 
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me  de  faire  tenir  du  gros  fel,  oupro^ 
uoquer  des  enuics  de  vomir,  S>:  cc4 
pendât relaxation  eft  faide  par  leuii^ 
ignorance:  iav  horreur  des  pauurcs 
femmes  que  Ten  voy  trauailiécs ,  Icf- 
quelles  n  ont  le  moyen  de  garder  le 
ïcpos;,  pour  fe  faire  pcnfci: ,  que  fi  cl- 
les  ne  trauaillent ,  ne  peuuenc  viure, 
&demcurent  ainfi  iâguilîantes  le  rc- 
fte  de  leurs  iours. 

Les  remèdes  aux  chentcs  ou  relaxa- 
tions dematrice. 

LEpIuftoftque  l'on  sapp^^rçoit 
dVnecheute  ,ou  relaxation  de 
matrice,  eft  de  fe  mettre  au  liél,  & 
faireaduiferparperfonnes  à  ce  co- 
gnoiirantcSjde la  caufe  d  oiî  c !lc peut 
prouenir ,  informant  la  femme  fur 
cous  les  poinâ-squi  i'ay  cy  deuât  dit, 
quicauietel  mal  ,  toutes  fortes  de 
cheutes  ou  relaxations  de  matrice, 

fe  peuuenc 
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fc  pcuucnt  gucrir  par  mcfmes  remc- 
<les,exccpté  celles  qui  procèdent  de 
fluxions  ;Car  il  ne  fuffit  de  faire  les  re- 
mèdes qui  guarijflTent  les  autres,  il 
faut  de  plus  oller  la  caufe  première^ 
bftantlecours  de  la  fluxion,  par  Us 
voyes  ordinaires  de  la  Médecine: 
pour  les  autres  remèdes,  iediray  icy 
ce  que  i  ay  veu  grandement  profi- 
ter,&  mefmcs  guérir  parfaitement. 
Ceft  de  faire  les  fachets  aftringents 
queiay  efcrit,  pour  les  femmes  qui 
en  ont  befoin,  qui  fetrouueront  au- 
près le  dernier  lauemct  des  femmes, 
mettant  le  fachet  au  dcflusdu  coccis, 
reprenant  iufques  (ur  los  pubis , & 
palFant  dans  les  aines ,  &  le  rechauf- 
fer fouuent  tenant  la  tefte  &  les  reins 
bas,vfant  Le  matin  dans  vn  œuf  quel- 
que fois  du  maJftic,  autresfois  de  la 
graine  de  plantain  ,  (î  le  mal  n'eft 
guercs  inuercrc  il  peut  guérir  par  ce 
moycn,cômei  ay  fouuent  veu;mais 
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s*il  eft  de  longue  main,  il  faut  faire 
vnpeflairedemy  rond,&dcmy  en 
ouale,auec  de  gros  liège  efpois  per- 
ce au  milieu,y  lier  vn  bout  de  ficelle, 
puis  le  faire  couurir  de  cire  blanche 
afin  qu  il  ne  puifle  bleffer ,  &  au/Iî 
pour  le  rendre  plus  efpois:  il  le  faut 
tremper  en  huile  d'olif ,  afin  de  le  j 
faire  entrer,  il  faut  quil  fe  mette  à  j 
peine  afin  qu'il  ne  foit  facile  à  tom- 
ber, ôf  s'il  eft  trop  petit, en  auoir 
ci  autre  grandeur,  &  quand  le  fem- 
me ira  à  fes  affaires,  y  porter  la  main, 
craignant  qu'en   s'efForçant  il  ne 
forte,  le  trou  eft  pour  donner  yfTuc 
aux  vapeurs  de  la  matrice,  &  donner 
moyen  aux  purgations  de  fluer,il 
ne  le  faut  point  ofter  qu'après  que 
les  purgations  font  paflccs,  pour  le 
nettoyer ,  l'erpoifleur  fait  que  la  ma- 
trice remonte,  d*autant  qu'il  eft  ef- 
pois :  Car  les  ligamens,  fe  trouuans 
îafches  fe  retirent ,  &  auifi  par  le 
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moyen  des  autres  remèdes  :  i*en  ay 
veu  de  bien  incommodées  de  ce 
mal-là, qui  ncs'enrefTentent  plus, 
fî  ce  font  femmes  qui  portent  des 
enfans ,  il  ne  faut  que  la  fage- fem- 
me les  laiffe  efforcer ,  que  com- 
me la  nature  les  contraindra,  y  a- 
yant  toufîoursla  main,  pour  à  cha- 
cune douleur  du  doigt  repouflcr  la 
matrice  ,  tafchant  de  la  renuoyer 
promptemcnt  derrière  la  tcfte,& 
lors  qu'elle  eft  accouchée ,  la  mettre 
alFez  bafle  de  reins,  &dctefte,lare- 
icuantauccques  bons  linges  roulez 
dans  lesairnes,&  gro (Tes  comprcf- 
i^s  en  efquierrc,  les  bandant  com- 
me i'ay  dit,  parlant;  du  bandage  des 
femmes  nouuellement  accouchées, 
&  iamais  ne  les  ferrer ,  &  les  fem- 
mes qui  font  ou  ont  cfté  fubiettes 
à  tel  mal ,  ne  fe  doyuent  ferrer  par- 
le foye  du  corps ,  à  caufc  que  cela 
pouffe  la  matrice  à  bas,  &:fait  vne 

m     i) 
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belàcc  du  ventre,  &empefcheles 
cnfans  de  fe  bien  placer  dans  leur 
corps,  leur  faifànc  en  fin  les  porter 
iufques  fur  leurs  genoux,  ayant  le 
ventre  plus  difForme,eftant  accou- 
chces,qu  elles  n  ont  eu  la  taille  bel- 
le par  fc  ferrer. 

D'vn  mal  qui  fe  frtnd  fouuem  four 
cheute  âematrice^etj  neammoins  ne 
tejîpas,  &  le  moyen  de  le  guérir. 

Chap.     XXXV. 

IL  fe  fait  quelquefois vnc  relaxa- 
tion d'vne  membrane,  qui  cou- 
ure  Tinteftin  redum  :  quelques- 
fois  que  la  tefte  de  Tenfant  fe  iet- 
te  dés  le  commencement  du  tra- 
uaildcffus,  &  Tentraine  fort  bas, 
quelquefois  &leplus  fouucnt  viec 
de  ferrer  vne  femme  en  couche,  qui 
fait  goufter  les  vents  là  dedans,  qu'il 
fcniblc  à  vne  femme  que  ce  foie  vne 
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icfte  d'enfant  qui  veut  fortir ,  telle-- 
ment  qu'elle  a  peine  à  fe  tenir  de- 
bout,ny  ne  peut  marcher,  &  fur  tout 
quand  elle  fe  prefentefurle  bafïîn, 
cela  bouffe  quelquesfois  gros  com- 
me le  poing,venant  à  toucher ,  cela 
eft  comme  vnc  veflie  :  il  faut  tenir  le 
ventre  de  la  femme  libre ,  vfant  anis 
ou  coriande,  d'autant  qu  ils  dilïîpçnt 
les  vents ,il  faut  prendre  (àuge^aigre- 
moinc,  agripaume^baulme^blanche 
aluine,marJolaine,peuderuë,  peu 
de  mçlifle ,  camomille ,  ayant  efplu- 
ché  toutes  les  herbes  fufdites ,  il  les 
faut  couper  menu ,  les  ayant  méfiées 
en  mettre  à  Tentour  dVne  efcuelle 
de  plane  par  dedans,  puis  mettre  de 
la  cendre  chaude  dedans, puis  vnc 
grande  poignée  des  herbes,  couurat 
Tefcuelle  d'vn  linge  deflié  ,  attache 
par  le  derrière,  &  que  la  femme  eftat 
dedans,  où  fur  vn  li£t ,  en  reçoiuc 
plufîeurs  fois  la  fumée,  &  fans  doute 
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elle  guarîrale  remède  à  cfte'pluficurs 

foisefprouué. 

DeU  necefùte  quily  a  (juvncfage-fem- , 
meyVoje  i'anatomie  de  la  matrice. 

Chap.  XXX VI. 

L  Es  fautes  que  commettent  fou- 
uent  aucunes  fages-  femmes,mc 
font  dire  qu'il  eft  tres-neceffaire, 
que  les  fages-  femmes  voyent  fana- 
tomiede  la  matrice,  afin  de  la  dif- 
cerner  d'auec  l*arriere-faix ,  &  n'cx- 
pulferl^vnpour  lautre, comme  ilfe  j 
fait  aflez  louuent  en  cefte  ville, ic 
fçay  que  depuis  quatre  ou  cinq  ans 
de  ma  cognoiflTance,  il  eftarriuécn 
trois  lieux,  Ivn  fous  les  piliers  des 
halles,  àlafemmedVn  fergenErTau^ 
tre  proche  Saind  Euftache ,  &  l'au- 
tre en  la  rue  Sainde  Auoye.  Cela 
s'eft  nffez  (çeupar  tout  Paris,  &s'il 
n'y  a  cilé  apporté  aucun  ordrc,com- 
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met  peut-  on^apporter  remède  à  vnc 
partie  que  Ton  ne  cognoift  point? 
ne  fçachant  à  quoy  elle  tient ,  ny  de- 
quoyellecft  compofée,  ny  les  fré- 
quentes maladies  qni  la  peuuent  tra- 
uailler.Ceft  pourquoy  ic  fupplieray 
Meflîeursnosdodeursen  Médeci- 
ne, tant  gratifier  le  public,  que  de 
permettre  aux  fages  -  femmes,  ayant 
quelque fubjeâ: aux  efcoles  dyaflî- 

fter ,  en  con  tribuant  aux  frais,  com - 
me  ie  promets  faire  la  première ,  re- 
cognoifïàht  que  c'eft  chofe  ires- 
vtile. 

Tour  gucrir  les  enfans  de  U  cheutç 
du  fiege. 

Chap.     XXXVII. 

I'Aymiscefte  rccepteicy  plus  par 
pitié  que  Tay  ,  d'vnc  infinité  de 
panures  enfans ,  à  qui  le  fiege  fort, 
que  pour  y  auoir  apparence  de  la 
mettre  en  mô  Iiure,mais  la  cognoif- 
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fànt  infaillible  :  mon  affcdion  à  leur 
guarifon  me  fcruira  d*excu(è,ilfaut 
prendre  du  gcneft  dont  Ion  fait  des 
Dallais ,  &  le  coupper  menu,  le  met- 
tant  fur  des  charbons,  &  mettre  le 
jfîcge  de  l'enfant  fur  cefte  fumec  plu- 
fleurs  fois,&  fans  doute  il  guérira. 

Ohferuation  première  y  d'vne femme  qui 
rendit  bien  demy  [eau  d'eau  ,  trois 
mois  auant  que  d*accoucher. 

Chap.    XXXVIII. 

JE  fus  appellee  il  y  a  enuiron  huiâi 
ans ,  pour  voir  vne  pauure  femme 
grofTe  de  fîx  mois,qui  auoit  de  gran- 
des douleursjpar  le  moyen  d' vne  ex- 
trême tendon  &  dureté  de  ventre, 
tellemêt  quil  luy  fembloitquefon 
ventre  s'en  deuft  fendre:  entendant 
le  mal  ie  pcnfay  que  parle  moyen 
d  Vn  clyfterc,&  de  Tcuacuation  qu'il 
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feroit^eftantcarminatif^rexcreméc, 
&  les  vents  cftant  horsjuy  apporte- 
roy cnt  du  foulagcm ent ,  ie  luy  en  fis 
vn, d autant  qu clic  n'auoit  moyen 

.  d  en  faire  faire  v  véritablement  elle 
s'en  trouua  foulagée,  &  neantmoins 
porta  Ton  enfant  encore  vn  mois,  a- 
uec  beaucoup  d'incommodités  ,& 
grandes  tenfîons,  au  bout  duquel, 
marchant  par  fa  chambre  ^fentit  va 
grand  flux  d'eau  que  fîon  auoitou- 
uert  le  robinet  d'vne  fontaine,  el- 
le prit  vnchauderon  &  le  mit  fous 
elle ,  ou  il  tomba  bien  encore  trois 
pintes  d  eau,  elle  appelle  vne  de  fes 
voifînes  aufecours,  les  eaux  eftanc 
efcoulécs  à  coup,  elle  fc  fcntit  gran- 
dement allégée,  &quoy  quefavoi- 
fîne  luy  peut  perfuadcr  d'appeller  du 
fecours,nc  le  voulut  faire  fçachant 
que  r eftoys  en  couche ,  elle  dit  qu'il 

.  fuffifoit  quand  elle  auroit  du  mal: 
toutes  les  voifînes  furent  voir  ccftc 
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eftrangceuacuation,  Icfqucllcs  lors 
quelle  accoucha,  qui  fut  deux  mois 
après  me  le  contèrent  &  elle  auflî, 
me  monftrant  le  chauderon  ,  &  à 
peu  prés  la  quantité  ,  qui  excedoic 
demy  feaujclle  nelaifFa  pas  dauoir 
les  eaux  de  fon  enfant ,  comme  fi  ce- 
la n'euft  point  efté,  tellement  que 
c  cftoit  vne  hydropific  de  matrice, 
qui n  eftoit  contenue  dans  les  mem- 
branesqui  enuironnent  ienfant^ains 
dans  la  capacité  de  la  matrice ,  &  en 
plus  de  deux  mille  femmes  que  iay 
accouchées,  ic  n*ay  veu  cela qu  en 
celle-là. 

D' vne  femme  de  qui  ton  crojah  F  en- 
fant mort  dépuis fept  mois,  iufquesk 
neuf  fans  quil  remuafl  aucunement, 

Chap.     XXXIX. 

L  y  a  enuiron  neuf  ans ,  qu  vne 
icune  femme  m*cnuoyaappellcr. 
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quilogcoitenla  rue Sacalie,  près  S. 
Seuerin ^laquelle  auoic  vne grande 
colique ,  elle  croy  oit ,  encore  qu  el- 
le ne  fuft  groffe  que  de  fept  mois, 
•dcuoiraccoucher,ielavy,&necrou- 
uanc  douleurs  refpondantes,  ains 
pluftoft  des  vomiffements  de  cho- 
fes  indigeftes ,  ie  iugeay  que  ce  n'e- 
ftoic  quVnc  colique,  ie  luy  fy  pren- 
dre des  clyfteres,  le  mal  quoyque 
Ton  peut  faire  luy  dura  trois  iours, 
lequel  venant  à  fe  modérer  lalaiiîa 
fort  foible  ;  Ce  fut  dés  l'heure  qu  eU 
lenefentift  plus  bouger  fon  enfant 
en  aucune  façon:  feu  Monfîeurle 
Feburc  Médecin  la  veit  en  fon  mal, 
auec  M  ôfîeur  Elin,  lefquels  n'ôbmi- 
rent  rien  pour  la  foulager,  &  cognoi- 
ftre  (î  l'enfant  eftoit  viuant,  ie  trou- 
uoy  l'orifice  de  la  matrice  de  la  lar- 
geur dVn  annelet ,  dont  fe  lacent  les 
femmes  de  village,  fans  aucun ply 
ny  fronccure  qui  peuft  promettre 
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de  fe  pouuoir  iamais  dilater ,  fur  cela 
ie  croy oysque  l*enfant  ayant  fait  des 
clForts,prcfré  par  cefte  longue  coli- 
que, &  ne  rrouuantyfluë,  fut  mort  à 
la  peine^ie  fey  appeller  feu  Monfîeur 
Marchand  le  fils.  Chirurgien  expert 
aux  accQUchemés  des  femmes ,  auec 
Mofieur  Piètre  le  Chirurgien,hom- 
me  fort  capable  &  entendu,  auec 
Madame  Françoife  ancienne  fage- 
femme.&enlaprefcncedes  Mede- 
cinsfufdits,nousconfuIta{mes  de  ce 
quipouuoit  eftrcdeceftenfantîpar 
plufîeurs  fois  il  fut  conclu  par  tous, 
que  l'enfant  eftoit  mort:Car  tous  les 
Agnes  que  les  Anciens  ont  remar- 
qué pour  cognoiftre  fî  vn  enfant  eft 
morr,  eftoienten  cefte  femme  là,  la 
bouche  n  mauuaife,qu  on  ne  la  pou- 
uoit approcher,  les  excréments  qui 
fortoient  d'elle  fî  extrêmement 
puants,  qu ayant  eftc  à  fes  affaires 
dans  la  chambre,l'on  ne  pouuoit  du* 
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rcr  dépuis  la  caue  iufqu'au  grenier, 
elle auoit  l'œil  tcrnyje ventre  infini- 
ment froid  5  &  quâd  elle  fe  tournoie 
d*vn cofté, tout  le vétrefe tournoie 
comme  vne  grofTe  maflcjes  vns  par- 
loiét  de  roperationCasfarienne,mais 
les  Médecins  ny  Chirurgiés^n  y  vou- 
lurent pas  conclurre,  rcloudant  que 
ceferoithazarder  défaire  mourir  la 
mère,  fans  rien  pouuoirefpererde 
Tenfant ,  remettant  lafFaire  en  la 
main  de  Dieu  &  de  la  Nature',  elle 
demeura  cinq  fepmaines  au  lid.cela 
cftant  fi  long,chacun  la  laiÏÏa ,  elle  fè 
leua  &:  fortit  quelque  peu  quinze 
iours  ou  trois  iepmaines  après,  les 
deux  mois  accomplis  :  du  commen- 
cement elle  me  vint  voir  quelle  ne 
paroifToitplusgroiïejelleme  pria  de 
la  toucher;  me  contant  qu'il  y  auoit 
vniour&demy  qu  elle  icdoit  mer- 
ueilleufe  quantité  d*eau  froide,  con> 
me  glace,  la  touchant  ie  trouuay  lo^ 
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rificc  delamarriccqui  auoit  paru  a 
nous  tons  ne  le  pouuoir  iamais  dila- 
ter, dilaté  delà  largeur  de  la  paume 
dclamain,  iclarenuoyay  chez  elle> 
ou  elle  accoucha  le  mefmciour  d  V- 
ne  très- belle  fille  faine  &  drue, (on 
fon  mal  proucuoit  de  ce  que  fon 
mary  eftoit  vallet  de  chambre  dVn 
gentilhomme,Iequelelleattendoit 
tous  les  foirs  iufques  à  minuidoii 
vne  heure,  fc  releuant  de  terre,  où 
elle  fe  vcautroit/e  trouuant  enrheu- 
mee  beuuoic  vne  grade  potée  d'eau, 
engendra  de  grandes  crudités  ,  & 
amafla  beaucoup  d'eaux  lefquelles 
cauferent  la  colique.,  laquelle  cef- 
fant  allicgerent  l'enfant  par  leur 
grandes  frigidités,  caufant  tous  les 
figues  fufdits,  tellement  quil  n*y  a 
reigle  (î  cftroitte  ou  il  ne  fe  trouue 
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D'vne  femme  a  qui  ietirayvne pierre 
du  col  de  la  "vejjie^  trois  mois  après 
queue  fut  accouchée. 

Chap.     XL. 

IL  y  a  enuiron  fept  ans ,  qu  vne 
femme  me  vint  trouuer  accom- 
pagnée d*vneautre,laquellemecon- 
ta  que  depuis  trois  mois  quelle 
auoic  accouché ,  elle  auoit  touf- 
iouEs  eu  vne  extrême  douleur  en 
Vrinant,&:  qu  elle  auoit  bien  eu  trad- 
uis d'vne  douzaine  de  (âges  fem- 
mes, &  quelles  s'eftoyent  trouuées 
toutes  d*aduisdifFerents/ur  vne  peti- 
te chofeblanchc^quiparoiffoit,  que 
Ivne  difoit  que  c*eltoit  Tos  barré  qui 
eftoit  ropUjl'autre  difoit  que  c'eftoic 
la  portière  quicftoic  pourrie  .-Tautrc 
difoit  que  c'elloit  le  bout  d  vn  bo- 
yau, les  autres  difoyent  qu'elles  ne 
îuy  en  euflfcnt  fçeu  que  dire,  finable- 
inent  ietrouuay  que  c'eftoitlebout 
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d*vnc  pierre  qui  eftoit  dans  le  col  de 
veflîc,  quicftoit  blanchi  à  caufe  de 
Tair,  elle  eftoit  loguc  de  crois  doigts, 
pointue  par  le  bout,  courbée  par  le 
milieu,  &  grofîc  comme  le  doigt 
d*vn  hommc,ie  pris  vnc  pincette  du 
petit  eftuy  de  monmary,  fans  dire 
ce  que  Tcnvoulois  faire,  dcfîrant  a- 
uoir  l'honneur  de  la  tirer,  la  prenant 
auec  cette  pincette  par  le  menu 
bout,  à  caufe  qu  elle  eftoit  grofle  au 
milieu,  clic  m'efchappa,  ce  que 
voyant  ie  portay  le  doit  long  du  col 
de  la  velTie:  fondant  fa  longueur,  ie 
mis  le  bout  du  doigt  derrière,  & 
pouflanr,fen  fis  paroiftrevn  grand 
bout,  lequel  tenant, iacheuay  delà 
tirer  ;  ie  luy  voulu  faire  vne  inie- j 
dion,  à  caufe  que  la  pierre  eftoit  ra-l 
cheufe  &  fanguinolente ,  elle  ne  le| 
voulutpermettre^&nelaiflavnefeu* 
le  minutte  de  faire  fon  mefnage: 
ç auoir  eftc  lenfanc  qui  preflant  la 

vcffie^ 
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lauoit  mis  à  fil  dans  le  col  d'icellc.  le 
fuis  marrie  qu'aucunes  de  nos  fages 
femmes/çaclicncnomm-cr  fi  mal  la 
matrice,  que  de  lappellcr  la  portiè- 
re, horfmis  laChrefticntc  elles  font 
auflî  beftes  que  celles  qui  ont  des 
portières. 


D^vne  Damoifelle  que  i'accouchay  de 
deux  enfans  ,  tvn  mort  eu»  detny 
fourryjt  autre  "Vtfeùj^aw. 

Chap.    XLL 

JE  fuz  appellée  il  y  a  enuiron  neuf 
ans  ,  pour  accoucher  vne  Da- 
moifelle du  pays  d*Anjou,  laquelle 
n'cftoit  grofle  que  de  fept  mois 
huid:  iours,  ie  la  tiouuay  cngtand 
trauail,  elle  accouchoit  en  lahçon 
de  fon  pays  à  genoux,  ie  la  touchay, 
&trouuayles  eaux  de  l'enfant  qui  fc 
prefcntoyent  preftes  à  percer ,  ie  luy  • 
dis  qu'elle  cuit  courage  &  qu'elle 
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accoucheroic  piomptcment,  &  quc^ 
les  eauxalloyenc  percer,  ellcmcdic 
que  s'en  cftoit  fait,  &  qu elles  le- 
itoyent  :  elle  difoit  vray  &  moy  auf- 
iî,toutesfoisienclevouIu  conteftcr 
contre  elle,  fçachaht  qu il  n*cft  pas 
toufioursâ  propos  de  contredire  les 
malades^encores  qu  on  cognoiffe  le 
contraire  de  ce  qu  ils  difentjes  dou- 
leurs la  preflani,  les  eaux  d  vn  enfant 
fe  rompirent,  qui  cftoyent  toutes 
noires ,  &  elle  accoucha  d'vn  enfant 
mort,  fi  gros  &  contrefait  que  ic 
n  ay  rien  veu  de  fcmblable.Car  quâd 
vn  enfant  cft  tourné  S^mort^toutcs 
les  humeurs  tombent  à  bas,netrou- 
uant  pi  us  de  chaleur  naturelle  qui  les 
repoufle,  il  eftoit  donc  effroyable 
avoir,  &  auoit  la  tcftedemyappia- 
tie,&  verte,  &  n'y  auoit  plus  ny  der- 
me ny  epidcrme  entier, fi  toft  qu  cl- 
ic fut  accouchée  Ja  voulant  dcliurer, 
ie  trouuay  vn  autre  enfant  qui  fe 
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prcfcntoic  les  pieds  dcuanc ,  le- 
quel ic  tiray  ,  la  Damoilelle  cro- 
yoic  que  ce  fuft  fbn  deliure  ,  mais 
quand  elle  l'entendit  crier  ,  clic 
fut  bien  eftonnee, l*ayant  couchée 
&  penfée  ,  elle  me  voyant  remuer 
celuy-là,  puis  me  voyant  leuer  du 
foyer,  elle  me  demanda  où  eftoic 
Tautrc  :  ie  luy  dis  qu'elle  loiiaft  Dieu 
d'en  eftrc  deliurée ,  &  qui!  eftoic 
mort  de  logue  main  :  elle  m  aduoua 
que  le  mal  eftoitproucnu,  ou  d'à- 
uoir  cfté  pouflec  au  Palais,follicitanc 
vn  proccz,  oubien  d'vnemauuaifc 

!  habitude  qu'elle  auoit ,  de  s  appuyer 
fur  le  coin  d'vne  table,  &  qu*ellc 
croyoitafTeurement  que  la  faute  en 
venoitdelà.  lay  veu  Tenfant  nour- 

I  rirneuf  mois  deuanrmoy,  lequel  el- 
le fJLtapres  emporter  en  Anjou,  c*cft 

î  cnquoy  la  nature  fe  fait  admucr ,  de 
dire  que  le  vif  aye  chafié  le  mort ,  ôc 

\  que  le  mort  n'ayt  tué  le  vif. 

n     ij. 
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D*njne  Dame  que  tdccouchay  cTinen^ 
fant  mortjequel  elle  ne  le'/;:it  bouger 
depuis  [tx  mois,  iujques  àjèft  y  @/ 
le  rendit  tout  dur  f^  repercute,  (^ 
tarre-faix  aujji. 

Chap.     XLIL 

l' A  ccouchay  vne  Dame  il  y  a  enuî- 
ronfîxans,  laquelle  fut  vnmois 
entier  fans  fentir  bouger  fon  enfanr. 
Les  Médecins  &rnoy,  fifmcs  tous 
les  remèdes  qui  fc  peuuent  faire, 
pour  voir  fi  Tenfant  pourroic  re- 
muer :mai^  ce  fut  en  vain:  il  ne  fc 
fentit  autre  chofe  (  appliquant  vne 
trcnche  d  vne  rouelle  de  veau  lardée 
de  clou  degirofle,  poudrée  de  muf- 
cade^arroufée  de  maluoifîe,puis  ro^ 
flie  fur  le  gril^  &  applicquée  dans  Vn 
linge  fur  le  ventre,)  qu  vne  chofe 
quifehauiToitquicftoic  le  corps  de 
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.  la  mat licc^  laquelle  eftoic  fi  refroi- 
die, de  contenir  ceft  enfant  mort, 
ij^^.Kiviitant  la  chaleur  qui  la  confo- 
ioit^ciie  s'en  approcha.  Il  fut  bien  rc^ 
cognu  ceo;  *  en  eâoit^elle  n'euftia- 
mais  pen  ..ï"  tduc  ce  temps4a  vnc 
douleur  de  cœur,  ny  mauuais  rap- 
port à  la  bouche ,  elle  cuft  toufîo  urs 
bon  œil,&  bon  vifagc/on  ventre  ne 
fe  tournoi t  à  coup,  comme  il  fait  à 
celles  qui  ont  des  enfans  morss ,  &c 
neantmoinsilTeftoit,  c  eftoic  qu'il 
^  n'y  auoit  pas  grand*  quantité  d'eaux, 
mais  elles  eftoient  fi!froides,quepar 
leur  frigidité,  elles  répercutèrent  & 
l'enfant &rarric- faix,  de  telle  forte 
qu'il  s'eftoit  pluftoft  endurcy  que 
tuméfié, ce  qui empefcha  lesfignes 
defcripts  par  les  anciens  ,qui  ne  font 
caufez  que  par  corruption  &  pourri- 
turc. 

n     iij 
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D\me  Dàtmoifelle  que  faccouchay  à 
fept  mois  Je  deux  enfans^  la  fille  eftoit 
hjdropicque^eùj  le  fils  ne  tejloit  pas. 

Chap,  XLIII. 

VTNc  Damoifelle  defirant  Ce  fer- 
uir  de  moy,  m'cnuoya  quérir, 
ie  la  fus  voirvn  matin  où  ic  )a  trouuay 
qui  sabiUpir,  ie  nevyiamais  vntel 
ventre  qu  elle  auoic,ellc  commâda  à 
vncficnncfcruantc  luy  faire  vn  cly- 
ftcre,commc  elle  auoit  accouftumé, 
ôc  qu'elle  fentoit  douleurs  de  reins, 
ie  luy  donay  le  cly  ftcre  &  vy  {on  mal 
dercinsne  diminueT,ie  la  çhaufFay  & 
recognu  en  peu  d'heure,  quelle  e- 
ftoircn  trauail,clle  me  conta  auoir 
fparrordonanccde  M.Martin  Me- 
decin  fort  dode  )  efté  faignée  fus  fa 
grofîefic  fîx  fois,  pris  trois  ou  quatre 
medecincs^bien  cent  clifteres.autre- 
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ment  qu'elle  euft  cftouffé  :  elle  en 
accoucha hcurcufemcnt,  (ans  beau- 
coup de  pcine,d'vne  fino^laquelle  ve- 
noitlechcfdcuant,  vcnancà  fortir, 
ie  fenty  vnc  telle  dureté  ,  qu*il  me 
fouuint  d  vn  enfant  que  Monficur 
du  Laurens  ,  premier  Médecin  du 
Roy,dicauoii  veuà  Sens  en  Bout- 
gogne  ,  en  la  boutique  d'vn  Chi- 
rurgien, qu  vnc  femme  à  porté  dix 
huid  ans  ,  &  cft  dur  comme  vne 
pierre  ,  ie  penloy  en  tenir  vnfem- 
blable,  ievcy  vne' fille  viuante  & 
hydropique ,  depuis  la  tclïe  iufques 
auxcuiffcs  ,  fi  durequll  ne  fe  peut 
rien  voir  de  plus  dur ,  &:  iniques 
aux  leures ,  il  fcmbloit  que  Ton  tou- 
chall  du  bois  ,  clic  auoit  le  ventre 
gros  &  tendu  comme  vn   balon, 
noir  extrêmement  ,    &   fcmbloic 
que  pour  Ton  cxtenfion  ,  il  n*y  a- 
uoit  petite  ramification  de  veine, 
qui  nefullrompuc^  renfantvefcut 

n  iiij 
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cnuiron  vn   quart  d'heure, encore^ 
quelle  fut  bien  groflc  iepenfay  que 
elle  n*cftoit^um(anic  dauoir  occu- 
pé ce  ventre  la,  &  voyât  fa  foiblcfTe, 
ie  liay  &  coupay  Ton  vmbilic  &c  l'en- 
voyay  tenir  deuât  le  feu,  &  enuoyay 
querirleVicairede  faindLeufainâ: 
Gilles,  pour  luy  donner  Baptefmc.  \ 
Cependant  ayant  touche  la  Damoi- 
felle:  le  trouuay  les  eauxdVnautre 
enfant,prcftes  à  rompre,  lefqucllcs 
cftant  rompuës,ilfe  présenta  vn  pe- 
tit garçon  lespitfds  deuât ,  qui  eftoic 
fort  &dru,&àvercu  quelque téps, 
le  petit  garçon  venât  à  naiftf  e,il  for- 
titvne  fi  grade  quatitcd  eau  de  la  mè- 
re, qu*il  nes*en vit  iamais  tât-.ie  croy 
qu'il  y  en  auoitvnceau^&eftoientfi 
iaunes,que  les  lingesqui  en  eftoycnc 
mouillez  eneftoyentteints;  ledefi- 
rayqueMofîeurMartin  veitlamcrc 
&  les  enfansauccTeuacuatio^d  autâc 
qu'il lauoi t penfce durant  fa grolTeC 
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fe,à  celle  fin  de  voir  la  caufcdc  foa 
inaljiieftima  vn  grand  don  de  Dieu, 
dequoy  elle  cltoic  deliuréc,  &  que 
c'elloit  vne  vrayc  gangrené  que  le 
ventre  de  la  fille  hydropicque  :  ce 
n  a  elle  en  celle-là  feulcmenc,où  lay 
recogneu  que  nature  à  vne  grand 
prouidence^defcfçauoirdefFaire  de 
ce  qui  luy  eft  nuifible  :  pourucu  que 
Je  mal  foie  contenu  en  lieu  où  il  puif- 
fe  auoir  ylTue:  ie  ne  m*eftonneray  n- 
mais  dcshydropifics  de  matrice,  car 
i*enay  veu  p^ufieurs  dont  les  mères 
font  routes  efchappées,&  la  plufparc 
des  enfans:iemonftray  le  lia:  de  [es 
deux  enfans  à  Monfieur  Martin,  il 
n*y  en  auoit  quVn  pour  les  deux, 
aucc  la  feparation  ordinaire  de  leur 
place, legiftc  de  la  fille  eftoit plein 
d*vne  glaire  iaunc,  &  les  veines  par 
Icfquelles  eftoit  portée  fânourritu- 
pre  en  fa  veine  vmbilicale,  cftoienc 
I  pleines  d  vil  fang  iaune^ainii  que  ion 
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le  tire  ordinairement  dVn  pleurcti- 
que,  le  giftc  du  garçon  eftokbcau^ 
éc  nct,lcs  veines  par  où  cftoit  portée 
fà  nourriture^cftoienc  gro{res&  plei- 
nes dVn  beau  (àng  vermeil ,  ic  l*ay 
vcu  deux  ou  trois  iours  après  fa  naif- 
fancc^ilclloitdcucnuiaune  comme 
font  ordinairement  la  plufpart  des 
en  fans,  &  auoic  toutes  fes  fonctions 
naturcllcs^mais  il  auoit  telle  quanti- 
té de  ph  legmcs ,  que  quoy  que  Ton 
y  peut  faire  ,  il  fut  impolïible  de  le 
fauucr ,  &  toiît  le  mal  de  la  Damoi- 
fcUe&dcs  cnfans  ,  eft  venu  par  (a, 
confefTion  d  auoir  beu ,  elle  dit  qa*à  i 
tel  rcfpas  clic  a  bien  beu  trois  chopi- 
nes  d'eau  pour  la  grande  altération 
quelle  auoit  tlay  fouucnt  entendu 
dire  aux  Médecins,  que  telle  intem- 
péries viennent   dVne    chaleur  de 
foyc ,  comme  tefmoignent  bien  les 
iaunifles,  qui  eftoicnt  au  fang  &:  au^l 
eaux. 
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D'^vne femme  que  t  ay  accouchée  de  deux 

enfans  laquelle  deuenon folle  courat 

les  rues  Je  cinquiefme  tour  defes  cou-- 

I     ches^^J  comme  elle  tombant  au '^a^ 

'^i     reil  accident ^en  fut  retirée. 

Chap.    XLIIII. 

IE  diray  ce  que  i'ay  veuaduenir  a 
vne  femme  dufauxbourgSaindi 
Germain,  laquelle  i'ay  cogncu  d'en- 
fance, &  eftios  proches  voifines  lors 
que  Ton  premier  accident  luy  arriua: 
îEnuiron  Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  &  fix  elle  accoucha  de  so  pre- 
mier enfant,  lequel  eftoit  mortea 
fon  corps,  feu  Monfieur  MilotMc- 
dccin,auquelcefte  femme  apparte- 
noit  de  quelque  chofe,  voyât  so  tra- 
uail  fafcheux,  enuoya  quérir  vne  fa- 
:  gc-femmc  qull  cognoifToitJuy  ayât 
abandonné  la  femme  ^  la  pria  d*y 
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faire  ce  qu'elle  pourroit,  elle  fc  mie 
après  &  la  deliura,  elle  fut  aflcz  mal 
gardée,  ie  diray  en  paflfantquilnc 
lufîic  pas  qu'vne  femme  foit  bierî  ac- 
couchée pour  bien  releuer,  vne  gar- 
de qui  nç  Tentcndpas  ,caufebeau-| 
coup  de  mal,  come  ie  diray  cy  après:  | 
Enuironcinq  ou  fix  iours  après  fbn 
accouchement,re  fprit  luy  courna,& 
fut  tellement  follc^quatrc  ans  durât, 
quilne  feveidiamais  riendefem- 
blable3car  elle  alloit  malgré  fon  ma- 
ry,  &  ceux  qui  la  gardoiét  toute  nue 
fans  chcmife  par  les  rues ,  &  fe  four- 
roit  par  les  maifons ,  ou  elle  faifoit 
frayeur  à  ceux  qui  la  voyoyent3enui- 
ron  au  bout  des  quatre  ans  elle  fe  re- 
mit: vn  peu;&peu  à  peu  eftâc  du  tout 
remifc,  au  fort  dufîegedeParis  elle 
accoucha  dVne  fille,  dont  elle  eftoit 
deuenuëgroffe  fur  la  fin  de  fa  folie, 
elle  n'euft  accident  aucun  en  (à  cou- 
che, ny  après ,  car  les  viandes  qu*cllc 
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mangeoit  ne  luy  enuoyoyent  point 
de  lai6l aux  mammelles ,  ny  ne  fai- 
foyent  tant  d'cxcremens  que  les  va- 
peurs luy  en  peuflent  momerau  cer- 
ueau;il  y  a  enuiron  dix  ans  qu  elle  ac- 
coucha de  deux  enfans,rvn  mort,  & 
lautre  YiF,ic  ne  la  feruy  en  cefte  cou  - 
che,&lecinquiefmciourellenefail- 
lift  d'entrer  en  fa  folie,  qui  fut  telle 
que  le  quinziefmeiour,clle  fît  tant 
qu  elle  enuoya  ceux-là  qui  la  gar- 
doyent^l'vn  deçà^lautre  dclà,ilspen- 
foyent  qu  elle  commençaft  à  fe  raf- 
feoir ,  elle  alla  arracher  le  fîege  d'vn 
priue',&feiettadedans,Dieu  lapre- 
feruS  :  car  elle  demeura  accrochée 
par  fes  habits,  à  quelque  bois  qui 
auoit  autresfois  feruy  àféchafauda- 
gCjCeux  quilagardoyent  reuenans  à 
la  chambre  ne  la  trouuant ,  furent 
j:  fort  effrayez ,  &  d'autant  qu  en  tou- 
tes fes  deux  folies  ,elle  auoit  touf- 
jours  tafché  dcfeietter  aux  priucz. 
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ils  allèrent  voir,&  trouuerent  le  fie 
ge  dehors, &cfFiayés,appelIerent  de 
l'aide  pour  la  tirer:  elle  fut  rrouuée 
viuante&  nullement bleflTée,  cefut 
de  rhcurc  qu'elle  fe  modéra  vn  peu, 
toutesfois  elle  fut  dix- huidt  mois 
fans  eftre  du  tout  remife  ;  Ceque- 
^ fiant,  deux  ans  &  demy  après  elle  ac- 
coucha 5&m*enuoyant  quérir  ma- 
yantauparauant  parié,  ierecognus 
que  c*eftoic  trauail  •  mais  il  n  y  auoit 
enfant  tourné,  elle auoit  le  ventre  (î^ 
tendu  que  fes  cnfans  ncpouuoyent 
faire  leur  culbute, ie  fçeu  d'elle  qu  ei-| 
le  eftoitopilée  de  cinqiours,  &  luy' 
fis   bailler  clyfterc  ,  lequel    aj^anc  i 
rendu  les  excremens  hors,  vne  groC  î 
le  fille  fe  tourna,  &  àfix  heures  du  i 
foir  elle  prift  le  clyltere ,  à  minuid:  f 
elle  accoucha  ,   &   la  touchant  ic 
trouuay  vn  autre  enfant,  fort  loin 
encore  de  venir, lequel  venoitauf- 
fî  le  chef  deuant  contre!  ordinaire 
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car  leplusrouucntyenayantdeux, 
le  premier  vient  bien,  &  l'autre  le 
cul  deuant  ou  les  pieds;  ce  que  ie  peu 
faire,futdelabiennourrir,luy  dôncr 
courage,  luy  céder  vnpeu ,  cognoiC 
faut  fon  elprit  léger,  clic  demeu- 
ra iufqu  au  lendemain  deux  heures 
&  demye  après  midy  à  accoucher 
de  l'autre  ,  qui  fut  vn  beau  fils:  le 
treuuay  nature  prefquc  accablée  à 
Icxpulfion  de  ce  petit:  car  elles'c- 
ftoit  toute  referrée,  &  eftanraffoi- 
bhe  de  la  longueur  du  trauail,  cuft 
plus  de  peine  au  fécond  qu'au  pre- 
mier, s^ilfuft  mal  venu, clic  ncuft 
tant  enduré,  car  vcnat  mal  Ion  leuft 
peu  tirer  incontinent  après  lautre 
lans  lofFcnccT:  mais  venant  le  chef, 
la  fage-  femme  n  y  doit  iamais  tou- 
cher ,  le  crâne  en  ett  G  délicat,  qu'y 
pcnfant  toucher,ron  ne  pourroitsas 
bleffcr  le  cerucau,  de  telle  aduancc 
rons'eft  mal  trouuc.àrendroicd'vne 
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illuftrc  Princcfle,  dont  la  mort  di 
Tcnfant  en  a  bien  caufé  d'autres  ,  les 
deux  enfans  d'om:  i'ay  parjéapporrc- 
rent,  chacun  furlcur  telle  la  mem- 
brane amnios,  que  l'on  appelle  leuii 
coij[Fe:Rcuenant  àla  merc^voyant 
que  Dieu  auoitbenymon  œuure  al 
lendroitdcs  enfans, ie  le  priay  d'en 
faire  autant enuers elle:   ielavoyoy 
tous  les  iours  pour  voir  d'où  pouuoit 
prouenirfa  folie:  car  tous  les  parens^ 
&  ceux  qui  la  cognoiflbyent  ne  cro4 
yoicnt  rien  moins  qu  elle  y  deuft  re-. 
tomber ,  i*cu  le  foin  de  la  faire  bieni| 
nourrir  ;  luy  doner  cly  ftcres  de  deux 
iours  l'vn,  i'cnfcignay  remède  à  fà 
garde  pour  faire  euacuer  fon  laiâ, 
d'autan t  quelle  ne  fut  iamais  nourri^' 
ce,cc  qu'elle  négligea.  Le  cinquief- 
me  iour  de  fa  couche  ie  la  fus  voir^&r 
la  trouuay  en  fiebure ,  &c  mefmc  que 
ce  iour  là,  elle  n'auoit  rien  voulu 
prendre  ayant  la  veuc  cfgaréc,  auec 

des 


des  parollcs  qui  ne  Té  fùyuoyent  nul* 
le  ment,  &  me  difoit  quelle  aiioic 
beaucoup  de  refueries  enrefpm,ic 
luy  donnay  promptemcnt  vn  cîy* 
ftere  &  voulu  voir  fon  fein ,  ie  trou- 
uayque  la  garde  n'y  auoit  rien  fait, 
&  qu  il  eftoïc  fort  dur ,  ie  luy  fis  vnc 
embrocacion  dclRis ,  d'huile  rofat  & 
du  vin-aigre,&:  dcflus^des  fueilles  de 
choux  rouges  amorties  fur  le  feu,  & 
cncores  par  deflus,  vn  cataplafme  de 
bon  miel  commun,  fur  des  cftoup* 
pes.Le  lendemain  ie  la  fus  reuair^  & 
la  trouuay  raflifc  sas  aucune  ficburc, 
&fon  laid  fort  euadé.Ie  fis  conti- 
nuer le  remède  &  les  clyfteres,  elle 
releua  le  dix- feptiefmc  iour  faine  de 
corps  &  d'efprit,  &a  toufiours  de- 
puis gaigné  favie.Peu  dechofcquel- 
quesfois  faite  à  propos ,  tire  des  pcr- 
fonnes  de  grand  inconueniènt.Ie  di- 
ray  que  ie  n*ay  point  veu  defieurc 
plus  aiguë,ny  qui  inonte  tant  au  cer- 
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ueau  après  celle  du  chaud  mal ,  que 
celle  cauféc  par  Tabondance  du  laid:. 
Dedans  le  lia:  Ton  brufle ,  &  fi  toft 
que  l'on  met  vne  main  dehors,  les 
fiifîons  courent  par  tout  le  corps, 
&  redoublant  la  chaleur  ,  faiâ:  rcf- 
ucr  &  parler  fans  raifon.  Cefte  fem- 
me a  accouché  dépuis  ,  &  obfcr- 
"uant  les  préceptes  que  ie  luy  auois 
donné  a  elle  garantie  de  retomber 
en  ceft  accident ,  qui  a  eflc  d  vfcr  àc 
cliftere  &  faire  prompte  cuacuation 
duliiâ:. 

.>d^B 

'  -  ^  rf 

D\n€  femme  à  qui  bon  appuya  trop 

fort  fur  le  ventre  pour  U 

faire  deliurer. 

Chap.     xlv. 

IE  recitcray icy  vne  chofc  aduc- 
nucàvneieuncfemme,quc/mon 
marya  penfce^commciediraycc'eft 
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qu'elle  cftant  accouchéc;pour  la  dc- 
liurcrlâfagefemmedicàvne  nour- 
rice qui  eltoic  là  ,  qu  elle  appuyaft 
fort  fur  (on  ventre, ce  qu  ei!e  fit,  fer- 
mant les  mains  aucc  grande  Foi  ce, 
de  façon  que  la  femme  au  bout  de 
trois  fepmaines,cut  teile  fufFocadv>n 
demairice,  quelle  paroiiîbitende- 
uoir  mourir.  Feu  monfîeurKioIanc 
fut  appellc,qui  la  fit  faigner par  mon 
mary  fept  fois  en  quatre  lours;  elle 
eut  quelque  peu  de  foulagement: 
mais  les  faignecsne  pcurent  empef- 
cherqu  il  nefe  feift  vn  abfcez  dans 
la  matrice  ,  prouenant  de  la  conçu- 
fionque  la  femme  fit  en  appuyant 
indifcrcttement  fur  fon ventre,  le- 
quel  luy  dura  bié  trois  mois,  &  en  fin 
vint  à  fupputatiô  par  le  col  de  la  ma- 
trice, ôcietta  plus  d  vne  pinte  de  pus, 
lequel  eftoit  îîpurulcc  quelle  meime 
ne  pouuoit sêcir  ce  qui fortoit  d'elle, 
•&  demeura  plus  de  fix  mois  toute 

oij 
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courbéc,&  depuis  n'a  peu  auoîr  dVn- 
fans,&  félon  hndirpofitiondu  téps, 
redcnt  de  grandes  douleurs  dans  la 
macricc,  qui  me  fait  croire  qu'il  y 
pourroit  biencftrc  demeurée  quel* 
que  fiftule.  Tefcdy  cecy  conformé- 
ment à  ce  que  ray  dit  quand  i*ay  par- 
lé d'extirper  Tarriere-faix,  &dc  la  fa- 
çon qu'il  s*y  faut  conduire ,  d'autant 
qu'il  ne  fe  fait  point  de  petites  fautes 
en  vn  accouchement. 

D\ne femme  quiportafon  enfant  tour^ 
né  deux  mois  huiéî  iours ,  eta  de  U 
lijon. 


rati 


Chap.     XLVI. 

L'On  m'enuoya  vii  iour  quérir 
pour  aller  en  vn  village  à  deux 
liciies  de  Paris ,  voir  la  femme  d  vn 
Adùocat  de  la  Gourde  Parlement, 
laquelle  on  tenoit  malade  pour  ac- 
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couchcr/cUc  n  cftoic  groflè  que  de 
fcpt  mois  moins  hui£t  iours,  la  caufe 
du  mal  prouenoic  d'vne  grande  co- 
lère oiî  elle  auoic  entre  contre  fon 
fermier:  le  trouuât  qu'il  battoit  Tvn 
de  fcs  eiifans  elle  fc  voulut  mettre 
en  defencc,  &l  homme  pris  du  vin 
ou  de  colère,  la  penianc  ou  feignant 
la  vouloir  frapper,luy  pafla  vne  gran- 
de perche  prés  du  ventre,  laquelle 
ne  fit  que  gUlTcr,  elle  s*efmeut  telle- 
ment,qu*eftat  proche  du  terme  que 
les  anciens  nous  ont  efctit,  que  les 
cnfans  font  des  efforts  pour  fortir,& 
font  par  la  nature  retenus  pour  for- 
tifier leur  cuir,ccft  enfant  fe  tourna  à 
chef auec  quelque  douleur,  la  trou- 
uant  ainfi  ,  ie  luy  demanday  fi  elle 
Vouloit  accoucher  là, ou  non,  elle 
me  dit  que  s'il  y  auoit  du  tempspour 
aller  accoucher  à  Paris,qu  elle  le  dc- 
'  firoit,ne  trouuant autre chofe  que 
l'enfant  tourné  fans  formatio  d  eau. 
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iecreusqu  elle  pouuoit  venir  à  Parisr 
&  fuiuant  mon  aduis ,  Ton  pouruoic 
d  vnc  litticre  ou  Ton  lamena  ;  le  fcN 
niier  fut  emprifonnc,&(î  elle  fut  ac- 
couchée auant  fon  temps,  fans  doui-»* 
te  le  fermier  euft  encouru  la  mort.  > 
le  croy  qucla  colère  la  pofledoit  tel- 
lement ,  que  pour  s  en  venger  clic 
l'cull  dtfiré  :  moy  qui  le  craignois  ' 
cxtrcmcmcnt à  cau(e  du  pauui e  ho- 
me ,  i'y  apportay  tous  les  remèdes 
qu'il  me  fut  poffible  Ja  voyant  pref- 1 
que  tous  les  iours  où  ie  la  crouuoy, 
quand  il  n'alloit  pas  à  (on  gi  encontre 
cet  homme  ,  que  la  colère  mettoiç 
fon  enfant  tout  rntre  les  os^ie  luy  re- 
prcfcntoy  qu  elle  fe  commandart,& 
&  que  la  colère  la  faifant  accoucher 
qu'elle  couroit  hazard  de  fa  vie  aufïî 
bien  que  l'enfant ,  &c  que  ce  n^eftoit 
pas  le  moyen  de  (e  veoir  vengée  de 
fon  cnn::aiy  ,  &  qu  encore  qu'elle 
n  accouchaft  qu  a  Ion  terme,ii  Ten- 
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fant  cftoit  bleffé  dans  fon  corps,quc 
s'ilyauoic  quclqu'î  chôfe  de  rompu 
qu'il  paroiftcoit  ou  fi  ily  auoit  con- 
lufjiatiqu  citant  deuenuë  noire  elle 
deùiendroic  launc  ,  &  fcroit  long 
temps  ainfi ,  qui  feroïc  vn  moyen  de 
le  faire  punir  :  ie  procuray  fi  bié  pour 
ceft  homme  que  ie  ne  vcy  iamais, 
qu'elle  efcoula  deux  mois  hui6t 
iours  au  lidt.au  bout  defqucls  elle  ac- 
coucha d'vn  fils  quivcfcut  deux  où 
trois  mois  y  &  la  fermier  foirift  fans 
eftre puny que  parle  bourfc. le  diray 
a  ce  propos  queicsenfans  fe  tournée 
quelquefois  long  tcmpsa quelques 
femmes  auant  que  d'accoucher  ,  & 
fil  elles  ne fentent  douleur  ,  elles  ne 
font  pas  y  regarder,  &  que  le  faifant 
auflî  ,  fi  la  femme  demande  à  la  (a- 
ge  femme  fi  l'enfant  eft  tourné,  & 
qu  elle  die  qu  ouy  &  qu  elle  n  ac- 
couche ,  la  pauurc  fage  femme  eft 
bafouée ,  &  appellce  ignorante, 

o  iiij 
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tellement  que  cognoifTant  ce  qui  en 
peut  arriuer  delà  mèdifance,  il  faut 
qu'elle  mente  &dife  que  non,  &  la 
confequence  dumalquily  aà  en  di- 
rela  vérité, cfl: que  les  femmes  mar- 
chants beaucoup ,  &  s  afToyants  fur 
fîcge  dur^bleflcnt  leurs  enfans,telle- 
men  t  que  ie  ne  conclus  pas  que  tous 
les  enfans  fe  tournent  db  fi  bonne 
heure,  ains  les  vns  toft  &  les  autres 
tard,  &  les  autres  pendant  le  trauail, 
moy  qui  fuis  deTeftatjicdirayauec 
venté  en  auoir  porte  vn  tourné  fix 
fepmaines, faifant  tous  les iours  ma 
vacation. Ceux  qui  diront  qu'vn  en- 
fant ne  prend  plus  de  nourriture  de- 
puis qu'il eft  tourné,  fe  font  plus  de 
tort  qu'aux  fàgcs  femmes,  furlef- 
quelles  ils  drappcnt,  carilsmonftréc 
lîefçauoir  par  quel  moyen lenfanc 
cftnourry  au  ventre  de  lamerc,  & 
pour  en  efclaircir  ceux  qui  en  doub- 
téront^ie  leur  promets  que  quand  il 
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leur  plaira ie  les  accopagrtcray  àllio- 
ftcl  Dieu ,  où  il  y  a  nombre  de  fem- 
mes grofifes  ,  &  accompagnés  du 
MedecihduditHofteKDieUjieleur 
leucray  ie  doutc^Ieur  faifanc  toucher 
&  recognoiftrc  la  verité,afin  d*aflbu- 
pir  cefte  lurprife  que  l'on  penfc  faire 
lur  les  fages- femmes, 

D^'vn  enfantaquiietrouuaylenomhril 
noiiéadroitnaud^  tenant  ct'vnhout 
au  centre  de  lenfant^et^  de  tdutre 
dtarriere-faix. 

Chap.     XLVII. 

I'Accouchay  ily  a  trois  ou  quatre 
ans  vne  honnefte  femme,  laquel- 
le auparauant  que  d  accoucher  auoic 
eu  des  coliques  eftrangcs,  &auoit 
trcuué  fon  enfant  fort  foibîe  deux 
iours  auant  que  d*accoucher;  ce  que 
cftant^  le  nombril  fe  treuuanoiié  au 
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droi(5l  noeud  tenant  à  Tenfant  &  à 
Tarriçrc-  faix,  &  le  nœud  tout  appla- 
tySc  ferré,  &  l'enfant  fort  pers.  Ce 
fut  vne  chofe  qui  m'eftonna  fort, 
confiderant  comment  cela  s^cftoic 
peufairc,  le  nombril  eftoit  cnuiroa 
long  de  trois  quartiers  ,  &  le  nœud 
eftoit  à  vn  quartier  loing  du  ventre, 
elle  médit  que  pédant  fa  grande  co- 
lique que  Tenfant  auoit  cftrangc- 
nicnt  remue.  Ceftfinsdoubtequo 
les  enfans  participent  à  telles  dou- 
leurs,i!  fallut  que  pendant  cefte  gra- 
deagitationilfitletourdu  ccrueau, 
&  continuant  à  remuer  fcrroit  le 
nœuddaunntage^quifutcaufequll 
auoit  grande  difficulté  a  refpirer  &  à 
prendre  fa  nourriture,  doutant  qu'iM 
falloit  que  le  tout  paflTaft  parle  nœuci 
l'on  ne  peut  que  l*on  ne  treuuc  cec;^ 
fort  ertrange^aufTi  bien  que  i'ay  fait, 
mais  la  femme  5  &  trois  de  fcs  fœur^ 
qui  l'ont  veu,  font  viuantcs  pour  en 
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tcfmoîgncr  la  vctitc. 

D'une  Dame  fort  repletteyCjui  mourut 
tour  auon  mange  de  la  glace. 

ChAP.       ÏLVIII, 

L'On  mVnuoya qucrîr  delà  part 
d'vnehonneilc  dame  que  iay- 
moisfort  ,fcmc  d'vn  Aduocacdcla 
\  Cour^c'eftoit  au  mois  d'Aouft.Eftâc 
au  logisjic  la  trouuay  aufli  palle  qu  v- 
ne  perlonne  morte  :  clic  me  dit  auec 
beaucoup  de  peine  corne  elle  auoic 
eu  le  matm  vn  grâd  flux  de  ventre, &: 
que  remôrant  des  châbres  aifées^ellc 
auoit  fenty  quelque  chofeluy  faire 
mal  dans  le  Ventre,  corne  fi  quelque 
chofefutrompu, puisa  l'inftantvne 
grade  chaleur  dans  iceluy;  &  fe  treu- 
uât  foible  s'eftoit  remife  au  lift,  puis 
enuoyant  (à  feruante  à  la  bouche- 
rie auoit  derechef  eu  enuic  daller 
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à  (es  afFiircs,  scellant  commencée  à 
Icucr,  accablée  de  foiblefle  fut  con- 
trainte retoberaulid,oùelleneuft 
la  force  de  retenir  fcs  excréments,  la 
feruante  me  dit  en  (a  prefencc ,  que 
fon  mal  venoit  de  la  glace,  qu  clic  a- 
uoit  mage  le  foir^enuiron  gros  com- 
me les  deux  poings  ,  que  Ion  luy 
auoit  donnée  venant  de  l'hoftel  de 
Gondy,ellel*aduoua;ieluy  taftay  le 
poux,  &  encore  que  ien*y  entende 
guere^il  me  fembla mortel,  d  autant 
qu'il  montoit  peu  à  peu,  &  alloit 
quclquesfois  fi  peu ,  puis  plus  fort , 
comme  vne  chandelle  qui  iette  fa 
dernière  flamme.   le  luy  donnay  à 
prendre  du  vin,  cependant  que  i'en- 
uoyay  appeller  fon  Médecin ,  Apo- 
tiquairc,mary,les  voifin^ ,  &  le  Prc- 
ftrc!  fon  mal  ne  fe  pouuoit  rcco- 
gnoiftre.  Il  fut  appelle  deux  bons' 
Médecins  qui  apportèrent  tous  les 
remèdes  quilfut  poffible,maisia- 
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mais  rien  ne  Ta  peu  t  faire  rcuenir.  Ils 
penfcrent  de  luy  faire  ouurir  la  vei- 
ne, il  euft  au  tant  vaJlupicquerdans 
du  drap,  car  en  deux  lieux  ouTonla 
piccjua,iln  çjnibrtitiamais  vnc  gout- 
te de  fang.  Elle  mâgea  la  glace  après 
fouper,lclendcmain à fix heures  le 
defùoycment  de  ventre  la  prit,  elle 
mourut  à  midy.  le  la  vcy  ouurir  le 
lendemain  par  Monfîeur Marchant, 
lequel  trouua  tout  fon  fang  tombé 
au  ventre,  entre  Tepiplcon  &  les  in- 
teftins,  l'ayant  ofté,  il  chercha  le 
vaiflcau  par  lequel  il  eftoit  tombé.  Il 
trouua  vne  veine  grofle  comme  vn 
fer  d*efguillette,  quatre  doigts  au 
deflbubs  du  principal  lobe  du  foye, 
cfclatée  d*aurre  quatre  doigts, puis 
rompue,  il  recognut  que  Textenfion 
faiâe  par  la  frigidité  de  la  glace, 
auoit  en  marchant  fait  rompre  le 
vaiflcau,  il  ne  fut  treuué  en  tout  fon 
corps  vne  goutte  de  fang ,  finon  au 
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ventre, mcfmes  elle  auoit  vnmau 
uais germe,  qui  fut  trouuè  comme 
vne  petite  membrane  ,  (ans  vnc 
goutte  de  fang. 

'     1 1  ■  I  I    II   .      Il,     1 1  ^  I  '  »»— ^— ^— ^» 

D'vne  femme  quJ  porta  au  bout  de 

fontetmvnferpent  dix 

mois  durant. 

C  H  A  P.        X  L  I  X. 

JE  recitcray  icy  vne  hiftoire  fort 
eftrange  ,  que  ie  tien  d*vn  hon- 
nefte  home ,  m  afTeurant  auec  beau- 
coup de  ferméts  eftie  vcrirablé  Talat 
veu.le  me  trouuay  enuiron  l^ni^pp. 
enla  maifon  d'vn  hôneftc  bourgeois 
de  ceftc  ville,pour  voir  (a  femme  ve- 
xée d'vn  mal  de  longue  curation,! 
pendant  lequel  téps  le  mary  curieux, 
&c  homme  de  grand  entendement, 
lequel  auoit  pallé  la  plus  parc  de  fa 
icunefle  à  voya^er^m'cntrctenoit  de 
choies  cltranges  qu il  auoit  veiies, 

I 


diuerfes.  217 

entre  lefquelles  des  plus  rares  &  di- 
gnes d*eftre  récitées ,  il  me  coca  qu'il 
cjourna  enuiron  vn  an  en  Allema- 
gne y  où  cftant  en  la  Ville  de  Stras- 
bourg,  il  en  tédit  qu  à  deux  lieues  de 
làily  auoitvne  téme  en  vn  village^la* 
quelle  fon  mary  trauaillant  aux  vi- 
gnes, elle  y  ayant  auflî  affaire  pour  y 
ofter  les  mauuaifes  herbes  y  y  portoic 
fon  enfant,&luy  ayant  donné  à  tetcr 
le  couchoit  fur  vn  oreiller ,  &  le  laif- 
foit  dormir  pendant  qu'elle  trauaiU 
loit.  Vn  iour  aduint  que  fon  enfant 
fe  refueilla ,  elle  luy  tendit  (a  mam- 
inelle pourle  rendormir  ,  &fc  cou- 
chant auprès  l'allaitant ,  s  endormit 
incontinent ,  &par  lapeGmteurdu 
fommeil  retira  fa  mammelle  hors  de 
labouche de  (on  enfant  fans  lare- 
ferrer.    Vn  ferpent  la  plus  fine  & 
cauteleufc  belle  du  monde  ,  &  qui 
fçait  le  mieux  difcerner  le  bon  d'à- 
uec  le  mauuais  •  alla  doucemenc 
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prendre  fa  mammellc  &r  fê  mit  à  tct- 
ter,  &  n  ayant  iamais  treuué  chofc  6 
excellente  il  s'cmpefcha  bien  de  la 
quitter,  fçacliantcjuc  s'il  laquictoit 
il  n'en  retrouueroit  pas  aifément  au- 
tant, tellement  que  la  pauure  fem- 
me le  refueiliat,  le  trouua  fî  efFroyée 
qu'elle  pcnfa  mourir  de  peur,  &s*cC; 
criant  ion  mary  vint  à  tlie,lcquel  la-^î 
y  an  t  veu  fut  auffi  eftonné  qu'elle,  â^ 
piitfon enfant,  &  emmena  fafem| 
me  en  fa  maifon,  fans  iamais  oÇkt 
toucher  à  ccfte  befte,&  enuoya  quci; 
rir  vn  Médecin  fort  habile  homme, 
lequel  apporta  tous  les  remèdes  qu  îL 
luy  fut  polîible  pour  faire  quittefl 
prife  au  ferpent ,  tant  par  luy  mettrai 
chofc  cuifante  &c  forte  fur  la  tcftdT 
qu  autrement ,  en  fin  voyant  que  les 
remèdes  extérieurs  n'y  faifoyet  rien, 
aduila  de  faire  prendre  remède  à  la 
femme,  afin  qu'il  peut  faire  changer 
la  douceur  du  laid,  &  tout  ce  qui! 
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fut  iamais  poffiblc  d  y  faire  ne  fçcut 
faire  quitter  prifc  à  ce  mcfchant 
animaUon  craignoit,  fî  Ton  le  bleC 
foit  qu  il  ne  mordift  la  femme  ^  fça- 
chant  que  les  dents  font  venencu- 
fes  3  tellement  qu  elle  le  porta  atta- 
ché à  (à  mammeile  bien  dix  mois, 
par  Tefpace  duquel  temps,  il  deuinc 
fîlong  &fî  gros,  qu'elle  le  portoit 
dans  vnc  feruiette  qu'elle  auoit  atta- 
chceàfbn  col,  laquelle  il  remplie 
foit,  &lelaiâ:quifouloitallerà  fes 
deuxmammellesnalloit  qua  celle 
que  le  ferpent  tetoit,  des  le  com- 
mencement, le  mary  mit  fon  en- 
fant en  nourrice,  tellemct  que  tous 
ceux  qui auoientveu  celle  beftcdu 
commencement  petite  &  tant  ac- 
creuc,  pcrfuaderent  à  cefte  femme 
daller  à  dix  lieues  de  là,  trcuuer  le 
maiftre  dVne  hoftellerie  nommé 
Barillet,  lequel  les  fçauoit  charmer^ 

luy  rcmonftrantque  fi  cefte  mau-^ 
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uaifc  beftc  venoic  à  mourir  de  graif- 
fçy  elle  luy  pourroit  ietcer  du  venin, 
&  qu'il  n'y  auoic  partie  en  tout  no  - 
ftre  corps,  qui  euft  tant  de  comuiii- 
cation  auec  le  cœur  quela  mamelle, 
ellefe  refolut  d'y  aller  ,  laquelle  e- 
fiant  arriuce,  ceft  homme  la  tança 
fort  d auoir  tant  demeuré  à  laller 
trouucrjuy  afleurant  luy  faire  quit- 
ter prifeauant  vnquart  d'heure/ans 
qu'elle  en  rcçeut  aucun  defplaifir, 
layantfaitrepoferj&prédreduvin, 
fit  vn  cerne  ,  Se  commença  à  dire 
certains  mots ,  trois  ou  quatre  qu  il 
nourrilToit  fpus  fa  table  commen- 
cement à  entrer  au  cerne  ,  il  dit  de 
rechef  quelque  chofe,  celuy  quite- 
noit  la  femme  la  quitta  ,  &faul- 
ta  auec  les  autres  &c  fe  drefTafuria 
queiie,  celuy  qui  l'auoit  appellé,Iuy 
mit  vn  morceau  d'cfcarlate  dans  la 
gueule ,  &  luy  tira  Ces  dents,  la  fem- 
me (erra  fon  tetin  &  s'en  vouloit 
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fuyr ,  le  maiftre  du  logis  larrefta, 
l'afleurant  qu^l  n  iroit  plus  vers  elle, 
&reniicaucc  les  autres.  Celuy  qui 
me  la  compcé  m*a  affcuré  l'auoir  veu 
petit  3  qu'il  n  y  auoit  pas  huick  iours 
quelle  le  portoit,  puis  au  bout  de 
fept  ou  hui£t  mois,  &  depuis  au 
logis  de  ce  Barillet,  &  difôit-on  que 
iamais  il  ne  s'en  eftoit  veu  defem- 
blable  tant  eii  longueur  quengroC 
feiir  ,  chofe  qui  monftre  à  Fœil 
combien  il  y  a  de  fubftancc  au  laid 
delà  femme. 


La  raifon  fourquoy  des  enfans  nji- 
uent  à  fept  &  à  huiéî  moi$^0^  les 
autres  njpeuuentviare, 

Chap.  l. 

IL  y  a  des  enfans  nez  à  fept  mois 
quiviuent&  feportét  fort  bien, 
voire  fur  le  huidiefme  mois ,  Ôc 

p  ij 
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fpccialement  des  filles ,  maïs  c'cft 
fcton  la  difpoficion  du  corps  d  ou 
elles  forcent  ,&  les  fils  aufli ,  &  les 
caufcs  pour  lëlijuelles  ils  (ont  fortis. 
Il  fc  treuuc  des  femmes  fort  {aines 
&  bien  copofees  d  ailleurs ,  qui  ont 
la  capacité  de  la  matrice  fi  petite, 
que  l'enfant  ayant  attaint  le  feptief- 
mc  mois ,  venant  à  faire  les  efforts 
que  les  anciens  ont  ef  crit  qu'ils  font 
pourfortir  en  ce  temps  la,forcentla 
matricedes*ouuriràcaufedc  (ape- 
titefle  ,  telles  femmes  produifcnt 
ordinairement  tous  lesenfansà  ce 
terme  pour  les  raifons  fufditeSjd'au- 
très  venant  à  tomber  donnant  vnc 
grande  fecoufTe  à  la  matrice  ,  faiâ; 
que  Tenfant  fe  defplace  ,  comme 
1  ay  dit ,  parlant  des  accouchcmens 
auant  terme,  &  par  la  pefanteurfait 
ouurir  la  matrice,  dont  s'enfuit  l'ac- 
couchement,  tels  enfanspeuuent 
viureàfeptmois,  mais  fi  la  cheute 
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cftoit  fî  lourde  que  les  cotiledons 
fc  feparaflent  de  larrierefaix ,  par  le 
moyen  dequoy  eft  porté  la  nourri- 
turc  &  le  fangartcrialà  Tcnfant ,  il 
n*en  faudroic  efpercr  vie,  eftant  pri- 
ué  (  à  rinftant  que  cela  eft  feparé)  de 
rcfpiration  ,  ne  pouuant  eftrc  vn 
iota  fans  afpirer, Ivn luy  manquât, 
venant  à  afpirer  par  la  bouche  fc 
noyé  à  Tinftant  par  les  eaux  ,  & 
quand  les  eaux  feroicnt  cfcoulées, 
ne  laiflTeroit  de  oiourir  ,  n*y  ayant 
air  fuffifant  en  la  matrice  pour  le 
faire  viure  :  fî  vne  femme  accou- 
che à  caufe  d'vne  trop  grande  plé- 
nitude de  fang ,  il  n  en  faut  pas  et 
perer  d  auantage  ,  d'autant  qu'a- 
uantquelefàng  ayt  contraint  Ten- 
fant  à  fortir,iircn  a  tellement  rem- 
ply  qu'il  en  eft  demy  fufFoqué ,  co- 
rne ordinairement  Ton  voit  qu  ils 
font  tous  noirs  ,  d'eftre  fortis  par 
vne  grande  abondance  d'eau ,  la- 

Piij 
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quelle  ne  peut  plus  eftre  contenue 
dans  les  membranes  qui  enuiron- 
nent  l'enfant,  de  façon  qu'elles  (ont 
contraintes  de  fe  rompre  ,  l'enfant 
venant  à  bouger,  &:  parconfequenc 
lafemmçaccouche^tcls  enfansfont 
remplis  d  eaux  ,  comme  les  autres 
que  i  ay  dit,  font  de  fang ,  &  viuent 
cncores  moins,  imitant  les  poiffons 
qui  eftans  hors  de  Teau  meurent  in- 
continent :  tous  les  enfans  nagent 
dans  l'eau,  &  eftans  hors  ne  laiflcAC 
de  viure,  mais  la  quantité  cxcefïiuci 
qui  les  a  faid  fortir,  prouicnt  d Vne 
intempérie  qui  eft  au  foye  ,  qui  fait 
plus  d'eau  que  de  fang,  &  cela  e- 
îlant,  ils  font  nourris  de  ce  mauuais 
fucaulieudebôfang  levoy  beau 
coup  de  femmes  àqui  l'vne  de  ces 
deux  caufes  là  ,  caufe  laccouche- 
ment,  &:  parce  que  l'on  dit  que  les 
lils  viuent  à  fept  mois,  &les  filles  à 
hui6t,tafchent  d'atteindre  ce  terme 
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au  bout  duquel  elles  ne  fetreuuenc 
guercs  plus  édifiées  pour  les  caufes 
queiay  dites:  partant  cognoiflTanc 
leur  habitude,  deuroicnt  faire  faire 
bonne  confultation  pour  remédier 
au  mal  futur.  Il  s'en  voit  comme  i'ai 
dit  parlant  Aç,s  accouchemcns  a- 
uantterme,qui  ont  le  fang  fi  fubtil, 
qu'à  la  moindre  efmotion  il  fe  mec 
àfluer:  iay  dit  comment  il  le  faut 
grolïir,mais  iauoisobmis  de  dire 
-que  le  plus  grand  remède  à  tous 
des  mauxfufdits,  &  fpecialement  au 
dernier ,  eft  de  ne  coucher  aûec  leur 
mari ,  &  toute  femme  fubjettc  à 
accoucher  auant  terme,  par  quel- 
que raifon  que  ce  puifTe  eftrc,  n'y 
doibt  coucher, 

H      Vour  faire  reuenir  le  Uiéî. 

Souuent  les  femmes  eftantnour- 
rices  font  fubjcttcs  par  pluficurs 
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caufes  à  perdre  leurlaiâ:,  qui  font 
frayeur,  rafcheric,  collcre,  maladie, 
mauuaifc  nourriture ,  mélancolie, 
àquoyl'onpcut  apporter  remède, 
prenanttousIesfoirs& matins,  vn 
potage  gras  ou  maigre  ,  où  ion 
mette  poirce,faneuil  vert,chicoree, 
ofeille,  iaicSlue ,  &  quand  les  herbes 
feront  demy  cuittcs  ,  ayez  vnc 
dragme  de  graine  de  laidue  blan- 
che de  la  plus  nouuellc,  pilee  &  mi- 
fe  dans  vn  noiiet  de  linge  bouilly 
vn  quart  d^hcure  dâs  le  potage,  puis 
prenez  lé,  tel  potage  fait  reucnir  le 
laiâr,  pourueu  quil  ne  foit  point, 
perdu  par  humeur  amoureufe,  cela 
eftvn  mal  fans  remède:  celles  qui  le 
perdent  par  vnc  mélancolie  {bntj 
plus  difficiles  à  le  faire  reuenir ,  que 
ne  font  celles  qui  le  perdent  par  les 
autres  caufes  que  i  ay  dites:  d  autant 
que  l'amour  &  la  melâcolie  ce  font 
feux  qui  confomment  la  fourcedaj 

laia:: 
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laid  ;  Teau  d'aùoine  y  feri:  beaucoup 
aulîiàboirc,  comme  fait  la  premiè- 
re purée  de  pois,  auquel  cft  boùiîly' 
JFenouilverd.dequoy  fepèuùent  fo- 
menter les  mamrnelIesfoir&  matiri 
iufqùes  fous  les  aificllcs  :  celles  qui 
foncmauuaifes  nourrices  ont  beau 
faire  ces  remèdes ,  elles  n'en  fçau- 
roienteftrcgueres  meilleures  ^  maiâ 
fentens  parler  des  bonnes  nourrices 
qui  par  Tviie  de  ces  tàufes  perdent 
lèurlàid, 

FIN. 
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OBSERVATIONS 

DE   LOVYSE    BOVPv- 

GEOIS  DÎTTE  BOVRSIER 
Sage-Femme  de  la  Royne. 

Livré   i>evxîbsm£. 

D'a;ne  damotjellequi  forta  [on  enfant 

mort  JetT^  Je^maines. 

N  l'année   mil   fix 
cens  dix  vnehonnc- 
fte  Damoifelle  que 
j'dyâccouftuméda- 
colxcher  paflanc  de- 
uât  noftre  logis  s'àf- 
rcftaamoy,&niedit  qu^elle  eftoit 
groflc  de  quatre  mois  ,  &  qu  el- 
le auoit  fénty  remuer  Ton  enfant-: 
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Il  y  auoit  quinze  iours  qui  cftoit  a 
trois  mois  &  demy  ,  enuiron  vn 
mois  après  elle  me  vint  voir,  &  me 
dit  quelle  eftoit  bien  en  peine  vcu 
qu'il  y  auoit  deux  iours  quelle  na- 
uoit  fenty  remuer  Tenfant, quelle 
auoit  crainte  qu'il  ne  fut  mort ,  pour 
vncexircmc  peur  quelle  auoit  eue 
me  difant  qu'elle  auoit  eu  vne  infu- 
portable  douleur  des  déts^  &  qu  elle 
fut    tellement  trauaillée  nuiA  6c 
iour,  quelle  fe  refolutde  fe  la  faire 
arracher,  &  doutant  qu  vn  Chyrur- 
gien  ne  le  voulut  pas  faire  à  caufc 
de  fa  grofTcflc  ,  elle  délibéra  d*cn- 
uoyer  quérir  vn  des  Charlatans  de 
deffus  le  Pont-neuf  j  Lequel  entrant 
dans  (a  {aie ,  (  ou  ladite  Damoy  fcllc 
cftoit  feule,)  grand  &  afrcus  aucc 
vne  bandoulière  de  dents,  elle  ne  rc- 
cognoilTant  point  que  fe  feuflcnt 
dents,  mais  croyant  quefefuft  vne 
bandoulière  de  gendarme  qui  la 


^; 
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voulut  aflaffincr ,  luy  caufa  vnc  tel- 
le peur  quelle  penfaefuanoiiir  furla 
place:  Celuyqui  rcftoic  aile  quérir 
entra  après  qui  luy  fît  fçauoir  que 
c'eftoit  Tarracheur  de  dents ,  qui  fut 
caufc  qu  clic  fe  remit ,  &  refoluc 
cncores  de  luy  faire  ofter  fâ  dent, 
ioinâ:  qull  raiïeura  qu  a  grand  pei- 
ne lefentiroit  elle,  vne  dent  oftéc, 
elle  recognut  que  ce  n  eftoit  celle 
quiluyfaiioitlemal3&  eut  le  cou- 
rage encore  de  fe  la  faire  arracher ,  ce 
fut  à  rheure  que  l'enfant  fe  remua 
fort,  mais  dudefpuis  elle  ne  le  fen- 
titplus  iamais ,  &  commença  peu  a 
peu  a  de  groflir  de  ventre,&  aubouc 
de  trois  (cpmaines  eut  le  reflus  de 
laid  qu'ont  les  femmes  accouchées, 
cela  pafle  n  eut  aucune  incommo- 
dité ,  ie  la  voy ois  fouuenc,ie  fçauois 
quelle  eftoit a(reuremenrgrofle,el- 
Ic  me  demanda  mon  aduis  pour 
voir  ce  qu  clic  feroit  -,  le  minfor* 
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may  d'elle ,  fi  elle  n  aiioit  point  de 
vapeurs  mauuaifes  à  la  bouche  ,  elle 
me  dit  que  non  ^  fi  elle  nauoit  point 
perdu  l'appétit,  elle  me  dit  que  ia- 
mais  elle  ne  leut  meilleur ,  &  le 
cœurgay^la  difpofirionbonne,quc 
lien  ne  la  trauaiJIoit  que  lapprehcn- 
fion  de  la  mort  de  Icnfant ,  ie  luy  fis 
faire  tout  cequilfepeut  pour  faire 
remuervn  enfant ,  mais  elle  ne  fen- 
titiamais  qu  vnechofe  qui  fe  hauC- 
foie  fous  les  remèdes,  qui  cftoit  la 
matrice  empefchee&r  refroidie  qui 
refpondoit  aufdits  remèdes  chaus^ 
tefmoignant  rcccuoir  du  bien  par 
leur  moyen  :  le  fus  d'aduis  qu'elle 
patientât  foubs le  bon  plaifir  déna- 
ture ,  laquelle  eft  afTe/  prouidentc, 
luydifantque  i'auoisveuvn  erfanc 
long  téps  sas  bouger  qui  neftoit  pas 
mortjCÔme  i'ay  remarqué  en  Tôb* 
feruatiôfccodech.  9  démon  1  li.  là 
femme  ayant  tous  lés  fignes  quelle* 
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•attcicns  ont  remarqué  d'Vii  enfant 
mort,ain(î  comme ieraydcduir en 
lafufdite  obferuation:  le  fçay  qu  vn 
enfant  mort  dans  le  ventf e  de  fk  me- 
/rc  à  a  deuenir  repercuté,  s'entant  af- 
•fermy ,  pétrifié ,  oii  pucrifié.^  I  auois 
-acouché  plûfîeurs  fois  la  Damoy  fel  - 
4é  laquelle  auoit  les  enfans  &5  les  de- 
4iures  fains ,  de  bonne  couleur,  non 
'pierreus ,  ny  le  fang  bruflé ,  hori  bla- 
fard ny  putride  qui  nie  fit  croire 
q^u*cftanc  faine  ,&biencompofec,  fi 
4'enfant  eftôit  rriort  nature 4'cxpul- 
j  feroit  en  tenips  oportun  ,  &  qu'elle 
'ïie  vciït  eftre  forcée  ,  n'ayant-  don- 
'né aucun tefmoignagede  défaut, & 
^que  lors  que  le  temps  d'acouchér 
feroit  paffé  fi  natu^d{èmonftroitim- 
•becille  nous  confulterîôris'  auec  de 
bons  médecins  pour  le  luy  faire  ré  - 
-dire,  plulieursde  fes amfes  m'en  par- 
Ploient  doubtaè^'ellc  fe  faft  trom- 
-pée  en  ce  quelle  auoit  creii  cftre 
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grolîe  à  qui  i  afFcurois  pour  clic  que 
non,  bref  clic  porta  Tenfant  depuis 
fa  frayeur  fcize  fepmaines.  Il  y  a 
maintenant  vn  grand  doubtc  ,  fi 
Tenfant  mourut  fur  Theure  de  la 
frayeur  vcu  que  defpuis  il  ne  fe  re- 
muaiamais.-Laraifon  qui  cotraric  à 
la  rnorc  fur  rheure,eft  quclaDamoii- 
fclle  n  cufl;  fon  laid  que  trois  fep- 
maines après,  &  ncantraoins  ie  crois 
qu'il  mourut  fur  Theure,  d'autât  que 
par  la  frayeur  les  elprits  vitaux  luy 
furentrauis^  le  fingarterialfe retira 
au  cqeur  de  la  racre  n  eftant  diftri- 
buéàrenfantque  par  le  bon  plaifir 
de  nature,  laquelle  eftanc  troublée 
retira  tout  a  elle  , pendant  lequel 
temps  rexifant  cftoufa,ce  que  fai- 
fant  il  fe  remua  impetueulemenr. 
Locs  que  la  mcr&  eut  repris  fcs  cf- 
prits,&  que  nature  voulut  rctour- 
nci  pour  faire  fon  œuurecllene  foc 
rtccuë  parce  que  toutes  les  facultcz 
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de  l'enfant  cftoicnteftàîn tes,  elle  ne 
laiffa  pas  pourtant  de  retenir  le  Éing 
menftrual  qu  elle  auoit  aceoufliunié^ 
en  fin  S'en  treuuantfort  empefchee, 
elle  en  fit  vn  grand  reflux  aux  ma^ 
melles  trois  (epmaines  après ,  qui 
s'efcoula  pendant  cinq  ou  fixiour^^^ 
Tenfant  venant  a  s  amoindrir ,  & 
abaifler  dans  la  matrice ,  fit  place  au 
fàng  retenu  qui  ne  fortit  que  pen- 
dant, &  depuis  racouchement,qiîi 
fut  tel,qu  a  la  fin  de  la  feiziefme  fep- 
maine  de  la  peur,qui  faifoient  hui'^ît 
iours  moins  que  neuf  mois,  il  luy 
printla  nuiâ:  des  douleurs,  elle  pen- 
fant  ne  fe  faire  tort  de  les  fupporteF, 
attendant  le  matin  pour  appelleric 
fecours ,  &defirant  laiflcr  fon  mary 
en  repos,  qui  eftoit  homed^eftude 
pafifa  ainfî  la  nui£t,  le  matin  venu  me 
fitapellcr,  fetreuuant  fi  acablcede 
foibleffe ,  plus  que  de  douleur  quel- 
le n  en  pouuoit  plus, i y  entre ,  ^ 

A    iiij 


8  Ohferuations. 

treuuc  vn  Médecin  aucc  pluficurs 
Dames  &  Damoyfelles  de  fes  amies: 
Le  Médecin  m*attendant  ordonna 
vn  çlyftcre  carminacif ,  pour  luy 
bailler  (î  le  le  trcuuois  a  propos  :  le 
. ktreuuepaile,  froide,  en  fueurauec 
il  peu  de  pous  qu'elle  fembloit  plus 
proche  de  la  mort  que  d  autre  cho- 
ie.,  ie  la  touche ,  &  recogneus  quil  y 
auoit  trauail,  lequel  auoit  efté  né- 
gligé. le  demande  s'il  y  auoit  quel- 
que malade  proche  pour  recouurcr 
quelque  bon  boiiillon;  acaufe  que 
1  heure  eftoicindcuë  de  auoir  au  lo- 
gis; Uvnc  de  fes  dames  alla  quérir 
vne  plaine  efcuclle  d'argent  de  con- 
fomméchezvn  voifin  ,iclemis  fur 
vn  rechaut  auec  le  ius  dVn  demy  Ci- 
tron, &  la  prie  de  le  prendre  affez 
<haut,  elle  s  y  força,  cela  rechaufa, 
ôcreflauravnpeu  la  nature  qui  luy 
donna  quelque  douleur,  à  laquelle 
rayday,.luy  donnant  courage  ,  ce- 
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pendant  les  eaues  rompirent ,  &  auC 
fî  toft  elle  fut  foulacTce ,  (es  forces 
rcmifes  ,  à  la  première  douleur  les 
iambes  &  cuiffes  de  Tenfant  forti- 
rent,moyfentant  ^enfant  mort,& 
voyant  qu'il  ne  luy  venoit  plus  de 
douleurs,  iecraignois  de  le  cirer  de 
peur  de  pourriture ,  ie  luy  bailla  le 
Iclyfterefàns  fe remuer, à Teforcdu- 
!  quel  le  rendant,  elle  rendit  Icnfanc 
repercuté  de  codeur  plomBine^fans 
aucune  mauuaife  vapeur, Tarricfais 
fain  ôc  beau  autant  que  l'on  fçauroic 
dire,  auec  les  plus  belles  purgations 
qu'il  fe  peut  voir,  &  fie  la  plus  faine, 
&  heureufe  couche  du  monde ,  du- 
rant laquelle  elle  neut  aucune  apa- 
rance  de  laidt.  Cela  nous  aprend 
bien  a  admirer  les  cffcâs  de  nature 
qui  font  admirables ,  &  neantmoins 
lira  faut  contempler  afin  que  fi  elle 
défaut  quelle  ioit  lecouruç,  tef- 
moinla  Damoifclle  de  qui  ie  parle, 


10  OhfeYuatiom. 

quefî  clic  eut  recherché  le  fecourscn 
téps  &:  lieu  elle  eut  beaucoup  mieux 
fait  quelle  ne  fic,car  elle  hafarda  fa  vie 
d  aucant  que  nature  fit  tout  fon  pou- 
uoir  pour  ietter  ceft  enfant  mort  & 
elle  y  rcfîfta  ne  faifant  valoir  fes 
douleurs  &  ne  fe  mettant  en  pofturc 
propre,  tellement  que  nature  ne  le 
pouuant  ietter,  eftant  afoiblic  fie 
vne  reuulfion  en  haut  de  la  chofc 
contenue  quiluy  cauiàles  accidents 
fufdits. 

D'FNE  FEMME  GROS^ 
fede  Ucjiiçlle  l  enfant  montra  vn 
bras  qu'il  retira  par  après ,  deux 
mois  auant  que  daconcher. 

IEcognoisvn  Chyrurgien  lequel 
enfaicunefTcà  feruy  feu  Maiftre 
Ambroife  Parc  ,  nommé  Philippe 
Baudoin  dcmcurâcàChercbourg  en 
labafTeNormandiclequela  veuvne 
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femme  nommée  Flcuryc  Gardin 
femme  de  Richard  Feré,  de  la  pa- 
roifle  de  Touleuaft  près  Cfecre- 
bourg ,  laquelle  citant  le  iour  de 
Noël  à  rEgliUgroflTe  deiix  mois  & 
dcmy  ,  le  bras  de  fon  enfant  fortic 
de  fon  corps;  cftant  a  vn  quart  d& 
lieue  de  U  maifon  fut  ramenée  pâCf 
des  femmes  en  iccUe,  ou  eftantarri- 
uee  le  bras  fe  remit,  &r  demeura  d'à- 
coucher;  iufques  au    commence^ 
ment  de  Mars  ,  auquel  temps  elle 
acouchaxiàturellcment  d'vn  fils  ,leJ 
quel  fut  baptizé  &  vcfquit  vn  iour, 
quieft  vne  chofc  elhange  ,  &  qui 
poiïible  n  arriueroit  en  cent  ans.  Il 
eft  certain  que  fi  l'enfant  cuft  rom-^ 
pu  la  membrane  qui  cnucloppeles 
cauxiuftementau  droit  de  lorificé 
intérieur  de  la  matrice,  les  eaux  fe 
fufTent  efcoulees  ,  &  demeurant  a 
(ec  n'euft  peu  demeurer  long  temps, 
mais  il  eft  certain  que  Tcnfant  fe  rc- 
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muant  vioIcntetnenE  put  cftrc' 
attaint  de  quelque  colique  caufec 
du  froic  que  là  mère  auoit  enduré,  &i 
trouuant  les. membranes  déliées, 
comme  elles  le  font  beaucoup  plus 
aux  vnes  qu'aux  autres,  fut  caufo 
quàrendroitdefamain  elles  rom- 
pirent ,  qui  eftoit  au  coftc  proche 
du  gafteàu  ,  ou  gros  de  l'arricfais, 
quinefitefcoulerlcs  eaux  qui  fou- 
ftienncnt  Tenfanc  qui  demeurent 
en  vne  poche  plus  bas;  La  fem- 
me eftant  ches  elle  :fut  chau^ 
dément  couchée  ,:i&.d  l'enfant 
ayant  eu  le  bras  &  la  main  refroidies 
les  retira  fentant  la  chaleur  aueq 
bienpeud'aydeoupointdu  tour. 

D'FNE    FEMME    01^  lE 

fus  apellee  laquelle J' on  tenait  en 
trauail  defpuis  neuf  tours, 

AV  comnienccmÊ?nt,  -de »  l\ftv-^ 
née  mil  iîx;  cciTs  dixvil  do- 
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'à:eur  en  médecine  de  cefte  ville  me 
pria  d'alerauecluy  voir  vne  femme 
laquelle  on  tenoit  eftre  en  trauail 
delpuis  neuf  ou  dix  lours  de  laquel- 
4c  on  croyoit  pluftoft  la  mort  que  la 
-vie,  neâtmoins  il  dcfîroit  fort  auoir 
monaduis  pourluy  nportcrtout  le 
fecours  qu  il  luy  feroit  pofîible  en 
rfaueur  de  ceux  qui  len  auoy  êc  prié, 
&  que  ce  qui  le  fafchoit  dauantage 
eftoit  la  crainte  qu'il  ne  fcut  trop 
.'tard  pour  la  fecourir;  Nous  y  feut- 
mes  ou  nous  trouuafmes  vne  fémc 
qui  fcmbloit  tournée  à  la  mort,  vn 
vifàge  palle,  qui  tenoit  les  yeux  ou- 
uers ,  &  fixes,  le  nez  cftrecy ,  Thalci- 
^ne  qui  fcntoic  le  mortuaire  ,  en 
Tcftomacde  laquelle  ncntroit  rien 
qu'il  ne  feuft  aulfi  toft  reuomy ,  elle 
1  eut  bien  beu  en  vne  heure  deux  pin- 
tes d'eau,  auprès  de  {on  lia;  eftoit 
•  vne  mare  de  ks  vomi{remês,l'on  ne 
^pouuoit  plus  fournir  ^  lùy  faire 
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bouillir  de  Tcau^de  façon  qu  on  la 
luydonnoic  toute  crue,  &  fouuent 
vn  iaune  d'oeuf  qu'elle  rehdoit  a 
rhcurc  mefme ,  elle  eftoit  iàns  dou- 
leur d'enfant,  mais  tiouuantlama- 
triCcouucite&: des  eaux  commen- 
cées à  former  ,  mole  &  demeurée 
ie  cogneus  bien  quelle  auoit  trauail- 
lé,  mais  que  nature  eftoit  acablee, 
ficnayantcftcaydee^renfantcftoic 
rt mente  qui  lvftoufoit,&  prouo- 
quoic  tel  vomifTcment,  i'cn  dis  mon 
aduis  au  Médecin  ,  &  bien  que  ic 
creullc  que  nous  fciilïîons  venus 
bien  card ,  i!  faloit  neantmoins  faire 
ce  que  l'art  commande, &  partant 
riousreloluenusde  luy  donner  va 
clif^cfe  affez  foit  pour  reueiller  la 
nature,  &  pcui  b.^iHcr  l'enfant:  Le 
Dodeur  ayant  demeuré  la  quelque 
^:cmps  &i  ayant  ordonné  tout  ce 
qfifî'  ïug^aa  propos  apresauoir  cxa- 
^(àcmcmf^euquily  auoit iiix  mois 
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&'neuf  iours  qu  elle  n  auoit  eu  fcs 
purgations&  quelle  eftoic  deuenuc 
grofle  au  temps  quelles  la  deuoient 
reprendre ,  quelle  auoit  porté  l'en- 
fant neuf  iours  plus  que  les  neuf 
mois, il  me  remit  l'affaire  entre  les 
mains ,  ie  luy  fis  prendre  le  clyftai- 
re  qui  fit  baiflcr  Icnfant ,  comme 
nous  lauions  efperc,  ie  luy  fis  boire 
deTeaude  Rhcubarbequifetrouue 
faite  chez  nous  qu  elle  ne  reuomic 
point,  a  quelque  téps  de-làvniaunc 
d*ocuf  qui  demeura  auffi,ie  luy  fis 
de  Tcau  deRheubarbe  pour  ne  boire 
plus  autre  chofe ,  &  d'heure  en  heu- 
re  ie  luy  faifois  prendre  vn  iaune 
•d  œuf  lequel  demeuroit,  alors  natu- 
re commença  a  fe*  fortifier  &  fes 
douleurs  d'enfant  commencèrent 
a  reuenir ,  a  moins  de  deux  heures 
après  le  cliftaire  prins,&  la  nourri- 
ture demeurée ,  lors  que  ie  vis  le  mal 
en  cftat  &  que  la  foibleffe  s'opo- 
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foie  à  l'expulfîon  de  l'enfant  ie  luy 
donna  demie   dragmc  de  confe* 
âion  <1  alchermes  dans  du  vin  ,  & 
peu  après  ie  luy  fis  faire  vn  autre 
clyftcrc  ,  ou  ie  fis  adioufter  de  la 
hierc ,  &  de  la  benedide ,  lequel  fie 
acheuerl'œuure,ellcacoqcha  furla 
fin  de  loperation,  d  vn  fils  fort  gros 
&puiflant,  lequel  eftoit  extrême- 
mantfoible,&  vcfquitdeux  iours; 
iarriuayenlamaifonà  vne  heure  &. 
demie  après  midy ,  &  elle  acoucha 
auant  neuf  heures  du  foir  ^  j  efcrits 
les  particuliaritezpour  dire  que  fou- 
uent  faute  de  cognoiftre  le  mal,  il 
s'en  fait  de  mauuaifes  cures,  &  fur 
tout  les  coliques  meflees  au  trauail 
ou  arriuât  quelque  peu  auant,  font 
:dc  ces  coups  la  :  G*cft  pourquoy 
vnefcmmecftantfur  fonneufuicf-| 
me  mois  doibt  eftre  fecouruë  par 
clyftcres ,  car  par  tel  moyen  le  mal 
s  aydc  ou  renforce ,  &  Ton  en  forr. 

DVNE 


OBSERVATIONS, 

DE     LOVYSEBOVR^ 

^GEOIS    DITTE    BOVRSIER^ 
Sap-e-  femme  de  la 
Royne. 

L  iVr  e     Devxiesmë. 

Vahregé  au  contenu  fe  "verra  au  troifefme 
fueilièt  ^^àU  tdhleaUfin  dtt  Liure. 


Chez  Abraham  Savgrain,  rus': 

S.  lacques,  au  defTus  de  S.  Benoift, 
deitant  ies  trois  Saucières. 

M.   DC  XVII. 

tAUiCC  Trinilege  du  Roy. 


A   LA   ROYNE,  MERE 
D  V     Roy. 

\ADAMEy 

Si  quelque  propor^ 
tion  fe  âeuoit  obfer- 
uer  entre  les  dons, 
^eUechofefepour- 
roitprefenteràvq- 
fire grandeur  ?  Aiaisfimon  deùoir  mç 
commande y^^;J  ma  ^volonté  m*a  con-^' 
trainéî-de  m.e  donner  à  vo^y  iefuis  con- 
\  fecjuemmmt  ohlîgée denjotis  donner  ces 
Obferuarions ,  qui  par  le  me fme  droit 
que  les  précédentes  (ont  njojîres.  Aïe 
donner  aujjï a  vous  cefi  njotu  donner  ce 
quiefl  vojrre:  ^  toutesfcis  Ihonnem 
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que  iay  eu  de  feruir  'Voftre  Majeftél 
m  oblige  fieflrbitement  que  ien*ay  o:çe 
faire  'voir  au  jour  ces  fécondes  etj  véri- 
tables Obferuarions  que  fous  le  phare 
de  vojlre brillant  SohH y  ^  qui  d'à-- 
kondant  eftans  "vofrcspar  Icvœu  queis 
njousaffaitdemoymefme^  rieuffentia- 
mais  oT^é  faroiflre  fans  vofîreadueu. 
elles  vous  demandent  la  mefrne  licence 
que  les  autres^ affin  quelles  puijjent  fe 
faire  voir  auecparetlle  feur été: Des  leur 
conception ,  elles  vous  ont  ejlé  voilées  ^ 
etj  leur  natiuite  vous  offre  tout  le  fu- 
jeéîdeleur  ejîre,  ainfi  que  leur progreX 
n  cpeut  tefmoigner  autre  chofejinon  que 
iefuis  (s^^tray  a,  lamais 


MADAME, 

Voftre  tres-humble  fèruante3& 
tres-obeiflante  àiamais 

LOYSE    BlO  VRG^OÎS, 


J 


Jl^    LSCTEVR. 

y\Y  Lecbeiirfîmafranchî- 
ie  m'a  portée  pour  le  bien 
public  à  efcrire  m^  pratique 
ôcobferuatios^i  ay  efté  obli- 
gée ôcpoufleedela  niefmc 
aflfedion,^:  luyuant  la  promeffe  que  ie  té 
guois  l:aide,lereuoir,éc augmenter^tanc, 
d'Ob(eruanQStresremarquables,quei'ay 
veu depuis. que ^\x fubiect,  6c  de plufieurs 
beauxiecrecs&recepteSjVtiles  à  plufieurs 
perfonnes,  enjfembledes  diiierfes  mala- 
diesquiaffligentlefexefeminin,auecles 
ren1edes,6c  comment  iefuis  paruenuë  à 
l'Art  de  Sage  -  femme,  &  aii  feruice  de 
laRoyne:  Enfemblç  ayant  veu  npm.brq 
de  bons  François  ,  fçachant  que  i'a- 
uois  eu  rhonncur  d'auoir  feruy  la  Royne 
en  toutes  (es  couches  :  tant  de  Sage- 
femme  que  de  garde,  curieux  de  Içauoir 
de  moy  comment  tout  s'y  eftoit  palIe,  Sc 
qui  y  auoit  affifté ,  leur  curiofité  n'eftanc 
cauféequede  l'afficclion  qu'ils  portent  à 
leurs  Maicflez  ^  i'ay  creu  leur  en  deuoir 
donner  le  contentement,  c  eft  pourquoy 
iel'ay  efcrit:  enfemble  dés  naiflances  6c 
Baptefmes  de  tous  les  Enfans  de  France. 

'       Aii> 


En  fuittc  ayant  cftc  pricc  de  ma  plus  icu- 
ne  FjUe,  de  luy  apprendre  mon  Art:  & 
voyantque  aucune  peine  que  ie  luy  aye 
peu  reprefenter ,  ne  luy  a  peu  faire  perdre, 
cefte  volonté,depuisraage  de  douze  ou 
treize  ans  iufques  à  feize:  Pay  crcu  que 
Dieu  l'y  auoitappellee^Ieluy  ayfait  vnc 
remonftrance  en  forme  d'aduis,  qui  peut 
feruir  à  d'autres  pcrfonnes,tant  Sages-fc- 
inies  q ue  autres^ainfi  que  tu  verras  en  le  ly- 
lanc  ,  les  vericës  qui  y  font  contenues 
peuuent  empefcher  les  çagnoiflanr,  & 
couper  chemin  à  vn  graiid  nombre  de 
mc(chancetez  qui  fè  commettent  tous 
les  ioursicy  êcallieurs,  mon  deflein  n'a- 
yant iamais  tendu  à  autre  fin,que  de  don- 
ner aduis  de  bien  faire  fi^laifferdire. 
Adieu. 
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Extraiéî  du  Triuilege  du  I{oy. 

Ar  grâce  &PriuiIege  du  Roy,  il 
eft  permis  à  ^bnhdm  Saugrain  d'im- 
primer ,  vendre  ôc  débiter  le  Se- 
cond Liure  Des  Ohferudtiom  dcLi)uyfe 
'Bourgeois  ditte'Sou/jîeir^  Sage-feme  deU 
Kojnc^^VLCC  le  cotenu  en  iceluy  :&ce  pour  le  tëps 
èc  terme  de  (Ix  ans.  Et  deffèces  à  cous  autres  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foicc ,  d'im- 
primer vendre  ny  débiter  ledit  Liure ,  ny  aucun 
cxraiâ:  d'iccluy,  pendant  ledit  temps  de  fix  ans, 
à  peine  de  mille  liures  d  amende,  &  confifca- 
tion,  comme  plus  a  plain  eft  contenu  audit  Pri-^ 
uilege ,  dontl'Extraidreruica  de  Signification. 
Donne  à  Paris,  le  premier iour  de  Mars  ^ 
1^17.  Signé  LovYs.  Ecplusbas, 

P  A  ».   i  B   R  0,Y,  En  fon  Confcil. 

GoiSLARD. 
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O  If  fer  Nations  diuerfes. 

Là  manière  de  gouuerntr  le  nornhril 

à'^vn  enfant  nouueau  nay,  ^J  pour 

reparer  vne faute  qui  y  aurcic 

efle  faiéle. 

IE  diray  auflî  qli  il  y  a  grand  danger  de 
laifler  remuer  vn  enfant  iufqiies  à  ce 
que  lenpmbrilibittombc,  queparper- 
ionnes  qui  lentendent^qui  eft  aux  vns 
au  cinq  ,  fept ,  neuf  ou  onziefme  iour. 
Ceux  a  qui  il  tombe  au  cinq  ou  deuant 
nemepromettcnt  pas  grande  longueur 
de  vie,^  meilleur  figne  eft  quand  il  tom- 
be au  fept  ou  neuf  pour  le  plus  tard ,  le 
n  en  parle  que  par  Texperiencç  que  l'en 
ay  veuc,  &ày  remarque  que  ceux  a  qui  il 
tombe  défi  bonne  heure,  cela  vient  dV- 
jie  grande  chaleur  qui  caufe  cette  feehe- 
jreflequi  le  fait  tomber  qui  dans  peu  de 
temps  aufsi  câufe  la  more  de  Tenfantcc- 
luy  qui  tombe  au  neuf  ou  al'onze  Viéfit 
queTenfant  eft  ifi  plein  deau&de  fleg- 
me qu*il  ne  fe  peut  defecher^fi  Ton  s'at- 
tendoit  à  la  nature  fans  luy  ayder  peaç 


.  Ce  carton  fe  met  cntreîa  fcucillc  A  &  B  tîu  prcxniçt 
tiurcdes  Obferuadonsdc  Madame Bouriîer  Sa^çfçm- 
*i«dcla  Roync, 
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eftre  feroit  elle  iu-fques  à  l'onze  ou  treU 
zc  fans  le  laifTer  tomber  ,  Ton  fe  pour- 
roit  eftonnêr  de  quoy  le   luy  donne 
touliours  terme  de  tomber  au  non  pair, 
c*eft  que  i'ay  remarqué  qu'il  en  ar- 
riue  tOLifiours  ainfi  ,  ic  Tay  veu  tom- 
ber dés  les  trois  &  demeurer  à  tomber 
iufques  au  treize,  pour  lescaufes  fuidi- 
çbes.  le  diray  auflî  à  celles  qui  n*enten- 
tendent  pas  cela  comment  elles  s'y  doi- 
uent  gouucrncr  quand  vn^  femme  qui  à 
reçeu  vn  enfanta  lié  le  nombril  comme 
il  faut  y  ie  l'ay  enfcigné  à  celles  qui  ne  lej 
fçauent  pas  en  mon  piemier  liure,  au 
fueillçt  foixante  &  dixhuiâ:,  mais  le  n'ay 
pas  enfeigné  commep t  il  le  faut  gouuer- 
nereftant tombé, &  par  ce  que  i*en  ay 
veuarnuerdeTaccident  faute  qu'iln  en 
apas  eftébien  gouuernéie  diray  que  fî 
tofl:  qu'il  eft  tom bé  il  faut  moucher  def- 
fus  &:  reprendre  le  deflus  ôC  le  deflous  du 
nombril  &  en  cacher  Vouuerture  &  a- 
uoirvne bonne  comprefle  bien  efpoifle  ' 
jnoiiillée  de  faliue  qui  doit  eftre  mife  du 
bas  en  haut  iufques  fur  le  milieu  dudit  i 
nombrils  bandée  dVne  bande  double, 
large  de  deux  bons  doigts ,  &  changer  à 


diuerfes. 
châfques  fois  que  l'enfant  aura  piiTëjdc 
bandes  &  de  compreflcs  affin  qu'il  fc  çic- 
ne  fec  fc  qu'il  fe  r'aglutine  11  y  à  des  fem- 
mes ù  incapable*!  d'accommoder  cela 
qu'elles  font  fouuent  caufe  de  la  mort 
de  l'enfant  où  que  le  nombril  demeure 
gros  où  demeure  ouuert  qui  caufe  des 
toliquesextrefmes^oulaSagefemmefe- 
ra  blafmée  grandement  :  s'il  3'pLuirel'oii 
dira  qu'elle  l'aura  hé  trop  court ,  s'il  eft 
gros  l'on  dira  qu'il  aurx  efté  lié  trop  lôg, 
&  cela  tie  vient  ny  de  rvn  ny  4e  l'autre, 
&  fouuent  les  perfonnes  qqi  en  iugenç 
n'ont  pas  l'expérience  de  cela  pour  élire 
capables  d'en  iiiger  le  nombril  eft  vn 
paflagequelaprouidence  diuine  adon- 
né à  la  nature  pour  luy  feruir  pour  vn 
tepsquieft  depuis  laformatiôdcrefant 
iufqu'à  fa  naiflance^qui  demeure  après 
inutile,  &  doit  eftre  accommodé  com- 
me i'ay  di  t  j  il  eft  infenfible ,  fi  il  eftoit  lié 
trop  court ,  il  feroit  pluftoft  fujet  a  enfla- 
mer  la  chair  fenfible  qu'à  demeurer  ou- 
uert, s'il  eft  lié  bien  long  ppurveu  qu'il 
foitbic  ferré  il  n'en  eft  ny  plus  ny  moins, 
il  tombe  toufiours  au  droitde  la  chair  vi- 
lle j  faifant  ainfique  i'ay  dit,  il  n'en  peut 
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jamais  mal  arriuer,  mais  s*il  tombe  fans 
cftre  r'agkuinë  ou  bandé  &  que  Tenfant 
foie  vexe  de  tranchées  en  eriant  il  fc  tict 
long  temps  ouuert  dont  arriue  de  gran- 
des coliques  &  les  chairs  qui  toft  après 
la  cheute  du  nombril  fe  doiuent  repren- 
dre enfemble  n'eftant  r*approchce  ,  & 
r'aglutinéeviennentàfe  decefcher,il  eft 
neceflaire  de  les  excorier  doucement  & 
faire  comme  fîlenombril  eftoitnouuel- 
lement  tombé  ,&s'iliette  quelque  hu- 
midité la  poudre  de  bois  pGurry  eftpr©-- 
pre  à  mettre  delfus. 
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D'FNE     Dc^  M  OlSëLLS 

çy^ngloife  qui  porta  fon  enfant  vnT^ 
mois  ^  rî en  peut  acoucher. 

Ev  de  temps  auantlanaiflance 
du  Roy  a  prcfent  régnant  :  le 
fus  appelée  aux  faux-bourgs  faindt 
Germain ,  pour  voir  vne  Damoifel- 
le  Angloife  en  apparance  de  fort 
bonne  maifonôc  femme  forchort- 
norable^  laquelle croyoiteftre  grof- 
fe  de  trois  mois  &  dcmyqui  eft  vrt 
des  termes  ou  fe  rendent  ordinaire- 
Aiient  les  faux  germes  :  ayant  com- 
mencement de  perte  de  fang  &: 
do'uleutjme  fitprier  par  Ton  holteffe 
de  lavoir^cequcicfis^ou  ie  iugeay 
qu elle auoitvn faux  gcrme,aquoy 
i'aportay  tout  ce  que  l'art  comman- 
de voyant  les  longues  douleurs  fans 
qu*elle  le  peut  expulfer,  pendant  le- 
quel temps ,  ie  la  vis  aucc  Monfieur 
fon  mary  en  de  grandes  aprehen'^ 

B 


i8  Ohferuations. 

fions  5  chofc  donc  ic  m'cftonnois 
veu   que  pour  longue  que  ie  vifle 
Talîaire  ie  ne  latreuuois  nullement 
dangereufc.    Les  voulant  donc  re- 
fondre a.  quitter  ccïkc  aprehcnfion 
leur  rcprefentant  que  le  temps  le 
GhaflTcroit  auec  les  remèdes,  &  que 
les   defplaifirs  retiennent  quelque 
fois  la  chofc  conccue,  m'ayant  die 
que  quelque  mutation  du  païsauoit 
caufé  Texil de  fon  mary,  ils  me  con- 
tèrent tous  deux,  que  leur  aprehcn- 
fion eftoircaufee  d'vn  accident  fur- 
uenu  dcfpuis  quelques  années  a  vud; 
fienne  fœur  plus  ieunc  qu  elle  ma- 
riée a  Londres,  laquelle  eftant  deue- 
nuëgroffe  porta  fort  bien  fon  en- 
fant iufqucs  au  terme  de  neuf  mois, 
auboutdefqucis  elle  entra  en  dou- 
leur, comme  dacoucher,  ou  la  mè- 
re &  deux  de  fesfœurs  auec  celle- cy 
furent  appelées,  comm.e  fut  la  fage 
femme,  qui  toutes  auoient  eu  de 
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cnfans,  car  elle  cftoit  la  plus  ieunc; 
Les  douleurs  furet  grades  &  lôgues, 
à  labord  defquelles  elles  ne  s'efto- 
ncréc  point,vcu  que  c'cftoit  fon  pre- 
mier enfant,  les  douleurs  toutcsfois 
ne  firent  iamais  aucune  apparancc 
d'acouchetj  comme  de  dilater  l'o- 
rifice extérieur  de  la  matrice  &c  du- 
rèrent deux  iours  &  deux  nuifts,  fur 
la  fin  duquel  temps  les  Médecins  fu- 
rent appeliez  qui  raporterent  la  eau- 
fe  de  cecy  à  fon  premier  acouche- 
ment,  c'eft  pourquoy  plufîeurs  re- 
mèdes furent  faits  pour  le  faciliter^ 
&  neantmoins  le  mal  pafla  fans  au- 
tre aparêce  :  Ce  fut  dés  rheurc  qu  el- 
le ne  fentit  iamais  bouger  fon  en- 
fcnt:  defpuisilen  fut  fait  confulta- 
tion  ou  les  Médecins  &lds  Chyrur- 
giens  conclurent,  que  pendant  les 
douleurs  l'enfant  s*eftoit  efforcé  &c 
ûuoit  fort  remué  &  s'eftoit  laflTé, 
cftanc  a  prcfumer  qu'elle  s'eftoit 
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trompée  a  remarquer  le  temps  dau- 
tant  quelle  eftoit  leune ,  &  que  c  e- 
ftoit  fon  premier  enfant,  elle  fe  por- 
tant fort  bié,  a  trois  ou  quatre  iours 
de- là  s*eftant  rcpofee  &  s'ennuianc 
à  la  ville  ,  s'en  alla  promener  en  hac- 
qucnee  félon  la  couftumc  du  païs 
en  vne  fîsnne  maifon  aux  champs, 
de  laquelle  eftant  de  retour  fans 
auoir  iamais    remarqué  quelle  fc 
fut  blclfee^au  bout  d*vn  mois  qu  clic 
auoit  eu  Çqs  douleurs  elles  la  reprin- 
drent  comme  auparauant  ou  cha- 
cun fut  appelle,  elles  durèrent  vn 
iour  &  vne  nui6t ,  puis  ccfferenc 
comme  auparauant  .-Les  Médecins 
&Chyrurgiens attribuèrent  toutes  ; 
ces  douleurs  a  douleurs  de  colique^! 
&  qu'indubitablement  elle  auoit  eu 
les  premières  douleurs  à  fept  mois, 
lors    que    comme   die  Hipocra- 
te  Tcnfantfait  Aqs  efforts  pour  for- 
tir,  &  que  la  caufe  eftoit  manifcftc 
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que  l'enfant  ayant  efté  trâuailléfere^ 
pofoitj  ioinct  qu'il  n'y  auoit  aucune 
aparâce  de  croire  qu'il  fut  mort,  vcu 
lebonteind  &le  bon  appétit  delà 
mère,  &  toute  bonne  &  entière  dif 
pofidon/anspouuoii  remarquer  vn 
feul  point  des  fignes  qu'Hippocratc 
Galien  &c  les  autres  Médecins  ont 
;  remarqué  pour  cognoiftre  quand 
^  vn  enfant  eft  mort  ,  elle  demeura 
donc  encore  vn  mois  cnTcftat  pré- 
cèdent, qui  fut  l'onziefme  accom- 
pli, à  la  fin  duquel  luy  print  quelque 
petite  douleur ,  comme  trancheeà 
qui  a  Tinftant  fe  tourna  en  mal  de 
cœur,  elle  fe  fie  mettre  fur  le  li6t  où 
Ton  luy  apor ta  du  vin ,  &  a  l'ihftant 
mourut  (ans  qu  o  eut  loifir  d\ippeler 
aucun  fecours,  la  voyant  morte  oh 
remarqua.au  cofté  droit  du  ventrb 
vne  tache  noire  grande  comme  vnc 
dale^  eftantouuerteon  treuua  Fen- 
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farft  tout  pourry,  &  les  os  lâches  d'a- 
vec la  chair  tout  en  pus,  &  quelle 
n  auoit  efté  attaintc  de  foiblcfTc  que 
la  gangrené  n'cuft  attaint  &  pcnctrc 
le  panicule  charncus:C'cfte  mort  tet 
xnoigne  biç  qu'il  ny  a  règle  fi  eftroi- 
te  ou  ilny  aye  quelque  exception. 
Cefte  obferuation  eft  aufïî  bien  di- 
fereteàrobferuatio  fccode  ch.39.du 
i.Iiu.la  Nature  voulant  eftre  admirée 
en  fes  efFccs  parce  qu  en  certains  en- 
droit :  ils  font  incomprchcnfiblcs 
aux  hommcs^&r  ncantmoins  ie  crois 
que  les  deux  maladies  cftoient  fem- 
blables^eftant  les  maux  de  rvnc  & 
de  l'autre  colliques.    Ce  fruit  icy 
eftoitmeurquine  pouuanttumber 
fe  pourrit  ,  car  la  colique  négligée 
cmpefchaqueréfantne  fcpeutaua- 
cer,nyfc produire  en  lumière,  &a 
l'autre  elle  arriua  deuant  la  maturité, 
qui  le  fit  retirer,  &:  comme  fi  l*on 
vouloit  dire  faner  quelque  peu^raais 
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non  mourir,  ioind  que  le  fecours 
qu  elle  rcceuc  par  le  moyen  des  cly- 
ftercs  l'en  cmpefcha.  Partant  en 
maux  de  femme  greffe  où  il  ny  a 
douleur  fréquente  &:  que  rien  ne  s'a- 
„  uance^quc  la  matrice  au  lieu  des  ou- 
i  urir  fe  rcfferre  plufi:ofl:,a  terme  ou 
non,  il  faut  croire  que  ce  font  coli- 
ques lefquelles  il  faut  ofter  parcly- 
fteres  carminatifs  rcïtcrcz  félon  la 
neceflîté,  fi  cclacuft  eftépradliquc 
en  celle  icy,  elle  ny  fon  fruid  ne  fuf 
fentainfî  péris. 

D'VNE      FILLE     ê^f  l 

huiSîiours  après  fa  naiffance  eut  vne 
perte  de  fang  comme  menjlrues  de 
dix  ou  douXe  iaurs. 

IE  receus  vn  iour  vne  fille  qui  peu 
deiours  après  fa  naiffanceeut  vn 
flux  de  fang  modéré  proncnant  de  !a 
matrice,  lequel  luy  dura  dix  ou  dou^ 
ze  iours,  la  raifon  m'en  fut  oculte  a- 
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lors,  dau  tat  que  ie  n  auois  iamais  vcu 
choie  femblable ,  ie  fçay  que  laniè- 
re clloic  fort  fànguine ,  neantmoins 
cen'eftvne  raiton  valable,  dautant 
que  ren  ay  veu  plufîeurs  mourir  plu- 
ftoft  que  de  Texpulfcr  dehors,  il  faut 
que  cela  aie  eftç  caufé  par  quelque 
autre  raifon  3  comme  dVne  extrême 
chaleur  qui  l'ayt  rendu  furibond, 
ioindquefurlafinil  cftoic  putride 
qui  tefmoignoit  grande  chaleur ,  & 
neantmoins  ce  font  chofes  contre 
nature. 

DE     DEFX     FE  M  M  ES 

aagees  de  quatre-vingts  ans  oupPqui 
dHoyet  tous  les  mois  leurs  menflrues. 

IE  cognois  deux  femmes  de  qua- 
tre vingts  ans  &plus,qui  n  ont  Ja- 
mais manqué  non  plus  que  vne  ieu- 
ne femme dauoir leurs  mois, ce fe- 
roitvne  grande  difputeà  fçauoir  fî 
.ayant  toufîoursfleury  elles  ont  efté 
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Incapables  déporter  fruidt ,  leur  vi- 
dait é  en  a  ofté  rexpcrience. 

D'VNNE     FILLE     DE 

cmcj  ans  à  laquelle  fay  "veu  quantité 
de  fleurs  blanches. 

IE  fus  vn  iour  appellee  pour  voir 
vne  petite  fille  aagccde  cinq  ans 
laquelle vuidoitvne grande  qaan- 
V  tite  de  matière  ,  comme  de  fleurs 
blanches  fort  efpoifle^  la  mère  en 
cftoit  en  grande  peine ,  cela  luy  dura 
f  par  boutades  huid  ou  dix  iours,  & 
'  s'en  allèrent  peu  a  peu,  ie  crois  que 
c'eftoit  pluftoft  vne  grande  fluxion 
procédante  du  cerueau,  qui  prifit 
fon  cours  le  long  de  refpinedudos 
^  &  tumba  dans  la  matrice  ;  car  il  n  cft 
\  pàsaprefumerquéce  petit  eftrc  du 
•  fangblanchy  encepetitaagelà. 
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SFR    VOriNlON  COU- 

mune  y  ^u  il  faut  faire  fort  pourme- 
ner  vnefemme^roffe  fur  lefeptiefme 
moysdefagrofjefje:  (^  les  accidents 
qui  enpeuuent  arriuer, 

ILavn  ancien  erreur  en  noftrc 
fexe  lequel  ie  nepuislailTer  palTer 
làns  en  dire  mon  aduis ,  c'cft  que 
comme vne  femme  groiïc  a  atcamc 
fcptmois  de  fa  groflefTe  l'on  la  fait 
fort  promener  difant  querexcrcice 
luycftproprei&queccladefcharne 
Tenfanc  des  reins ,  &c  facilite  lacou- 
chemcnc,  ie  diray  que  pourfacilitcr 
racouchemenccelaefl:  vray^maisie 
diray  auflî  qu'il  vaut  mieux  tirer  que 
rompre  ,  &  qu'il  vaut  mieux  eftre 
dauantage  en  trauail que  d'encourir 
deux  ou  trois  accidents  qui  ordinai- 
rement s'en  enfuiuent ,  le  premier 
eftjcommenosanciensontefcript, 
que  l'enfant  ayant  attaint  le  terme 
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de  fept  mois  fait  (es  efforts  <Je  fortir 
du  ventre  de  fa  merc;  &  cefl:  fans 
doubte  que  fon  premier  effort  eft 
dcffayer  de  faire  fa  culbute,  s'il  eft 
fort  &  qu*il  la  face ,  il  ne  s*cnfuit  que 
pour  heurter  à  la  porte  dame  na- 
ture la  luy  vueille  ouurir,  comme 
prudante^n  ayant  effort  contre  elle 
quiladomine/ains  le  retient  iufques 
au  terme  ordinairede  neuf  mois,  af- 
fîn  de  fortifier  le  cuir  trop  délicat,  & 
ne  veut  laifTer  fortir  fon  pcnfionnai- 
retât  quelle  a  moyen  de  le  nourrir, 
.&quefonpoulmonpe«t  attirer  de 
lair  competament  pour  tous  les 
deux,de  forte  que  ie  diray  que  l'en- 
fant fe  tourne  fouuent  a  plufîeurs 
femmes  long  temps  auant  que  d  a- 
couclier ,  à  quoy  Texercice  eft  dage^ 
reux,la  première  raifon  ell:  que  pouf^ 
fant  contre  bas  Je  vétre  fe  dilate  fore 
&:  fe  gafte ,  &  fpecialement  à  celles 
qui  portent  leurs  enf^ns  bas,  vn  plus 
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grand  mal  cft  encores,quc  la  tefte 
entraine  fouuant  tout  le  corps  de  la 
matrice ,  &  en  relâche  (î  bien  les  li- 
gamens^qu'apres lacouchement  ils 
ne  fe  peuuentremetrc.  Dailleurs  les 
enfansayans  lateîle  encre  les  os  de 
leur  meie,les  mcres  venant  beau- 
coup a  marcher  leur  alongcnt,  & 
froifTcn  t  la  tcfte^de  forte  que  les  en-  j 
fans  meurent  fans  que  Ion  en  fçache 
la  caufe ,  qui  eft  que  la  ramification 
des  veines  qui  font  pour  !a  nourri- 
ture du  cerucau,s*oaurent  a  Tinftanc 
de  la  froifiure,ouque  le  fang  con-: 
tus  (e corrompt,  &  lorsque  la  cor- 
ruption en  cft  faite",  les  fîmpromes 
s*en  enfuiuent,  la  fiebure,  &mori; 
foudaine  de  Tenfant*,  Dailleurs  les 
femmes  venâtas'aiïcoir fur  vnfiege 
dur  froiffent  la  tefte  de Tenfant , qui 
caufe  pareil  accident:  &  de  tous  les 
accidécs  fufdirs  on  n  en  accufera  au- 
tre que  la  fage  femme  ^  (înon  que  fi 
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le  ventre  cft  galle  Ton  dira  quec'elt 
la  faute  de  la  garde  qui  ne  luy  a  mis 
remèdes  propres  pour  la  racoutrer. 
le  diray  en  pafTancqucles  remèdes 
,  feruent  beauconp,&:  ayden  t  fort  a  le 
racoutrer,  mais  de  dire  qu'ils  le  puif- 
fent  remettre  en  Teftat  comme  s'il 
n  auoit  cfté  gafté,  ie  diray  qu*il  n*eft 
poflible  a  quelques  remèdes  que  ce 
Ifoient,  parce  que  le  cuir  dilaté  ne  fe 
rejoint  iamais  fans  marque,  qui  ré- 
cente eftrouge  brun,  puis  deuienc 
vif  ,  puis  blanc  plus  qu  aux  autres 
I  endroits.  le  voudrois  fupplier  les 
!  Dames  auant  que  de  blafmer  celles 
qui  les  alliftent,  de  fe  mettre  deuanc 
I  les  yeux  toutes  leurs  adions  paiTees, 
pour  fans  paflîon iuger  d^ou  vient  la 
faute  ;  Iln'apartient  non  plus  a  vne 
féme  ignorâtc  deiuger  de  ce!a,qu'à 
,vn  Aueuglede  iuger  des  couleurs: 
Ceft  pourquoy  pour  n'en  demeurer 
en  erreur,  premiereméc  crainte  d'of- 
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féfer  Dieu,acusâc  personc  non  coul- 
pablc^  oudailleurss'ilnyaeu  delà 
faute  pour  n'écognoifsâc  la  vérité^ 
rctôber  en  pareil  accident ,  il  eft  ne- 
ceflàirc  que  fidèlement,  comme  fî 
cllefeconfcfToit  au  Preftre,elleen 
die  la  vérité  a  vn  Médecin  à  fin 
d'en  tirer  V  ne  autre  vérité:  le  diray 
tjuelcsfaufTesacufàtions  ont  rendu 
\^s  plus  habiles  (âges  femmes,  extre- 
naement  timiJcs^parcc  qu'il  y  a  telle 
mefdifancc  fur  c*efl:  eftat^qu  indife- 
remmcnt  bonnes  &:  mauuaifeSjfont 
toutes  acufces  quand  quelque  chofe 
nereiiflîtau  contentemêt  de  la  ma- 
lade, ou  des  fîens  5  comme  fi  elles 
cftoient  caufe  du  mal  quiarriue,  & 
comme  fi  elles  cftoient  toufiours 
capables  de  i'empcfcher.Souuent  la 
fagc femme  digne  du  nom,  tire  la 
femme  de  la  mort ,  ou  au  lieu  dcj 
grande  louange  elle  en  court  grand 
blafmc,  tellement  que  toutes  fonc 
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contraintes  pour  obuier  au  fcanda- 
le,  aduertir  du  mal  aller,  &  céder 
leurs  places  a  ceux  qui  n'attendent 
le  temps  quelles  pourroient  faire 
auec  douceur  &c  iugcnient  :  Lafaute 
ne  vient  en  cela  que  de  l'ignorance, 
mefdisace,  &  ingratitude  desfêmes 
enuers  celles  de  ceft  cftat  :  vne  infi- 
nité de  ieunes  femmes  lefquelles 
n'auront  eu  encores  qu'vn  enfant  ou 
deux,  fe  licencieront  d'en  parler  a 
trauers  des  chous  :  le  rougis  quel- 
que fois  pour  elles  ^  les  entendant 
parler  en  la  prefencc  de  femmes 
aagees ,  prudentes  &  fages,  lefquel- 
les n'en  ont  fi  librement  parlé  a  tel 
aage&ie  Icsen  vois  foufrire,rvne 
dit  ic  n'ayme  point  les  fagcs  fem- 
mes qui  touchent,  ie  veus  changer 
la  mienne  pour  cela,  l'autre  enmet 
prife  quelque  autre  que  Ton  dit  qui 
faitdemefme;  le  dcfirerois  quelles 
s'cufsét  le  prciudicc  quelles  fe  font^ 
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car  plufieurs  qui  craignent  d'eftrc 
de  la  fctte,ont  plus  de  deiîr  de  com- 
plaire que  de  bienfaire,  &femefléc 
auec  elleSjdisat  qu  elles  ne  pratiquée 
pas  ainfi,  Ôc  mettant  la  main  deuanc 
elles,  entretiennent  leurs  malades 
dcdifcours,  &  cependant  elles  Ten- 
tant les  douleurs  font  contraintes  de  ^ 
les  pouffcr^ou  la  tefte  de  l'enfant  s  a- 
uançant.le  plus  fouuantla  matrice 
luylert  de  bandeau  qui  fort  deuant 
elle,  où  fi  la  fage  femme  y  touchoic 
icpoufTcroit  la  matrice  en  derrière^ 
&obuieroit  a  l'accident  qui  arriue  j 
après  les  couches ,  qui  eft  d  vne  en- 
tière relaxation  de  matrice, ou  lors 
quelesfemmess'en  pleignétaleurs 
coplaifantes  fagcs  fem.mes  elle  leur  , 
diient ,  ma  Dame  oii  Damoifelle^ 
vous  fçaucz  que  ie  ne  vous  ay  pas 
touchée,  &:  que  partant  ie  n'en  fuis 
pas  caufe,fi  vous  auiez  efté  touchce: 
Ce  Icroit  bien  autre  chofe,leur  re- 

monfirant 
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i  nionftrant  que  c  cft  vne  chofe  donc 
vne  femme  na  iamais  d'honneur 
d'en  parler,  &  que  cela  venant  à  la 
cognoiflance  de  fon  mary  Ten  pour- 
I  roic  defdaigner.  Voila  les  fruits  de 
'  leursmefditances;  On  dira  qu'il  y  a 
vne  infinité  de  femmes  des  champs 
a  qui  la  fage  femme  ne  touche  nulle- 
ment, &  ne  fçauent  h  vne  femme 
acouchefieilesnevoycnt  paroiftre 
I  l'enfant,  elles  ne  font  pas  exemptes 
du  mal  duquel  i'ay  parlé  ,  car  i  en 
*vois  vne  telle  quantité  que  i'enay 
horreur,  pour  toute  recompence  les 
fagesfemmesleurdifcnt qu'elles  n'y 
ont  pas  touche  &  que  cela  vi^nt  de 
ce  que  leur  enfant  eftoit  trop  gros, 
leurdifant  queceftvne  hargne,  les 
autres  difcnt  que  c*eft  vn  boyau,  les 
plus  fubtilles  leur  mettent  vn  pelo- 
ton de  fil ,  les  autres  vne  baie  de  cire 
qui  les  foulage  quelque  pcu,mais  ce- 
la reflort  a  toute  heure.  le  voudrois 
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que  toutes  celles  qui  en  font  trauaii  - 
lees  sadrefîafrcntamoy^  non  pour 
en  retirer  aucun  profit ,  mais  pour 
PbonneurdeDieu  les  oftcrde  telle 
pcinc^ie  lefcris  affin  de  les  femondrc 
d  y  venir  hardiment. 

D'KNE    DJME    <t.4    §IV\ 
te  treuuay  hnfmt  mort. 

IE  cognois  vne  honnorable  Da- 
me laquelle  auant  &  après  fon 
mariage  a  efté  extrement  vcxec  des 
pâlies  couleurs  ,  laquelle  a  eu  re-* 
coursaux  remèdes  de  certaines  pou- 
dres dont  elle  a  efté  rouIagec,&  non 
paifaitemétgueric^vnefemme  prêt 
les  remèdes ,  comme  vne  felle  a  tous 
cheuaux,ransiugcrqu*en  ayant  vfé 
vn  certain  temps  l'on  s'en  doibt  cô- 
tcntcr,&qu'cnvfantdauantagccela  I 
peut  nuire,dauiant  qu'il  cftaprefu- 
merquil  y  a  quelque  autre  incom- 
modité qui  cmpelche  la  guerifon, 
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La  Dame  donc  continuant  deuint 
groiTe ,  &  futaflez  long  temps  a  en 
vfer  dépuis  fa  groflcfle  fans  auoir 
foupçon  de  rcltrc,car  alors  que  a 
caufc  de  fagrofTefle  ellefe  treuuoic 
mal  elle  s^cforçoit  d'en  vfer  plus  (ou- 
uant ,  qui  fut  caufe  quelle  acoucha 
d  vn  enfant  auant  le  terme  ^lequel 
'auoir  telle  quantité  de  fang,&  fi  noit 
&  brûlé  que  ie  ne  vis  iamais  rien  de 
tel^carilfembloit  hydropique. 

D'FNE      FILLE     ê^V  E 

l'on  croyait  malade  depilepfîe  ^/ 
cefloit  du  mal  de  mère  ^/  de  U 
caufe. 

VN  iour  vne  Damoifellc  me 
vint  veoir^pour  me  prier  de  luy 
cnfeigner  quelques  remèdes  pour 
vnefienne  fille  demezurement  tra- 
iiaillee  du  mal  de  mère.  Ainfi  qu  elle 
meut  conté  le  mal  ic  defire  la  voir, 
d'autant  que  voyant  les  perfonnes 

G  ij 
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&lcscntendans  parler  Ton  change 
quelque  fois  d'auis,  ie  la  vis  donc  la^ 
quelle  en  vnc  heure  eut  deux  attein- 
tes de  fon  mal^c'effoit  comme  vnc 
frayeurfuiuiedvn  grâd  baaillcmêr, 
après  lequel  elle  demeuroit  comme 
en  vne  foiblcfTc,  durant  laquelle  la 
bouche  luy  liroit  plus  d'vn  cofté 
que  d  autre ,  elle  auoit  les  y  eus  eftac 
hors  de  c*efl:  acccz ,  fort  ouuerts  & 
prefquc  toufiours  fixes  en  vn  lieu, 
ie  m  mformay  de  la  merc  &  d  elle 
depuis  quel  aage  elle  auoit  efté  ainfî 
trauaillce  ;  la  mère  m'affcura  que 
c'eftoit  depuis  quelque  année  qu  el- 
le lauoit  fait  demeurer  en  cctteville, 
que  auparauant  elle  ne  s'en  eftoit  ia- 
maisfentie,icluy  donnay  le  confcil 
queicpeus,  &  fur  tout  delà rcme- 
ner  au  lieu  où  elle  auoit  efté  nourrie 
vfant  de  quelques  petits  remèdes 
dont  elle  n'a  eu  aucun  befoin,  car 
depuis  quelle  y  fut,  elle  n  a  eu  vue 
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feule  atteinte  dcce  mal  quiluy  eftoic 
auparauant  s'y  frcquent.Cela  nés  a- 
tribuerail  pas  à  l'air  qui  plusgrofTier 
que  celuy  de  fa  nouriture  luy  caufoic 
vn  remuemêt  d'humeurs  par  lequel 
la  mère  eftoit  affligée  prefque  fans 
celTe/on  naturel  eftaht  aucunement 
difpozéàtelmal. 

D'VNS     TETJTE  Fj L  LE 

qui  nauoitpdint  de  /tege. 

IL  y  a  quelque  temps  quvn  hom- 
me du  faux-bourg  fainitGermain 
mefit  aportervne  petite  fille, dela- 
quelle  fa  femme  eftoit  acouchcc  il 
n'yauoitque  quatre  iours,  pourmc 
la  montrer,  pour  voir  s'il  ny  auoit 
point  remède  a  vn  défaut  de  nature 
qui  eftoit  en  elle ,  qui  eftoit  de  n  a- 
uoir  point  de  fiegc ,  ie  vis  vne  puif- 
fante  enfant  laquelle  auoit  toutes  [es 
functions  naturelles,  car  elle  te&oit 
fore  bien ,  pifloit  &  faifoit  fa  matie- 
i  C  uj 
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tierc  fécale  encore  qu'elle  n'cuft 
point  de  cul.  Nature  voyant  auoir 
failly  en  la  formation  de  cet  enfant, 
repara  au  mieux  qu^elle  peut  le  def- 
fauf, tellement  que  rinteftinredtum 
n  ayant  iduë  particulière  à  Iuy,naturc 
luy  donna  paflage  par  la  porte  dafon 
voifîn,qui  futpar  le  conduit  :  le  ne 
puis-mieux  accomparcrcela,que  Im- 
tcftin  àvn  tuyau  d^eplomb^qui  droit 
le  long dVne muraille accodiiit leau 
desgouttieres  dans  vne cour, au  bas 
duquel  ilcft  courbé.  le  certifie  la- 
uoir  veuë  &vifîcée,ray  veu  tetcr^pif- 
fer  &  faire  Ces  affaires  ainfi  comme 
fay  dit  :^ cet  affaire  appartenoit  à  la 
Chirurgie  pour  en  aduifer,  mais  il  ne 
me  fcmbloit  point  fauf  meilleur  auis 
que  le  mien,  qu'il  falluft  rien  faire  à 
cela,  puis  que  rien  ne  s  arreftoit  dans 
fon  corps,  laduis  des  Chirurgiens 
s'ed  trouué  fcmblablc  au  mien:  le 
fçay  que  feu  monfîeur  Paré  en  a 
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fouiient  vcu  fans  cul,  niais  la  matière 
s'arreftoit(n  ayant  autreyiruë)qui  les 
faifoitmourir^à  d^aucunsPon  Tou- 
uroit,qui  ne  laifloient  pas  dé  mourir 
à  caufe  de  la  playe  que  Ton  leur  fai- 
foit.  Si  toutes  celles  qui  (eplaifenc 
à  dt/baucher  les  hommes  mariés 
eftoientainfifaictes,  les  hommes  fe 
diftrairoient  promprement  de  tel  a- 
mour ,  pour  aymer  parfaidemcnc 
leurs  femmes. 

V  V  N   E      I  EV  N  B      FEMME 

qui  ayant  receîi  'vn  coup  de  pied  de 
Jon  marypar  le  ventre  ,  endurait  de 
grandes  douleurs^  eù^ne pouuoit  ac- 
coucher  fans  (chirurgiens 

IE  parleray  icy  d Vn  mal  que  i'ay 
veu  à  vne  ieune  £^mme,  pour  &c 
afin  qu'en  voyant  vn  pareil  Ton  y  ap- 
porte pareil  remède.  Vne  marchan- 
de de  cefte  ville  me  vint  trouuer, 
pour  me  communiquer  d  Vn  grand 
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mal  qu'elle auoic,&  me  prioits*il  y 
auoic  remède,  de  le  luy  enreigner,& 
fur  tout  à  faire  qu'elle  peuft  accou- 
cher fans  que  le  Chirurgien  qui  la- 
uoit  déf-ja  accouchée  deux  fois  ne 
tuaft  fes  enfans  ;  le  fçeus  qu  vnmau- 
uais  mary  qu'elle  auoit,luy  auoit  dô- 
né  vn  coup  de  pied  dans  le  petit  ven- 
tre, &  luy  auoit  rompu  le  péritoine 
qui  eftoitcaufe  que  partie  de  fesin- 
teftins  cftoient  comme  le  grosdVne 
petite  cornemufc  ,  pendant  fur  Tos 
pubis,  auquel  lieu  (eftant  groffe)  la 
matrice  fejcttoic,  tellement  qu'eftât 
autermed accoucher, l'enfant  ne  fe 
pouuoit  tourner,de  forte  que  la  fage 
femme,  voyant  qu'elle  ne  pouuoit 
auoir  l'enfant  (ans le  perdre,  excitoit 
les  affiftans  d'enuoyer  appeller  le 
Chirurgien,  leconfideray  le  mal,  & 
luy  ôrdonay  de  porter  d Vne  force  de 
bandes  que  portent  les  femmes  groC 
i^s  pour  fupporcer  leur  ventre,  va 
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peu  moins  creufes,  &  luy  cofeillay  de 
les  mettre  corne  Ton  fait  vn  brayer, 
s*cntcncl  couchées  tout  aplat,auec 
des  comprefTes  dedans,  &  ne  fe  leuer 
jamais  fans  cela,  greffe  ou  non.  Ce 
qu  elle  a  fait  &  porté,  &  porte  de 
beaux  enfans  qui  viennent  fort  bien 
d'ont  elle  accouche  heureufement. 

DE   VEVX    ^CCOVCHEMENS 

d'aune  dame  de  Lorraine. 

*\  T^Ne  dame  de  Lorraine  riche 
V  extiememét^&rdcs-jaaffésâgéc 
deuint  groffe,elle  &  tous  les  fîens  eu- 
rent le  (oin  de  faire  chercher  deux  (à- 
ges-femmes  lespkis  eftimees  du  païs, 
pour  laffifter  en  fon  accouchement, 
rheure  dlceluy  venue,  elles  firent  ce 
que  l'art  leur  commandoit ,  qui  fut 
que  Tenfant  venant  bien,  enaffeurer 
les  proches,  la  tenir  en  bonne  fitua- 
tion ,  la  faire  manger  à  propos ,  la  te- 
nir modérément  chaude,puis  la  faire 
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conduire  fes  douleurs  bien  a  point. 
Texcufe-la  paflîon  des  amis  &  leur 
impatience  ,  mais  ie  ne  ferois  pour 
peifonne  chofe  contre  mon  deuoir 
pourcomplaircjvnefauteefttoftfai^ 
âe, &  le  repentir  en  eft  long,l'on  cuft 
voulu  que  celle  dame  fuit  accou- 
chée promptement  &  malgré  tout  le 
monde,  il  faut  attendre  Thcure  que 
Dieu  y  a  mife,  &r  fur  tout  aux  acco  a- 
chemens  naturels  ou  il  ne  furuienc 
point  d'accident;  cette  dame  fut  af- 
fés  long  temps  (corne  la  plus  gran- 
de partie  des  femmes  font  des  pre- 
miers cnfans.'jPendant  lequel  temps 
Monfîeur  fon  mary  vaincu  d'impa- 
tience fe  tourmentoit  fort,  Ton  luy 
dit  le  voyant  douter  du  rapport  des 
fages  femmes,  qu'il  y  auoit  vn  habi- 
leChirurgien  en  vnc  ville  proche  qui 
eftoit  là  pour  quelques  affaires  ,  &: 
qu'il  le  pouuoit  auoir  pour  l'ofter 
de  doutcal  l'cnucya  toft  prier  de  ve- 
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nir  chés  luy ,  ce  qui!  fie ,  qui  fut  fur 
l'heure  que  la  Dame  deuoit  accou- 
cher,fî  roft  qu  il  fut  arriué,  il  cognull 
que  lenfanteftoic  proche  de  forcir: 
lesfages  femmes  qui  par  comman- 
dement de  Monfieurfon  mary^luy 
auoiencccdelaplace,  croyant  la  re- 
prendre luy  ayant  couché  pour  en 
faire  rapporrjfurenccrompécs.-carluy 
voyant  la  befoigne  proche  d'élire 
faide.  Il  commença  à  dire,  Mon^ 
fjeuril  ell  bien  necellaire  quei'opcrc 
ici^coucesfois  ie  orocedcrav  auec  cel- 
Je  induftrie  que  ie  vous  anicneray  vn 
enfant  viuanc,&  vous rendrav  la  me- 
re  viue  &  faine.  Les  fage-femmes 
voulans  parler  furent  bafouecs,&.  à 
elles impoféfilence, comme  voulât 
refifter  au  dire  d'vn  oracle ,  la  Dame 
accoucha  toft  où  il  ne  (eruit  no  plus 
quepouuoit  faire  fon  lia:  pour  le  re- 
ceuoir^les  pauures  fage-femmes  a- 
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uoycnttrauaillé&paty  longuement 
attendant,  &  pendant  le  trauail ,  en 
change  de  grandes  recompenfescUes 
curent  grand  blafme  &  peu  de  fàlai- 
rc,leur  difant  que  fans  cet  habille 
homme  que  la  Dame  eftoit  morte,il 
fut  chéri  de  tous ,  retenu ,  &  cuft  re- 
compenfe  de  cinq  cens  efcus ,  &  fut 
priéparlefeigneur  &  la  Dame,  que 
fî  Dieu  leur  donnoit  iamais  d'enfans, 
quils  le  fupplioiétde  les  vouloir  tât 
fauorifcr^que  luy  enuoyât  vne  bon- 
ne haquenée  auec  vn  gentil  hom- 
me pour  fa  conduite,  d  y  vouloir  al- 
ler trois  mois  deuant,  &:quil  feroit 
bonne  chère  &  pafferoit  bien  fon 
temps:  que  pour  la  recompenfe  ils 
luy  promettoient  que  de  tous  leurs 
cnfans  il  auroit  cinq  ces  efcus  :  il  leur 
promet. Eftant  de  retour,à  quelque 
année  de  la,il  fut  mande  par  cefei- 
gncur,ainfi  quil  auoit  efté  dit,  fut 
cond^iit  &  rendu  au  lieu^  ou  il  fut  rc-. 
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çeu  comme  vnPnnce,Monfieur  cer- 
choittous  les  iours  nouucllc  inuen- 
tion  de  luy  faire  pafler  letcmps,ila- 
uoitfa  haquenee  fur  laquelle  perfon- 
ne  ne  montdit  que  luy,  &  alioit  pro- 
:  mener  par  tout  ou  bon  luyiembloir, 
les  fcruiteursauoient  tous  comman- 
dement de  luyobeyr  en  tout,&:  le 
mener  par  tout ,  pourueu  que  Ton 
fçeut  où  il  (croit  allé.  L'heure  de  l'ac- 
couchement arriua  que  le  feigneur 
eftoit  allé  vifîter  Ivn  de  fes  amis  j  ayâc 
vn  fi  grand  repos  fur  ledit  Chirur- 
gien qu  il  ne  doutoit  rien  pour  fà 
femme.  Le  trauail  ne  fut  pas  comme 
le  premier  dont  lenfant  venoit  bien, 
carilvcnoitmal,  il  tira  les  pieds  les 
premiers  Jors  que  le  corps  fut  forty  il 
nepouuoit  auoirlatcfte,il  tira  tant 
qu'il  arracha  le  corps  &laifla  la  tefte, 
il  n'auoit  porté  aucuns  ferrements, 
croyant  que  Taccouchcmcnt  deufi: 
leflemblerau  prcmicr^fe  voyant  en 
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peine,  il  enuoya  à  deux  lieues  de  là,à 
vn  Chifuigien  pour  auoir  vn  cro- 
chet, attendant  lequel  il  enuoya  à 
la  cuifîne  quérir  vnecueillierà  pot, 
pour  auec  le  crochet  du  manche  ■ 
tirer  la  lelle  de  Tcnfant  :  il  tira 
fî  bien  qu'il  Teuft  &  la  vie  de  la 
mère  enlemble,  il  defcendit  à  Tef- 
curie  &  n'appcUaaucu  valet  pour  luy 
celler  fa  haquenee ,  &  ne  dit  adieu  à 
perfonne,  mais  bien  fie  grande  dili- 
o;encedcfuïr,  voila  vne  extrême  af- 
fiiclion  pour  le  rpary  eftat  de  retour, 
&  vne  grande  punuion  fur  luy  du 
tort  qu*il  auoit  fait  aux  fagesfem- 
mes,lcfquelles  à  mon  aduis  n'euflenc 
dcfrréfinonc]ueMon(ieur  &  (a fem- 
me eulTent  bien  fçeu  la  vérité.  le  hay 
autant  les  prodigues  de  la  vie  d'au- 
tt  uy  pour  gcxigner  de  l'argent^que  les 
Dodlcurs  en  médecine  hayllent  les 
charlatans  &  Empyriques, 
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D'y  NE      FEMME      QJf  I     NE 

fe  voulant  laijfer gonuerner  en  fort 

traUail  en  mourut. 

IE  fus  vn  iour  retenue  pour  accou- 
cher vnemarchadejaquellepor- 
toic  bien  Tes  fils  &  fes  filles  a  terme, 
mais  venât  à  laccouchcméc  des  fils, 
il  cftoit  plus  difficile  que  celuy.des 
filles;  auparauâticlauois accouchée 
d'vnefille.Sesfils  eftoienttout  dVn 
cofté^&furtoutlateftey  eftoic  em- 
prainte  :  à  quoy  il  y  auoit  remède, le- 
quelfepouuoit  faire  auec  le  temps, 
adreire&  patience,  le  fus  appelleeà 
midy,&latrouuay  iambes  au  es  qui 
fe  pourmenoit  par  la  chambre  en  vn 
temps  qui  nieftoic  pas  chaud,  ie  la  fis 
mettre  dâs  le  li^l^pour  la  relchauffcr, 
auquel  elle  ne  voulut  aucunement 
durer,  comriie  ie  Li  priois  de  ce  faire, 
elle  fe  fafchoit  contre  moy  ,&  me  di* 
foitque  ccn'cftoic  pas  fon  humeur 
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que  d'cftre  cocraintc,  &  que  defpuis 
quatrehcLires  du  matin  elle  cfloic  en 
tel  cltac  fans  que  fagarde  l'en  euft  rcr 
prife,  c eftoit  vne  nourrice  qui  la- 
uoic  autresfois  feruie  (plufieurs  (c 
feru^nt  de  telles  gens  pourauoirvpc 
chère  libertéOlamaiftrefTe&la  garde 
fe  bandèrent  contre  moy ,  ic  fermois 
les  yeux  à  tout  cela ,  la  nuidl  s  ap^^ 
procha,  ics  eaux  cftant  percées:  ic 
craignois  vn  mauuais  [u.qcç:s  z  TafFai- 
requifefaifoit  irrémédiable  parfon 
opiniartreté  ;  ie  le  dis  au-  mary  parti- 
culièrement qui  y  fit  Ton  pouuoir,  & 
n  y  peut  non  plus  que  moy.  Vers  la 
minuid  ie  la  priay  tant  de  fe  met- 
tre au  lid  &de  fe  laiffcr  chaufFer/& 
que  fans  cela  ic  ne  pouuois  rien ,  elfe 
me  dit  que  ie  n  y  cntendois  rien  au  '■ 
regard  d'vn  certain  Chirurgien ,  qui 
à  vn  pareil  accouchement  la  touchâc 
du  bout  du  doigt  la  dcliura,  &  quel-  \ 
le  le  vouloit  auoir.  le  luy  dis  qu'elle 

le 
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le  pouuoit  faire  ,  &  que  ce  feroic 
mon  grand  contentement  que  de  la 
voir  bien  accouchée  :  elle  l'envoya 
donc  appeller,  il  vint  toutgaillaxd, 
mais  Tœuure  n'eitoit  pas  en  leftac 
que  le  précédant  acbuchement ,  il 
met  vne grande  fcruicttddeuât  luy, 
fe  troufle  iufqucs  aux  coudes ,  &  luy 
dit  qu  il  eftoit  auiïî  capable  de  la  dc- 
liurer  qu  il  Tauoit  efté  l'autre  fois:  el- 
le ne  me  voulut  plus  voir  depuis  Ton 
arriuée,cflant  le  profond  delà  nuit 
&nefçachantauoir  perfonne  pour 
me  reconduire  ,  il  me  faillut  tenir 
exilée  en  vn  coing  de  la  maifon. 
Moniîcur  le  Chirurgien  a  qui  icre- 
preséray  dés  (on  arriuee  tout  ce  que 
j'auois  entendu  &  veu  ,  &  la  crainte 
que  i'en  auois  &  que  le  temps  em- 
porte tout,mc  dit  qu  il  en  viendroit 
bien  a  bout  ;  ce  qu'il  fît,  le  matin  cl  - 
le  fut  au  tant  avancée  qu*aupaiauant, 
à  la  pointe  du  iour  Tcntendis  que 
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Ton  me  demandoit  pour  accoucher 
vne  mienne  voifine,  ic  prie  le  mary 
de  me  laifler  aller,  veu  que  Teftois 
inutile  a  fa  femme  qui  ne  me  vou- 
loir voir  ne  icntir,  il  ne  le  vouloir 
permerrre  qu'à  la  charge  que  ie  iu- 
rerois  de  i^rourncr  après  ce  que  ie 
luy  promis.  le  fus  donc  voir  ma  voi- 
fîne  qui  accouchoir  biê^  &  fus  à  l'in- 
ftant  m-andée  pour  accoucher  vnc 
Dame  fignalee,qui  portoit  vn  cn- 
fanr  morr,  il  y  auoit  huidt  iours ,  ie  le 
fçauois  bien,  &  neantmoîns  n'ayant 
indifpofitionaurreque  de  ne  le  pas 
fentir,  ielaifTe  venir  les  douleurs  & 
fans  accidens  manifeftes,  come  mal 
de  cœur  ou  de  tcfte,  ou  vapeurs  àla 
bouche  ^ieconfcillay  de laiffer  faire 
nature ,  &  lors  qu'elle  montreroit  fc 
vouloir  défaire  de  ce  qui  luy  nuifoir, 
&qu  elle  n*eh  pourroic  venir  about, 
ic  ferois  dauisde  luyayder:  le  re- 
clus cet  enfant  de  fcpt  ahuiâ:mois 
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toutgafté,  &rarricrefais  toucpour- 
ry  dont  lombilic  auoit  quitté  près 
du  gros  par  fa  pourriture.  le  fis  lo- 
peratiocnla  prcfcnce  de  Mcfïîeurs 
Hautin^Duretj&Scguin^&duChi- 
rurgienqui  accouche  les  femmes  !e 
plus  ordinairement, lequel  vouloit 
m*ay dcr,ce  que  ic  ne  voulus  permet- 
tre d'autant  que  ie  me  fentois  capa- 
ble de  le  faire  (ans  accident  pour  la 
Dame.  Teuz  le  foin  de  m'aller  dega- 
gcrdemon  ferment  enuers  le  mary 
de  cette  femme.  Ainfî  que  i'cntrc  fur 
le  midy  la  feruante  qui  m*ouurit  me 
dit,  madame  n'eft  pas  encore  accou- 
chée, mais  fi  toft  que  vous  eftes  for- 
tie  le  Chirurgien  a  eniioyé  quérir 
vnc  autre  fage- femme quil  dit  cflrc 
fa  bonne  amie  .  le  la  prié  de  dire  a 
fon  maiftrc  comme  rtftois  retour- 
née, &:comm.e  il  cftoit  plus  quctéps 
que  lo  accouchai!:  fa femm^e^Sc  que 
puis  que  fon  Chirurgien  ne  rauoic 
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peu  accoucher  quil  cufl:  celuy  qui 
en  faifoir  piofeflîon  ,  ils  pafl'erent 
cncor  tout  le  ionr  &:  la  nuit  :  &c  le 
matin  les  parens  cnuoycrent  appel- 
Icr  Tautre  Chirurgien  (voyant  que 
celuy  dont  i  ay  parlé  l*auoit  aban- 
donnée) qui  leur  dit  qu'il  eftoit  trop 
tard,  qu'il  Taccoucheroit  bien^mais 
quelle  en  mourroit  ce  qui  arriua  le 
foir.  Voila  ce  que  valent  les  opinia- 
tretez  à  aucunes  femmes  qui  ne  veu- 
lent pas  croire  ;  le  la  pouuois  accou- 
cher s'clle  cuft  voulu  auant  la  nuit 
du  iour  que  ie  fus  appellce,  cecy  fer- 
uira  d'exemple  à  d  autrcs^Ie  ditay  en 
padantquei'ay  euThonncurdauoir 
accouché  la  Roync  de  tous  fes  en- 
fans,  ou  ie  n'ay  cfté  contredite  du 
Roy  ny  d'elle  5  ny  des  Médecins,  ny 
Dames,  I^ayauiïi  accouche  plufieurs 
Princefles  ôc  Dames  fans  contredit, 
&n'enay  trouué  que  chez  les  me- 
diocrcs^lc  tout  manque  de  jugeméc. 
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DES     FEMMES      LE  S- 

quelles  portent  des  en  fans  f^  en  ac  - 
couchent  auant  termey(^  les  autres 
a  terme^qui  njiennent gros  &  pleins 
d humeurs  qui  causet  leur  mort  qutl  - 
que  fois  dans  lenjentre^  cjT*  les  autres 
tofl  après  leur  naijfance  eftant  nour- 
ris d  eau  comme  les poijjons. 

IE  congnois  vne  Damoifellej  la- 
quelle auoit  accouché  trois  fois 
fans  pouuoir voie viurevn  de  fes  en- 
fans,  le  la  prié  de  choifirvn  Méde- 
cin qui  nous  donnaft  audience  a  elle 
&  a  moy,  tant  de  ce  qui  s*eftoit  pafTé 
que  de  fon  naturel,  pour  puis  après 
4uy  demander  remèdes  &  régime  de 
viurc^pour  ne  fuccumber  plus  en  pa- 
reil  accident.  Elle  fit  élection  de  feu 
Monfieur  Ponçon  Dodleuren  cet- 
te faculté  de  Paris^,  auquel  nous  con- 
tafmcs  le  tout:ii  ordonna  des  tabiet- 
lesà  prendre  lors  qu  elle  commert- 

D  iij 
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ceroic  à  dcuenir  grofle  iufques  à  Ton 
accouchement,  deux  fois  la  fepmai- 
ne,  &  de  Icau  d  efquinc  &  de  falfe- 
pareillca  boire  dâs  Ton  vin  ou  pure, 
ainfi  qu*il  luy  plairôit ,  fans  auoir  é- 
gard  à  ce  que  16  diuoic  qu'elle  auoic 
le  fing  chaud,  &  que  cela  l'efchaufe- 
roit  dauantage,  d  autant  que  le  bien 
cft  trop  plus  grand  que  le  mal  qui 
en  pourroit  arriuer  n'cftoic  préjudi- 
ciable ,  elle  obferua  de  point  en 
point  fon  ordonnance,  laquelle  luy 
iitapportcrvn  bcaufils  a  termevi- 
uant  &  fain ,  elle  a  continué  ces  mef 
mes  remèdes  durant  quatre  grolTef- 
fcsouclleaeule  mefmefuccés^  elle 
medicen  vne  autre  grofTclle qu'elle 
leladoit  défaire  ces  remèdes  là,  &c 
qu  elie  croioit  que  (a  nature  eftoic 
remifcjjc  ne  luy  confciHé  pas  d*é- 
prouuer  cela,  elle  ne  me  creut.  pa5, 
&  accoucha  d'vn  beau  fils  a  terme 
tout  mort  j  je  croy  que  depuis  elle 
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n'en  a  pas  pris  la  hardiefle.  rcfcrisla 
la  rcceptc  des  tablettes  &  celle  de 
Tcau,  afin  que  les  femmes  qui  font 
fujettes  a  mal  accoucher  par  vnc 
trop  grande  quantité  d'caux^qui  fait 
que  l'enfant  ne  fe  peut  bien  tour- 
ner^ ou  celles  qui  font  desenfans 
quineviuentpas,  &  celles  qui  font 
de  gros  enfans  en  leur  naiffance^puis 
viennent  à  diminuer  reconnoiflent 
que  c  eft  vn  grand  tefmoignage  , 
quils  ne  font  gros  que  d'eaux  & 
mauuaifes  humeurs. 

L'eau  fufdite  fc  fait  en  cette  ma- 
nière, fçauoir  que  dans  deux  pintes , 
oudeuxpintes  &demie  d'eau  bou- 
illante l'on  met  3  demie-once  d*ef- 
quine&vneoncc  de  Salce-pareille, 
infufcr  toute  vne  nuit:  puis  ion  la 
met  dans  le  vin  en  guife  d  autre  eau, 
ou  celles  qui  ne  boiuét  point  de  vin 
la  prennent  toute  pure. 

Pour  les  tablettes  elles  fontcom- 
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pofées  de  macis,  fandaux,  rhubarbe, 
perles,  corail ,  fené,  de  chacun  vingt 
cinq  grains,  auec  cinq  onces  &c  de- 
mie de  fucre^il  en  fauc  faire  tablettes 
pefanc  trois  dragmes.  le  diray  fur 
ce  fujet  qu  vne  dame  fignalee  d'Au-» 
i3ergne,laquelle  auoit  eu  de  fes  deux 
derniers  enfâs  deuxtrauauxeftrages 
pour  auoir  telle  quantité  d'eaux^que 
cela  eftoit  chofe  incroiable;  Car  elle 
m  a  conté  qu'icelle  plénitude  auoic 
tellement  dilaté  aucuns  endroits  de 
fon  ventre,  que  reaumcflée  defang 
cnfortoit,  lesenfans  ne  fe  pouuant 
tourner  à  chef  pour  cette  grande  pie  - 
nitude  fe  iettoient  comme  ils  pou- 
noient,  de  forte  que  les  Chirurgiens 
auoient,  grand  peine  de  les  tirer,  & 
fur  tout  le  fécond  fut  le  pire  car  elle 
y  penfa  demeurer  ,  qui  luy  fit  telle 
frayeur  &  à  tous  les  liens  qu'ils 
chercheront  tous  les  moyens 
quilspeurçntpourqbuierà  tclma 
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ellcvitvneDameauS'cauxdc  Bour- 
bon.qui  luy  confeilla  que  lors  qu'el- 
le fe  fentiroir  groffe  qu  elle  vint  à 
Paris  tout  auffi  cortj&  qu'elle  me  fie 
chercher  pour  me  demander  aduis, 
îi  autant  qu*elle  fçauoit  que  Ten  a- 
uois  veu  qui  auoient  tels  accidcns 
quiyauoient  obuié.  Elle  n'y  man- 
qua pas,  car  fi  toft  quelle  fe  trouua 
greffe  elle  arriua  en  ccfte  villc^qu'el- 
kn'cftoit  pas  groffe  décrois  mois, 
ou  elle  vfa  des  remèdes  fiildidlsexa- 
d:ement  dont  elle  s'eft  biê  trouuée, 
car  elle  acouchad'vn  beau  fils  à  ter- 
mc.quieft  bien  venu  fans  auoir  va 
demy  feptier  d'eau,  c'eftoit  belle 
merueillc  que  d*entendrc  rendre 
grâces  à  Dieu  â  Madame  fa  mère  ^  à 
Monfieur  fon  mary  ,  &c  a  elle 
auffi. 

Vn  iour  vn  controolleur  de  la 
maifondelaRoync  me  pria  de  luy 
donner  aduis  pour  fa  femme,  (félon 


A  V feuillet  quatre.  5.  6 M  7. 
de  mon  premier  liure.  I  ay 
parlé  des  femmes  qui  ont  le  col 
de  la  matrice  long  &:  endurcy  d'vnc 
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que  le  peus  aprendre  c'cftoit  vn  mal 
aprochantdeccluy-là)  iz  iuy  donay 
larecepte,  ellcfit  vn  beau  fils  ayant 
obferué  cela,  elle  deuint  grofTe  vnc 
autre  fois  où  elle  n  envfa  paç,  elle  per 
dit  fon  enfant  &  y  penfa  demeurera 
Il  eft  certain  que  chacun  n*cfl:  pas 
capable  de  miracle,  car  chacun  ne 
veut  pas  croire.  îecognoisdeuxda- 
moifclles  en  cefte  ville  qui  perdent  i 
tous  leurs  enfans ,  à  caule  de  cefte 
incommodité  -  là,  lefquelks  nont 
iamais  voulu  vier  de  ces  remèdes.    • 

OBSERVATION  D'VNE 

femme  qui  efloit  tenue  i?jcapcible  de 
porter  iamais  enfans  ,  laquelle  en  a 
porte^  ^J  la  raifonfourquoy. 
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humeur  froide  qui  tombe  dcflu^  6c 
les  rend  incapables  deconceuoir ,  & 
lurtoucdVnequiauoic  vn  tel  mal, 
qui  fut  traidee  des  médecins  &vui- 
da  du  fing  pourry^par  le  moyen 
'  d'vne fumigation  que  i'enfcigné,  & 
diray  auec  vérité  pour  conloler  & 
donner  efperance  à  celles  qui  feront, 
compofeesde  mefine,  que  conrre 
mon  opinion  dix  ans  après  qu'elle 
eut  ietté  cette  putrefadion  ,  elle 
m'cft  venue  voir  auec  vn  beau  fils 
que  Dieu  luy  auoit  donné  &  eftoit 
encor  grofle  pour  la  (econdc  fois, 
nature  fe  trouuant  deliurée  de  ce 
'  fang  amaffé  de  longue-main,  qui 
vparfucceiïîondetéps  s'eftoit  pour- 
ry,fe  trouua  merueillcufemcnt  de- 
l  chargée  dz  foulagec  :  la  matpce  n  a- 
,  yant  efté  vlceree  par  luy ,  fc  remit  &: 
fortifia ,  &:la  chaleur  naturelle  com- 
mença a  refuire  en  elle.  La  femme 
qui  eftoit  extrêmement  forte  &ro- 
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buQ:e,commença  a  diminuer  de  la 
chaleur  qui  cftoit  en  fon  fang  ,  qui 
faifanc  comme  vn  a  lambic  renuoy - 
oit  toutes  fcs  eaues  froides  fur  cefte 
partie,&fur  tout  fur  fon  orifice.deli- 
urée  de  telle  fluxio  s'ell  rendue  pro- 
pre &  habile  a  conceuoir.  ec  diray 
que  véritablement  les  femmes  for- 
tes &robuftes  engendrent  maUai- 
fement,  &les  foibles,  cacochimes, 
&humides/acilcment.  Ccftpour- 
quoy  il  faut  purger  &  feigncr  voire 
affoiblir,  les  femmes  robuftes  pour 
les  rendre  capables  d'engendrer,& 
que  leurs  marys  les  voy et  (î  toft  que 
leurs  mois  leurs  ontpafle. 

OBSSRyJTlON  FORT 

confiderahle  aux  choix  des  nourri- 
ces. 


p 


A  riant  des  qualités  requifcs  à 
vnc  bonne  nourrice  au  chap.  17. 


r 

Ohferuations.  6i 

de  mon  premier  liure.  Tauois  ob~ 
mis  à  parler  de  deus  façons  de  nour- 
rices que  i'ay  rccognuës,  Fvnc  cft 
que  ce  font  des  femmes  fi  cacochi- 
mes  &  pituiteufes  qu  il  ne  fe  peut 
dauantage,lefquclles  fondent  tou- 
tcsenlaidljCarc'ell:  le  lieu  par  ou  la 
nature  fedefcharge  de  fes  fluxions, 
ces  femmes  la  fe  portent  beaucoup 
mieux  cftant  nourrices  que  ne  l'c- 
ftant  pas.  Ceft  dequoy  il  efl:  befoia 
des'informer.Ellesneftas  pas  nour- 
rices (ontruietresa  des  douieurs^tan- 
toftfur  vn  bras .  tantoft  fur  vne  ef- 

;  pauicj&rantoftavnecuille  ou  ge^ 
nouil:  font  fujetres  à  vn  pleuremenc 
d*œil,  ou  vne  enflure  qui  vient  au 
coin  de  Toeil  vers  le  nez,  dont  a  d'au- 
cuncsfe  faicl  vne  fiftule  lacrimale. 
Ces  femmes  lafont  belles  nourritu- 
res, d'autant  que  les  enfans  font  ex^- 
tremement  gras  :  mais  la  graifle  en 
cft  molle  &  les  enfans  lourds  &  ne 


f 
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tefmoignenE  point  grande  viuacir^ 
d'cfpric  rilfonc  endormis  d  autant 
qu'ils  ne  font  nourris  que  de  catcrre, 
&Ies  enfans  nourris  de  telles  fem- 
mes, venans  aux  dcns  font  fort  ma- 
lades, &  ordinairement  meurent 
tous  gras ,  d'autant  que  la  fluxion 
pouiîe  nombre  de  dents  a  coup, 
ainfi  que  fait  vne  plante  fouuent  ar-i 
rouféc  {ts  feuilles,  à  quoy  lenfanr 
ne  peut  rcfiften  chofe  que  i'ay  fou- 
fouuent veuarriuer  pour  telle  raifon, 
leur  iaict  ne  laifTc  d'eftre  blanc  &  at-| 
tachant.fcotant  les  mains  IVnccon- 
trel  autre  y  ayant  de  leur  iaict  ,  car 
ceftvray  flegme, mais  il  n'cft  fi  fu- 
crény  n  a  le  gouft  dalmandé  qu*â 
le  laiil:  des  femmes  faines.  Et  les  en- 
fans  qui  en  efchapent,  font  plus  ca* 
cochimes  en  leur  enfance,  que  ne 
font  leurs  pères  mères  en  leur  vieiK 
lefle.  Si  la  fluxion  qui  les  domine  eft 
falec ,  le  lai 61  eft  de  couleur  plus  liui- 
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de  &  fàîé ,  aufïî  qu*il  prouient  à\î\ 
humeur  bilieux,  encor  beaucoup 
plus  dangeieux  que  le  premier  que 
i  ay  dit  :  qui  eft  vn  venin  pour  les 
cnfans.  L'autre  façon  eft  beaucoup 
plus  dagereufe  que  la  première, c'eft 
qu'il  s'en  voit  qu  incontinant  aprcs 
auoir  accouché,  corne  trois  ou  qua*- 
tre  moiSjCinq  ou  iîx  mois^leurs  put- 
gâtions  les  prénent,(  chofe  qui  n  ar- 
riue  jamais  aux  bonnes  nourrices  j) 
car  Tordre  de  la  nature  eft ,  que  tout 
le  fang  de  la  fcmmeretenu,eft  dédis 
pour  nourrir  l'enfant,  &  ne  doit  for- 
tir  que  conuerti  en  lait  pur  &c  impur, 
l'impuretédu  lait  fort  aux  enfans  par 
vérole,  rougeole,  gales,ou  flux  de 
ventre,  pendante  après  leur  nour- 
riture, qui  fait  que  l'on  dit  que  les 
cnfans  jetttrnt  leur  gourme.  Mais  à 
celles-cy  i  ay  recongnu  que  c'cft  vnc 
chaleur  immodetée  qui  eft  dans  leur 
(ang,  bien  que  ic  ne  les  veille  acuicr 
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de  chofc qui  regarde  ieur  honneur^  I 
ncancmoinsiedirayque  fî  toft  que 
cela  leur  arriuc,il  leur  faut  ofter  Ten- 
fanr^parce  qu'elles  font  plus  propres 
a  engendrer  qu  à  nourrir, &que  nou- 
riffant  elles  font  capables  de  mettre 
les  enfans  en  ruine ,  cela  ne s'elt  que 
xrop expérimente, &  puis  dire  que 
i  ay  ay  dé  (par  la  grâce  de  Dieu)a  fau- 
uerlavieàplufîeurscnfans,  pour  les  I 
voyant  tetcr,  auoir  defcouuert  que 
leurs  nourrices  nauoient  pas  du  laie 
fuffifamment ,  il  en  meurt  le  tiers 
faute  d  y  prendre  garde,  lefquels  sot 
gras  &  en  fort  bon  point,  d'autant 
que  les  nourrices  recognoiflant  leur 
infirmité  ,  les  empanent  de  bouil- 
lie,qui  fait  que  les  voyant  ainfi  on  ne 
fedcHie  de  la  mauuaife  nourriture. 
Cela,  leur  donne  de  grades  coliques 
&  quantité  de  vents, qui  bien  (ou- 
ucnt  les  tuent  tout  à  coup  ,  car  la 
moindre  fieurs  qui  les  prend  les 

emporte. 
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emporte;  Outre  ce  que  ad  aucunes 
le  peu  de  laid  eft  fi  cfpoix  qu'ils  atta- 
che fur  la  lâgue^au  palais  &  à  la  gor- 
ge, &  fe  fait  comme  vn  chancre 
blanc  qui  s'cfchaufFe  a  force  de  tirer 
àfaux;quilcur  gaigne  toute  la  gor- 
ge ,  &  cmpefche  qu'ils  ne  pcuuent 
plus  teterjloint  que  les  ligamcns  de 
le  langue  font  filas  qu'ils  n  en  peu- 
tientplus.  Ges nourrices  là  alors  ef 
{àyent  de  faire  fortir  quelque  gout- 
te de  laid  &  difent,  voyez  comme 
l'enfant  ne  fait  conte  de  ceter.  le  ne 
cognois  point  plus  de  tromperie  en 
aucune  chofccôme  ie  fais  en  nour- 
ricesjCar  quelque  bone  mine  qu'el- 
les faccnt  la  ncceffité  les  réduit  à  Te- 
ftre, encore  que  la  plus  grand  parc 
difent  que  ce  n  eft  que  pour  faire 
.  des  amis,  mais  quand  elles  tiennent 
vnenfant,  ayant  du  laid  ou  nen  a- 
yant  point,  elles  ne  défirent  nô  plus 
le  quitter^  que  fait  vne  pcrfonnc 

JE 
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qui  fcnoyc^ce  qu'il  peut  attrapera, 
C'cft  pourquoy  les  mères  font  te- 
nues d'y  prendre  garde ,  &  de  les  al- 
ler furprcndre  à  leur  maifon ,  pour 
voir  fi  leur  couches  font  mouillées, 
pource  que  quand  elles  viennent 
aux  maifons  elles  gardent  la  traitée 
du  foir  &  du  matin  pour  faire  mon- 
ftre.  Et  ne  fe  faut  arreft  er  fi  elles  font 
nouuellement  nourrices  ou  vieilles, 
d'autatquilyadcs  vaches  qui  toiv 
tes  nouucllcs  veflces  n  ont  guère  de 
laift,  c  eft  félon  qu  elles  font  bones 
ou  mauuaifes  lai6tiercs.Il  eft  raifon- 
nable  que  recognoiffant  la  caufe  des 
pauures  innocéns  quine  s'en  peuuct 
plaindre,  de  la  faire  cognoiftrc,  ce 
font  meurdres  qui  demeurent  im- 
punis. Vne  femme  ha  grand  peine 
de  mettre  vn  enfant  au  monde ,  & 
on  le  luy  tuera  faute  d  y  prendre 
earde. 
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Î)BS  FEMMES    CONTRET^I^ 

tcs^pourquoy  elles  accoHchent  plusfactle^ 
tnent  que  tes  autres, 

LEs  femmes  contrefaites,  ne  le 
fontiamais  que  par  trois  raiso, 
qui  font?  par  cheute^oUeftre  trop 
ferrées  en  ieuncflc  au  droit  du  pouU 
mon,oupourcftrenéçsou  nourries 
de  femmes  cacochymes,!' vfte  de  ces 
trois  chofes,  caufevhe  fluxion  qui 
venantà tomber  ducerucau  futTeC 
pine  du  dos,peu  à  peu  jette  les  vertè- 
bres horsde  leurs  places^rendcnt  le* 
fpine  tortue  qui  fait  que  les  parties, 
corne  depuis  la  ceinture  en  bas,  s'et 
largiffent^ôc  au  contraire  les  hautes 
s'eltroiflîffent^ous'cflargiffenr  (i  peu 
au  regard  du  rtfte,  que  ce  n'eft  rien, 
qui  leur  caulc  d  ordinaire  vne  cour- 
te  haleine: à caufe que  le  poulmon 
cft  ferré  &  fouuent  imbudcla  flu- 
xion 3  qui  fait  qu'il  s'en  voit  de  pul- 
moniqucsXa  raifon  pourquoy  elles 

E   ij 
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font  de  gros  &  grands  cnfans  eft^ 
ou  ils  font  logés  largement  &à  leur 
ajfe,  tout  autrement  qu'ils  ne  font 
au  corps  d  vne  femme  droiâ:c:  & 
aulTique  tous  lesenfans  engendrés 
en  corps  humides  font  gros,  pour- 
ueu  quils  trouuent  place  qui  leur 
permette  daccroiftre.  La  raifon 
pourquoy  elles  accouchent  plus  fa- 
cilement que  les  autres  5  cft  à  caufc 
quils  font  tout  à  bas,  &quefîtofl: 
que  les  douleurs  d'accoucher  pren- 
nent lafcmme,I*enfantvcnât  à  fau- 
ter le  moins  du  modedopprcfïîon^ 
elles  n  ont  aucune  relafchc  qu'il  ne 
foithors,dautâtquedés  la  premiè- 
re douleur  il  fe  jette  fur  lefîegp  & 
prelTc  la  mère  de  s'aider  &  faire  de 
grands  cfFortsrcc  qui  ne  fe  fait  guc- 
res  aux  femmes  droiétes,  d'autant 
queftant  placé  plus  haut:  il  faut  que 
la  mcreaye  meinres  douleurs  auant 
quilenfoitvcnulà. 
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P'riVE  lEMMB  QVB  V^Y 
accouchée  deux  fois,  ûr  la  diuerjttê 
des  deux  enfans procédant  de  me/me 
caufe. 

IE  fus  appcllée  pour  accoucher 
vne  femme  3  laquelle  difoit  eftrc 
à  ion  terme,  elle  euft  les  douleurs, 
ainfi  qu'ont  accouftumé  d  auoir  les 
autres  femmes,fes  eaux  ne  rompirét 
point  :  à  vne  forte  douleur  elle  ictta 
vne  groflfe  membrane  ainfîqu  vnc 
veffie  de  pourceau  toute  vnie  &  de- 
hors &  dedans,excepté  qu'elle  auoic 
de  petites  ramifications  de  veines, 
ainfî  qu'il  s  en  voit  à  vnc  veflîe ,  la- 
quelle ie  fendis  promptcment,oùie 
treuuay  vne  petite  fille  fort  biêfor- 
mée^nageante  dans  des  eaux  noires, 
elle  eftoit  à  terme,  &eftoit  fi  mai- 
gre qu'elle  fembloit  vn  enfant  en 
çhartrc^  elle  auoitfon  ombilic  tenât 
à  vn  des  endroits  de  la  veffie ,  où  il 
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cftà  prcfumcrqu'aboutiflbyent  Ic$ 
pecjtesramificatiosd'ont  i'ay  parlé, 
ou  tant  qu'il  fetrouu^  du  fangellc 
languit,  &  venant  à  défaillir  elle 
mourutjCequefaifant  elle  rendit  ce 
peu  d'excremens  qui  elloit  contenu 
dans  fesinteftinçjqui  deftrempédas 
fes  eaux  les  rendit  noires,  comme  ic 
lestrouuay:  lafemmeeft tellement 
humide  qu'il  ne  fe  peut  diredauan^ 
rage. 

I/^  VTRE     ^CCOVCHEMENT 

de  la  mefme. 

VN  E  autre-fois  îe  fus  appelée 
pour  laccoucher  5  elle  accou- 
cha d*vn  fils  qui'vint  à  l'ordinaire  le 
chef  deuant,  ce  que  fentant,  iene 
trouuoisqu*vne  mollefle,  corne  les 
eaux  furet  percees^ie  (entis  vnc  peau 
auecdupoil,autraucrs  de  laquelle 
ic  fentois  comme  de  grands  cou- 
peaux  ou  taiços  de  pot  larges  &de^* 
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liés ,  Tcnfant  eftant  nay  eftoît  formé 
aucorps,lcvifagc  &la  tefteeftoiét 
comme  ces  tcftcs  de  mafqucs  que 
vendent  les  bonncticrs,où  il  y  a  for* 
me  de  nez,  mais  mol,comme  n  eftâc 
fait  que  de  laine ,  la  tefte  eftoic  plai- 
ne d*eau,&  cequiparoiffoitdestai- 
çons  ou  coupeaux ,  eftoit  toutes  les 
futures  de  la tcfte  que  labondance 
d*eauauoitdcjointes.  Il  nauoitaux 
mains  que  des  peaux  au  lieu  d  os,  & 
aux  orteils  en  eftoit  de  mefthc^la 
femme  eftoit  tenue  pour  eftrc  ex- 
trêmement colère  &  humide.  Dé- 
puis qu'elle  n'a  plus  porte  d'enfans 
elleeft  (ujette  à  vn  malquon  tient 
pourEpilepfîe. 

WN     ENFANT    QVB    l\Ar 

veu  defpuisfortpeudetemp. 

E  fus  appelléc  pour  accoucher 
vne  mienne  amie  au  faux-bourg 
faind  Germain, ou ie né  m'ofayen- 

£    iiij 
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,  gagera  caufe  des  troubles,  que  le 
portier  ne  tenoit  la  clef  de  la  porte 
çome  il  fouloit,  au  moyen  de  quoy 
ienepouuoisrcntrer  dansla  villca- 
yaut  rait,pour  fubuenir  à  celles  que 
i'auois  à  y  accoucher ,  de  forte  qu'à 
mon  regret,  elle  fut  contrainte  dcn 
prendre  vne  autre ,  le  IcridctTiain  so 
îiiarym'enuoya  prier  d  aller  en  fon 
logis  pour  voir  Tenfant  duquel  fa 
femme  auoit  accouché,  que  l'on 
croyokquc  lafage-femmceuftfait 
mourir. le  trouuay  vn  enfant  de  fepc 
mois  bien  formé  de  tout  le  corps,  la 
tefte  n^enuë  &  courte,  &  levifage 
au(Ti  à  proportion  du  corps,  le  der- 
rière delà  tefte  tout  plat  &efcorché 
ce  fembloit,  comme  la  tefte  d  vn 
lieure,les  cheueux  àTentour  du  der- 
rière de  la  tefte ,  comme  le  derrière 
de  la  tefte  d  vn  Religieux,  la  tefte 
par  derrière  toute  proche  des  efpau 
Ics,ie  fils  d'aduis  que  la  tefte  fut  ou 
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ucrtc,  clic  le  fuc  par  vn  bon  Chirur- 
gien ,  lequel  trouua  ce  derrière  qui 
paroiflbit  efc'orché,  reueftu  dVnc 
petite  membraine^foubs  laquelle  il 
fe  trouuc  que  Tos  occiput  cftoit  le 
haut  au  bas^  &  n'y  auoit  aucune  fuh- 
llancedecerueaUjtouteftoit  des  os. 
erpoix&: fort  durs;  retournant  vok 
Iafemmede(puis,ellern'aditquefiîç 
fepmaines  auant  que  d'accoucher 
fbn  mary  luy  auoit  donc  trois  coups 
dVn  eros  ballon  de  cotre c  fur  les 
reins  à  quoy  elle  réfère  la  caufe  de 
çcfte  deformité.  Si  cela  vient  de  là 
l'enfant  auoit  bien  enduré  du  mal 
auant  que  de  mourir,  car  il  remuoic 
encor  bien  fort  pendant  le  trauail, 
par  le  rapport  que  m'en  a  faid  la 
mère  &  la  (âge- femme  aufïî.  Voila 
comment  fi  l'enfant  n'euft  efté  ou- 
uert,la  caufe  de  la  mort  &  de  la  dif- 
formité cftoit  attribuée  à  la  fnge 
femme,  voilales  prefens  qu  elles  re- 
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çoiucJntafTés  fouucnt. 

O  BS  SRFJTION    JD: 

mirahle  d'vn  ^etit  enfant  de  trois 
mois  ^/  demy^ou  k  toute  extrémité 
de  quatre  mois. 

LA  fage-femrtie  de  THoftcI- 
Dieu  âautresfois  demeure  auec 
moy^  &  dcfpuis  queie  vis  ma  plus 
ieune  fille  refoluë  de  fuyure  ma  va- 
cation, ic  penfayqu  il  eftoicncecf- 
fàiredeluy  faire  voir  accoucher  vne 
grade  quâcicé  de  femmes  en  peu  de 
temps  5  pour  fe  rendre  refoluë  &nc 
fe  point  eftoner  de  diuers  accouche- 
mens.-ie  priay  donclafage-femme 
duditlieu,  &lareligieufequiefl:  da- 
me des  accouchées ,  qui  eft  de  mes 
amies, de  l'enucyer  aduertir  lors  que 
deiourilaccoucheroit  des  femmes, 
clleyacftc  de  fois  à  d'autres  fix  ou 
fcptmois^  elle  en  a  veu  accoucher 
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grand  nombre ,  &  eti  a  accouché 
plus  de  cinquante  auant  que  d'auoir 
quinze  ans  accomplis,  ladite  fage- 
remmeyaapportécout  ce  qu'elle  a 
pcu,&mefme  s'il  s  y  trouue  quel- 
que chofc  d'eftrange,  elle  a  le  foing 
de  luy  faite  voir.  Entre  autre  chofe, 
vne  pauure  femme  malade  de  fieurc 
y  accoucha  d'vn  petit  garçon  fans 
penfer  eftre  grofle, lequel  fut  on- 
doyé par  la  fage-fcmme,il  ne  paroiC 
foit  pas  eftre  de  plus  de  trois  mois 
&  dcmy  ou  de  quatre  à  toute  extré- 
mité,lors  que  l'on  le  vit  viure,  après 
auoirdcliuré  (à  mère  du  refte,  l'on 
le  porta  fur  les  fôds  rcceuoir  le  B^p- 
tefme,ou  elle  m'allcura qu'il  auoic 
fait  vn  petit  cry ,  &  fut  nômé  Char- 
les par  le  Chirurgien. Apres  elle  Ten- 
ueloppa  de  petits  linges  chauds  & 
rapporta  monftrer  à  ma  filk,  il  de- 
meura bien  vne  heure  ou  plus  chés 
nous,  &  fut  remporté  encorviuant, 
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cela  monftre  bien  qu'il  y  a  dcscn- 
fans  beaucoup  plus  plains  de  vie  les 
vns  que  les  autres.  C'eft  ce  que  Ten 
0y dit, qui!  y  en  a  que  fi  toftquik 
font  naiz  nicurenr^commc  font  cer- 
tains poiiTons  fi  tort  qu'ils  font  hors 
de  Teau  :  Et  d'autres  qu'il  n'y  a  point 
d  apparence  qu'ils  puiffent  viure  c- 
ftâs  à  trop  bas  terme,  &  neantmoins 
ont  grand'pèine  à  mourir  ^  c  eft  lelo 
qu'ils  font  plains  de  vie  les  vns  plus 
que  les  autres. 

DES^  M^L^VIES  DE  l^ 
cJ^atrice^  (^  far  combien  de  fortes 
elles  trauatient  le  fexe féminin ,  ^/ 
des  remèdes. 

IEm^cftois  contentée  au  chapitre 
de  mon  i.liure feuillet  34.d'auoir 
parlé  d#schcutes,  &c  relaxations  de 
matrice, &  des  remèdes ,  &d*vn  au- 
tre mal  qu'on  prend  ordinaireiincnt 
pour  cheute  de  matrice,  mais  Mm- 
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porrahcc  que  ie  vois  fouucnt  porter 
aux  femmes  &  filles,  faute  de  repfc- 
fenter  les  maladies  aufquelles  leur 
fcxeles  rend  fubjeres,  que  plufieurs 
perfonnes  prennent  pour  des  mala- 
dies contagieufes^commc  Epilcpfic 
ou  mal  caduc,  m'en  feront  parler 
plus  au  long,  l'en  ay  remarqué  de 
plufieurs  fortes,  lefquelles  ie  dedui- 
ray  lync après  l'autre, comme fufïb- 
cation^eftoufïement^foiblefle,  fyti- 
cope,paIpitation  decœur.bâttemét 
d artères,  au  ventre  roulement  de 
matrice,coliquedamarry,,rela3catio^ 
&cheutc  de  matrice^matrice  calleu- 
fe,fchirrcufe,&:  vlccree^Sâs  les  maux 
que  cefte  partie  là  leiu:  caufe,  elles 
pourroientcfgalcrleur  fànté  à  celle 
des  hommes,  tantducorps  que  de 
refprit,mais  Dieu  les  a  voulu  rendre 
moindres  en  cela,pour  obuicr  à  Teiv 
uie  qu  vn  (exe  euft  peu  porter  à  l'au- 
tre, Ôc  pour  çfmouuoir  Fliommcà 
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pitié  &amourenuersclle,  fcachani 
que  c  cft  pour  fon  maintien  qu'elle 
endure,  &r  par  là  luy  apprendre  à  la 
chérir  &  honnorer  comme  la  fécon- 
de caufe  de  fa  vie,  par  Tamour  de 
Dieu  l'homme  a  cftécreé,pour  l'a- 
mour de  l'homme  enuers  lafciiimc 
l'homme  cft  engendré,  &  par  l'a- 
mour de  la  femme  enuers  luy  ^  il  cft 
chèrement  nourry&  tilcuc. 

DSS   SFFFOCJTIONS 

de  Matrice. 

PArlant  des  fufFocations  de  ma- 
trice, &:  de  leurs  caulcs^i'ay  reco- 
gneu  que  la  rccenrion  des  mois  en 
cft  rvne,d*autanr  que  le  fang  retenu 
s'efchauffe,&  fe brufleila  ratce  voifî- 
ne  de  la  matrice, &fiege  du  fang  me 
lancholique, enflée  &  lurchaigee  de 
telle  humeur  prcfle  la  matrice,  qui 
eft  vne  partie  qui  veut  bien  prcfler^ 
mais  elle  ne  veut  pas  eftrc  preflee,  &i 
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partant  elle  fedcfpite,  &fak  touc 
ainfi  qu  vn  glorieux  faid  à  la  prefTe, 
car  en  s'efleuant  elle  donne  des  fuf- 
focationscftranges,  &  rcftomach 
en  eftantprcflé,  remonte prefTan tic 
poulmon,Ia  gorge  s'enfle,  Ôcmerme 
tout  le  vilâge  &  les  yeux:  telles  filles 
&  femmes  en  cefte  aûion  pleurent 
&  iettent  degrâds  cris,  que  fi  le  mai 
leur  duroitjil  les  feroit  bié  toft  mou- 
rir,mais  ils'efleue  comme  vague5,& 
s  abbaifTe  de  mcfmcs. 

DES     RE  MED  S  S. 

JE  parleray  des  remèdes  propres  à 
faire  lors  que  le  mal  domine,Ce 
que  Ton  peut  promptement  faire, 
cft  de  faire  des  frictions  au  dedans 
des  cuifTes  du  haut  enbas,ventoufcs 
appliquées  au  dedans  des  cuiflcSjrei- 
terces  félon  le  befoin ,  les  plumes  de 
perdrix  bruflecsàfentir^raffa  fœcida 
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bruflee/entir  de  Thuile  de  lay ,  faire 
amortir  de  la  rue  fur  vnc  pefle  chau- 
de,puis mettre  vniaune  d'œuf  frais 
dedans,  ôrarroufcr  d*vn  petit  d*eau 
de  vie,  ô^  misa  nud  furie  nombril, 
les  pilîulcs  d'afla  fœtida  y  font  fort 
propies.Deux  ou  trois  heures  après 
que  par  les  remèdes  fufdits  ce  mal 
cftcclfé^oule  lendemain^la  faignec 
du  pied  eft  fortpropre:Ily  avne  eau, 
de  laquelle  vnecuillierée  eftât  prin- 
fe  lors  que  l'on  fent  quelafuffocatio 
veutprendrejlcmpcfchent  du  tout, 
ob  lors  que  l'accès  tient  elles  le  font 
ceflerpromptement,  fans  s'arrefter 
aux  remèdes  fufdits.  Mais  d'autant 
que  chafcun  n'en  peut  auoir,ceux 
qui  en  manqueront,  auront  recours 
aufdits  remèdes ,  l'eau  eft  telle. 

Des  cinq  racines  aperitiues^  racine 
de  grade  Valériane,  racine  d'impera- 
coire,  paftcnades  fauuages ,  toutes 
bien  nettoyccs^de  chafcunc  vnc  on- 
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cc^du  chamedrios,  de  la  meliflc^be- 
toine,  fcolopandre ,  foldanelle,pra- 
tium  b]anc,pctitecentinodc,de  cha- 
cune vne  poignée,  cfcorcc  de  raci- 
nes de  cappres,  cfcorce  de  tamaris^ 
.de  chafcune  fix  dragmes^racine  d  e- 
jnulacanipanafeichce,iuiubes ,  pru- 
nes dates,raifins  de  damas  mondes, 
dcchafcunvne  demie  once,femen- 
<:e  de  litofpermum,  dache  &c  de 
carottes^dcchacune  deux  drachmes, 
poudres  dcdiarrhodon  abbatis,  & 
diairiafantali,  de  chafcune  trois 
dragmes  :  Toutes  cts  chofès  bien 
contufes  foyent  infufees  en  quatre 
liures  &  demie  de  bon  vin  blanc  par 
Tefpace  de  (cpt  iours,  defquelles  a- 
prés  foit  faite  diftillation  au  bain 
marie  félon  lart,  &  la  malade  en 
prendra  lors  que  le  mal  la  prefTera. 

T>ES     ESTOVFFEMENTS. 

VNe  grande  plénitude  d'hu- 
meurs caufc  fouucnt  Teftouf- 
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fcmcntàla  moindre  agitation ,  foit 
à  parler  beaucoup,  trauaillcr,ou  à  la 
moindre  colère  -,  car  la  matrice  eft  la 
première  efmeuë,&  fait  comme  vn 
reflbrtquienfâiâ:  remuer  plufieurs 
autres,  elle  eft  la  partie  de  tout  le 
corps  la  mieux  alliée  &c  coniointe, 
par  [es  artères  au  cœur,par  Ces  veines 
au  foye ,  ôc  par  fcs  nerfs  au  cerueau, 
&  par  fes  membranes  au  péritoine, 
tellement  qu'elle  fait  dans  le  corps 
plein  d'humeur,  comme  vn  moteur 
de  guerre  ciuiile ,  s'enflant,elle  prcC 
fe  rertomach,no  fi  violentemêt  que 
la  TufFocation ,  mais  vient  plusà  loi- 
fîr ,  &  dure  auflî  bien  plus  long  téps, 
auffifaut  ilbicnplus  de  temps  à  fai- 
re la  cure  d'vn  tel  mal. auant  que  re- 
ccuoir  du  foulagement. 

VES    REMEDES. 

'Ay  remarqué  que  les  femmes 
fubiettes  à  tel  mal  fc  doyuent 
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purger  fouuenc,bien  que  d'aborten 
fé  purgeant  !amot;ice  s'irrite, mais 
pour  cela  il  ne  s'en  faut  dépor- 
ter, pj.»is  que  les  humeurs  lonc  la 
caufc  première  du  mal  :  les  purga- 
tions  doiuent  eftre  douces^afin  de 
dompter  cefte  colère,  &  que  les  re- 
mèdes foyent  en  partie  rafraifchif- 
fants^aperitifs,  purgatifs  &  incififs, 
d'autant  que  là  ou  la  bile  domine,  il 
faut  les  remèdes  rafraifchifsâts,pour 
la  pituite  rapericif&r  purgatif,  pour 
le  phlcgme  rincififlay  vcu  heurcu- 
fementfuccederà  tel  mal  les  reme- 
dcsainjfîdifpenfeZj&toutesfois  qui 
pourroit  vomir  fur  Theure  receuroic 
beaucoup  defoulagement,attendâc 
le  moyen ,  &  l'heure  commode  de 
fc  purger,  quipourroir  rendre  des 
vents  par  la  bouche  ou  par  ailleurs, 
feroit  auffi  fort  bon. 

Les  plus  propres  queiayc  iamais 
Veu  pour  le  foulagement  d'vn  tel 

F     .y 
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mal  eft  le  cly  ftcre  qui  s'enfuit.La  dc^ 
cociion  doit  cftrc  de  mauucs ,  guî- 
mauucSjparietaiiCjViolieis  de  Mars, 
force  mercuriale,  dans  Inquelle  fc 
diflbudravnenocedeleiStuaire  leni^ 
tif,autant  de  cafTonadc ,  deux  onces 
d*huile  vioIat,dix  grains  de  Camfrc^ 
&  autant  de  Caftorcû,du  tout  il  faut 
faire  clyftere  prins  à  heure  propre. 
Il  faut  auffi  prendre  trois  ou  qua^ 
tre  heures  après  le  foupcr,  qui  eft 
Theure  que  la  fluxion  domin  c.ôclcs 
humeurs,  &  par  confequcnt  que  les 
Vapeurs  s'cfleuent,&  retombât  eau- 
fent  TeftoufFcment  :  A  l'heure  il  faut 
prendre  trois  onces  d'eau  debuglo- 
lè,auecvneonccdefyrop  de  nénu- 
phar, cela  rabat  les  vapeurs ,  rafraif- 
chit,&  fait  dormir. 

DES     FOIBlESSES. 

Es  fciblefTcs  prouiennent  des 
vapeurs  que  la  matrice  rcnuoyc 
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au  cerucau ,  lefquelles  venant  à  rc- 
çomber  fur  cllc-mefme ,  fur  fes  liga- 
mens,  &:  dans  rcftomach,  apportent 
telles  folbleiTes  ,  accompagnées  de 
grands  baaillcmenrs,  &  les  filles  ou 
femmes  qui  rcflentent  tel  mal,  crai- 
gnent de  mourir,&  leur  femble  que 
fi  elles  auoyenc  quelque  chofe  qui 
leur  peut  toucher  au  cœur  qu  elles 
feroyent  bien  foulagees ,  mais  elles 
ne  fcpeuuent  rien  imaginer  de  ca- 
pable de  cela. 

I>  E  s      REMEDES. 

I'Ay  prins,  &  veuprâdre  le  matin 
&lefoir,  vnecueilliercedefyrop 
de  pomes  de  capendu  de  deux  tiers^ 
&  vn  de  ius  de  buglofe  ^  cela  rafraif- 
chic  merueilleufement,  &  eft  fort 
propre  à  deriuer  lliumeur  melan  - 
cholique^fortifier  le  cœur,  le  foy  e  & 
la,  rate. 

F   ii) 
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DES     SYNCOPES. 

T  Es  fyncopes  viennent  de  parcil- 
■*--^ie  humeur,  mais  en  plus  gran^ 
de  abondance:  le  les  ay  bien  (ou- 
uenc  veuës  arriucr  à  celles  qui  onc 
la  teftç  grofle,  car  elle  s'eftant  rem- 
plie. ùiQ:  vne  defcharge  tout  à 
coup,  de  forte  quelles  deuenant 
pafles  fentcnt  de  la  débilité^  recou- 
chent ou  appuycnt ,  &  à  l'inftant 
perdent  toute  cognoi{rance,&  par 
confequant  la  parolle,  &c  Touye, 
ayant  tous  les  efprits  fi  affoupis, 
que  fon  ne  leur  fent  prcfque  plus 
de  poulx,&  demeurent  long  temps 
envn  tcleftat,  quelque  chofaque 
Ton  leur  puiflTe  faire,tellement  que-  i 
fiant  reuenuës  de  la,  ellesnc  fou- 
uiennent  d^aucune  chofe  qu'on  leur 
aye  faidc,  leur  reftant  feulement 
vnelallîtude  vniuerfelle  de  tous  les 
membres. 
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DES    REMEDES. 

LEs  remèdes  pour  pteucnir  les 
fyncopes  feront  de  fc  purger 
fouuenr,ainfî  que  i  ay  die  aux  remè- 
des des  eftoufFemens,peu  à  peu,afin 
qu  vue  fi  grande  defcharge  de  ccr- 
ueaunefe  face  à  coup.  Les  remè- 
des qu  il  faut  faire  lors  que  le  (ynco- 
pe  eft  arriué,eft  de  prendre  de  Icau 
que  i  ay  enfeigné  pour  la  fufFocatio, 
&  féconder  par  le  clyfteredontiay 
parlé  pour  les  eftoufFemens;  atten- 
dant le  moyen  de  fe  purger,  telles 
perfonnes  fe  doyuent  régler  à  cela 
à  tous  les  déclins  de  la  Lune,&  quel- 
ques fois  vfer  des  pillules  gourman- 
des pour  nettoyer  l'eftomach:  car 
de  l'eftomach  &  de  la  rate  vient  tout 
le  defordrCjbicn  que  le  foye  y  con- 
tribue, mais  non  tant  que  les  deux 
autres  parties,  l'eftomach  fai<5t  les 
crudités,&  la  rate  produit  les  vents, 

F     iiij 
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le  foyc  rcnuoyc  les  vapeurs  qui  re- 
tournant font  les  (yncopes, 

VB    L^    P^LPir^TIOJSr 

LA  palpitation  du  cc^ur  vient  de 
ce  que  les  mois  eftant  retenus, 
les  vapeurs  s'efteuent,  comme  i'ay 
dit  parlant  des  foiblefiTeSj&retorn- 
bent  dâs  Tcftomach,  &  fur  les  mem- 
branes qui  cnuironnent  le  cœur, 
ç  cft  vne  humeur  froide  qui  caufc 
cefte  palpitation,  &  battement  de 
cœur. 

V  E  s    RE  MEV  ES. 

IL  faut  que  celles  qui  feront  at- 
teintes de  ce  mal,vfent  des  tablet- 
tes dont  iay  parlé  en  mon  premier 
liure  chap.  i.  feuillet  5>.  &  lo.  &  elles 
receuront  guerifon  parfaire,  pour- 
ucu  qu  elles  ne  foycnt  intctefTccs 
dautre  mah 
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P  ES      B^TTEMENS     !>"  ^  R^ 

teres  au  centre. 

CE  <jui  fait  que  les  femmes  fen- 
rentvn  battement  dans  le  ven- 
trc,eft  vne  giande  rétention  de  leurs 
moiSjpar  laquelle  le  (ang  s  cfchaufFe 
extrêmement  plus  auxvnes  quaux 
autres/elon leur  tempérament,  & 
que  les  artères  les  plus  proches  du 
cœur,  font  les  plus  affligées  deceftc 
chaleur  immodérée,  tellement  que 
celles  de  la  matricc,&  celles  du  vétre 
le  fentét  d  auatagc  qu'aucune  autre.» 

V  B  s     REMEDES     ^  V 

battement  d'artères. 

IE  donneray  le  mefmc  remède 
que  i  ay  fait  à  la  palpitation  du 
coeur,auquclieioiadrayle  fyropdc 
pomme  de  capandu,  &  le  ius  de  bu  - 
glo^e ,  ainfî  que  i  ay  dit  aux  remèdes 
des  foibleflcs ,  mais  il  iie  fe  prendra 
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que  le  foir,crois  heures  après  le  fou- 

per,pour  rafiaitchir,  &  e(gayer. 

DES     RO  V  L  E  MEN  T  S      DE 

matrice. 

LA  matrice  ne  remue  ordluaire^- 
menc  que  pour  deux  raifons, 
dontlapîus  fréquente eft,  que  aux 
femmes  fubicttes  au  mal  de  ratte, 
elle  eft  celle  qui  fait  les  vents ,  &  cô- 
mevoifine  de  la  matnce^luy  delparc 
de  Ces  biens  s'en  treuuat  empcfchee, 
corne  elle  fait  du  gros  fangmelan- 
cholique,dont  la  matrice  rempJie 
foit  de  Tvn  ou  de  l'autre  ^  &  fouucnc 
des  dcux^nes^en  pouuant  deffairc 
par fon orifice, fe tourmente,  ôcl'wn 
ou  lautire  remontant^rouledans  le 
ventre  comme  vne  boule,  fouuenc 
les  femmes  fe  croy  ent  eltre  grolTes, 
&  font  fâchées  quand  celles  qui  s'y 
cogiioiflencleurdilent  le  contraire. 
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DBS    REMEDES     ^VX 

roulementsde  matrice. 

POur  les  remèdes  il  faut  exciter 
les  mois,&  diflîper  les  vents  par 
clyfteres  carminatifs ,  qui  (eruenc 
dvnefomencation  interne  à  la  rat- 
tcrpour  rcxternejl  faut  prédre  demi 
feptier  d'huile  de  cappres ,  autant  de 
gros  vin  noir,&  les  faire  boiiillir  en- 
femble  entre  deux  plats,  &  mettre 
deux  morceaux  de  vieil  feutre  de 
chapeau  enuiron  de  la  largeur  de  la 
ratte,  &  les  apphquer  deflus  IVn  a- 
pres  l'autre,  i  ay  veu  appliqtier  ce  re- 
mède qui  fait  des  merucilles  à  tel 
mal,  &c  faire  le  mefmelors  quelle 
cft  remphe  d'eaux,  tel  remède  a  efté 
ordonné  par  les  fîx  plus  dodes  Mé- 
decins qui  fuflent  lors  en  la  faculté 
de  Paris, 
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V  B     L^     C  O  LIHV  E 

^Àmarry. 

LA  colique  d'Amarry  peutarrî- 
uer  à  plufîeurs  fcmmes,mais  fur 
tout  à  celles  qui  font  nouuellcs  ac- 
çouclieesid'autant  que  les  eaux,l*en^ 
fant,  &:rariiere-faix  eftanthors  du 
corps  de  la  femme,  la  matrice  qui 
s*cft  peu  à  peu  dilatée  félon  laccroiC 
fance  de  toutes  les  chofes,  eftât  tout 
à  coup  demeurée  vuide ,  fi  elle  n  eft 
refferree  médiocrement, fouftenuë 
&remifeen(aplace,  efchauffee,&j 
confortée  par  linimans  propres,  fc 
laiiïe  aller  ainfi  qu  vne  perfonne  qui 
tumbe  en  foibJçire,  au  retour  delà- 
quelle  ne  fe  pouuant  leuer  fc  tour- 
mcnte,pour  ce  faire  les  vents  &  tou- 
te force  d'humeurs  courent  à  la  par- 
tic  débile,  qui  augmentent  du  tout 
l.emalj  de  forte  quil  faut  prompte- 
mét  courir  aux  remèdes,  car  à  laplu^ 
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J)art,  ce  mal  cft  plus  cruel  que  d*ac- 
coucher. 

DES    REMEDES     ^     L^ 
colique  à' Amarry. 

JL  faut  prendre  demie- once  de 
poyure  long  en  poudre ,  &  lé 
fort  battre  auec  deux  ou  trois  blancs 
d œufs, auoir  du  chanure que  Ion 
file,  &  eh  faire  vn  rond  de  la  largeut 
dVne  aflîcte  ,  efpois  d Vn  doigt , 
&  mettre  les  blancs  d'oeufs  &:  le 
poyure  fur  le  réchaud  ,  &  mettre 
le  rond  de  chanure  dedans ,  &  le 
tourner  toufîours,de  peur  que  les 
blancs  ne  fe  cuifenc  pour  tout ,  &C 
puis  l'appliquer  chaudement  fur  le 
nombril^ayât  rapporté  auec  la  main 
la  matrice  en  fa  placco  II  faut  faire 
deux  rouleaux  de  linge  pour  mettre 
aux  deux  aîfnes ,  &  vn  gros  efcuifon 
àmettrc  furie  petit  ventre,  le  ban- 
dant alfés  ferré  par  en  bas,  le  banda- 
ge prenant  furies  hanches,  &:  ferrer 
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moins  allant  verslc  haut^que  la  fem- 
me fe  couche  fi  bon  luy  (cmble  fur 
le  coftc,  courbant  Tes  iâbes,&  qu  cl- 
ic parle  peu,  tant  que  le  le  mal  foie 
bien  appaifé. 

VB     L^    REL^X^TION     ET 

cheute  de  matrice. 

I'En  ay  parlé  au  long  de  tous  les 
deux  ,  &  des  remèdes  en  mon 
premier  liurechap.34.feuillct  po. 

D£    L^    CALLOSITE     DE 

matrice. 

LA  callofîté  de  matrice  prouienc 
d  Vne  humeur  froide  qui  tum- 
bedcflTus,  &  peu  à  peu  rendurcit,&: 
empefche  fes  adtions  corne  de  s  ou- 
urir  &:  fermer,  empefche  aufïî  que 
s'il  y  a  quelque  vapeur  qu'elle  ne 
s'exhale,  &  ne  permet  que  le  gros 
fang  en  puiffe  fortir,  la  [rendant  du 
toutimbecille. 
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VES    REMEDES     ui  V  X 
callofttès. 
T'Ay  cfcript  vne  fumigation  à  mon 
-^•premier  liure  chap.  z.fucillet  6. 6c 
7.qui  cil:  fort  propre  à  ramollir ,  co- 
meaufïîcft  vn  Uniment  qui  cftfaic 
d*huile  de  chanure ,  il  faut  de  la  cire 
neufue  pour  luy  bailler  corps,il  doit 
cftrc  porté  auecvnpeflfaire  de  linge 
fouuent  rechargé,  cependant  que  ia 
femme  eft  au  iid    Si  la  femme  fe 
baigne  en  vn  petit  bain,  il  faut  faire 
bouillir  force  crefTon  pour  mettre 
dedans. 

DE      L^     M  sAT  Ri  C  E 
fchirreufe. 

T  E  fchirre  arriue  pîuftoft  auxfë- 
•*^mes  colères  &  promptes  qu'aux 
autres,  àcaufe  de  la  chaleur  qui  eft 
dans  leur  fang  ,  qui  fait  vne  iero- 
firé  acre  &  mordicante,  qui  accom- 
pagne le  fang  dâs  les  veines:les  men- 
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ftrucs  venant  à  pafTer  par  la  matrice^ 
l'imbibent  de  cefte  humeur,dc  forte 
qu'elle  deuicntgroflc,  &  cfpoiflc, 
dure,  &  dVnc  couleur  noirafti  e^I'ay 
veuvnc  femme  malade  de  tel  mal^ 
laquelle  s  empcfchant  de  le  fafcher, 
eftoit  beaucoup  mieux.  Tentant  que 
la  matrice  eftoit  plus  petite,  &  plus 
moIlc,&au(lîtoft  quellefe  fachoic 
elle  la  fentoit  enfler  à  veuë  d  œil. 

DES     RE  MEV  E  s. 

T  Es  remèdes  font  de  prendre  des 
-*-^apofemcsrefrigcratifs,puis  des 
laxatifs^  fe faire fàigner,  après  (è bai- 
gner &  repurger  encore,  après  de 
purgation  qui  purge  la  bile,  carc  eft 
1  humeur  qui  domine  le  plus.  Il  faut 
prendre  fbuuét  des  clyfteres  rafraif- 
chiflàns,  pour  fcruir  de  fométatioii 
interne  à  la  matrice  qui  eft  efchau- 
fee. L'on  peut  auflî  faire  des  iniedlios 
ptopresà  rafraifchir,  &:  refoudre  k 

partie 
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partie  malade  j  &  fur  tout  qui  veut 
guérir, obuicràla  colère,  &re pur- 
geant v^  's,  (e  faire  faigner  deux, 
d'autant  que  c  eft  l'abondance  de 
fang^quimcutla  colère  &  caufe  ce 
Jnai. 

€0NClrSION     VES    M^t^^ 

dies  de  la  matrice^  0<  des  remèdes. 

I'Aydefiré  auecgrande  afFcâ:ion, 
pouuoir  foulager  les  femmes  & 
filles  du  mal  dcmerc,  &  en  ay  re- 
cherché tous  les  moyens  j  non  tant 
pour  le  profit  que  i'en  puifleefperer^ 
que  pourTenuie  que  i'ay  de  foula- 
ger les  malades ,  &  faire  que  celles 
qui  auront  prins  la  peine  de  me  ve- 
nir voir,  pour  efperer  quelque  fe- 
cours  de  moy ,  n*en  foyent  point 
fruftrees^EtDieu  m'a  tellement  ai- 
déà  effeduer  ce  bon  dcfir^que  la  re- 
cette de  Teau  quei'enfcigne  m*auoit 
cfté rcfufee,  nxc difant celuy  qui  la 
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faidc  foubs  vn  Médecin  qui  l'a  or- 
donnée, lequel  la  vend  cinquante 
fols  lonce,  qu'il  ne  me  la  donne- 
roic  pas  pour  cinq  cens  efcus.  le  l*ay 
eu  du  Médecin  fort  volontiers, 
la  luy  demandant,  &  dVn  ferui- 
teur  dudit  Apothicaire,  quilauoic 
fouftrete  duliure  defonmaiftre^le- 
quel  fçachant  qu  elle  m  auoit  cfté 
refufee^me  la  fit  ofFrir:le  les  ay  trou- 
ué  conformes  de  mot  à  mot.  Vnc 
infinité  de  femmes  ou  filles  qui  en 
auront befoin^lauront  à  iufte  prix 
par  ce  moyen.  Dieu  ma  fait  auf- 
fi  la  grâce  d'auoirinuenté  vnempla-  > 
ftre  pour  retenir  la  matrice  en  fa  pla- 
ce quelque  defuoyéc  qu  elle  en  foit. 
A  la  mefme  heure  qu  elle  cftappli* 
qucefur  le  nombril,  fi  elle  eft  trop 
balle,  elle  remontc,& fi  elle  eft  trop 
haute, elle  fe  vient  rendre  dcfl^ous^ 
de  mefme  fi  elle  eft  de  coftc  :  rabbat 
aufiî  les  vapeurs  prouenantdicelle 
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retient  l'enfantj  &  s'il  eft  dejetté ,  le 
remet  en  faplace.Ielavoutoisefcii- 
re,ma  fille  ma  prié  à  mains  iointes 
la  luy  laiiïcr^pour  après  moyeftrc 
rccogneuc  pour  ma  fille,  me  repre- 
î  Tentant  quelle  &  Templaflre  par 
la  grâce  de  Dieu  viennent  de  moy. 
laycreu le deuoir faire, puis  qu'elle 
a  choifi  ma  vacation,  à  la  charge 
qu  ainfî  que  ie  la  luy  laide ,  elle  la 
laiiTcra  à  fon  frère  qui  eft  Apothi- 
caire, ou  à  quelque  autre  pcrfon- 
ne  de  noftrc  mai(on,qui  en  puif- 
feayder  à  celles  qui  en  auront  be- 
foin. 

le  n  ay  iamais  vcu  par  quelque 
pcrfonne  que  ce  foit^  pouuoir  don- 
ner remède  prompt  ny  afTeuré  , 
quoy  que  Ton  en  puiffc  dire;  Et 
voyant  que  tant  de  bons  Méde- 
cins nen  ont  peu  venir  à  bout, 
que  auec  grande  peine  &  longueur, 

G    ij 
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lecroyoisquc  Tauois  grand  bcfoin 
que  Dieu  m  y  aidât ,  ce  qu'il  à  fai6t 
cuidcmmcntjdont  ie  luy  en  rends 
grâces* 

VES    TLEVKS    BLANCHES 

^ gonorrées^^  de  leur 

guarifon. 

AV  chapitre  premier  feuillet  }s 
de  mon  premier  liure^iay  par- 
lé des  femmes  qui  ont  des  fleurs 
blanchcs.rayveudefpuislaprcmie* 
reimprefliondc  monliurc,  la  cure 
d'vn  tel  mal  en  diuerfesperfonftesy 
voire  eflant  arriuce  au  période  de  la 
plus  grade  malice  de  telle  humeur. 
Apres  auoir  efté  purgées  &  (àignécs, 
elles  doyuent  manger  tous  les  ma- 
tins enuironvne  douzaine  d*aman- 
drcs  de  citrouilles,  des  plusgroflès^ 
après  lefquellcs  elles  boirot  vn  pof- 
fon  de  lai£l,  &  continuer  iufques  à 
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cnticrc  guanfon,  &  mefmcs  en  doi- 
ucnc  vfer  lapres-dinée,  entre  le  dif- 
ncr  &lcfoupcr,(ans  prédrcdulaid:^ 
I  elles  en  feront  parfaitement  gua- 
ries.  Ce  remède  guaiit  non  feule- 
ment les  fleurs  blanches,  mais  les 
plus  mauuaifes  gonerrees. 


^U 
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JE  CERTIFIE  D'AVOIR 
OJCH  l  enfant  de  pierre  :  de  Sens  ^d*  ont 
feu  monfienr  d'cy^lihourg  a  efcri^t. 

ENcorcs  qucplufîeurs  perfonnes 
croy ent  afleuremenc  qu  vn  en- 
fant mort  ne  peut  demeurer  plus  de 
neuf  lours  dans  le  ventre  defamerc, 
i'ny  veu  neantmoins  l'enfant  depier- 
re,donc  i  ay  parlé  en  lobferuation  7. 
chap.  33.de  mon  premierliure,donç 
i'auoisouy  parler  à  feu  monfieurdu 
Laurcns,  &  comme  Çjl  mère  le  porta 
vingt  &fcpt  ans.  il  cftoit  entre  les 
mainsd  vn^  no  table  marchât  de  cefte 
ville  nomitié.monfîeur  Prctefegle, 
homme  fort  curieux  dechofes  ra- 
res,!equcl  mêle  m  onftra  auec  le  dif- 
cours  qu*en  a  efcripc  feu  monfîeur 
d'Alibourg,  premier  Médecin  du 
Roy  Charles^  qui  fit  faire  enfapre- 
fenceouueiture  du  corps  de  la  mè- 
re, &  acfcript  quelle  le  porta  neuf 
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mois,  fetitêc  fans  douter  de  (agrot 
fèlTe,  l'ayant  fenty  remuer  au  temps 
que  les  femmes  doyuent,  &  iufques 
à  neuf  mois  accomplis,  au  bout  def- 
quels  elle  ne  le  fentit  plus;il  a  cfcript 
qu  elle  le  porta  en  tout  vingt  &  fepc 
ans,  &  n*en  deliura  de  fa  vie.ains  fut 
tiré  après  fa  mort  :  Il  manque  vne 
main,  laquelle  demeura  adhérante 
à  larriere-fais , lequel  eftoit aufïi re^ 
duit  en  pierre  comme  le  corps.  le 
1  diray  bien  auoir  tire  à  des  femmes 
fubiedesà  la  pierrejarriere-fais  tout 
pierreux,  &  par  plufieurs  fois  à  vne 
mefme  femmc,&àplu(îeurs  fem- 
Jtncs  au(Tt ,  reprenant  ce  que  i  ay  die, 
qu  vn  enfant  mort  fe  pétrifie,  reper- 
cuté,oupctrefiéeftantmort,&  rete- 
nu longtemps  au  ventre  de  fa  mcrc« 


t 
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COMMENT     r^Y     ^PPRINS 
iArt  de fage- femme. 

^^  In  SI  que  les  barricades; 
de  ccftc  ville ,  qui  furent 
le  commencement  d*v- 
ne   douleur  vniucrfelle 
pour  toute  la  Frâcc,  &  fur  tout  pour 
le  peuple  de  Pans^quin  auoit  iamais 
relTenty  ce  qu'il  a  fait  dépuis ,  &  fur 
tout  ceux  des  faux-bourgs  defquels 
nous  cftions ,  &  fî  heureux  chafcun 
en  fon  endroit ,  que  nous  n  eufïîons 
pour  rien  voulu  cchâger  noftre  de- 
meure à  vnc  belle  de  la  ville,  d'autac 
que  le  faux-bourg  Sain  et  Germain 
entre  autres  eiloit  remplyde  Prin- 
ces&  Princcfl'es, Seigneurs  &c  Da- 
mes, Prefidens&:  Confcillers  &en 
fuite  de  toutes  perfonnes  de  lullice, 
marchans  &bons  artifans.  Nousa- 
uions  tout  ce  quauoyent  ceux  delà 
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ville  &  le  bon  aii*  d  auantagc ^aucc  la 
liberté  des  belles  promenades.  Les 
troubles  cftant  arriuées  nous  le  ra- 
chetâmes bien  cher ,  &  fur  tout  à  la 
Toi^jfTainds ,  la  veille  de  laquelle  ic 
fçeus  qu  vn  de  nos  voifîns  officier 
du  Roy,  manda  à  fa  femme  qu*elle 
retiraft  fes  filles  dans  la  ville ,  auec  le 
meilleur  de  (es  meubles  ;  d  autant 
qu*ilnefçauoitquel  defordrcpour- 
roient  faire  les  foldats,  que  Ton  cro- 
yoitqueleRoy  yentreroit  lanuicft 
prochaine.  lemeferuis  deladuertiC 
femêt,&ma  mère  &:moyaucc  trois 
cnfans  que  i'auois ,  nous  retirâmes 
dans  la  ville,  auec  quelque  peu  de 
meubles  :  d'autant  que  Ton  ne  pou- 
uoit  pafler  à  la  porte  de  Sain£t  Ger- 
main qu  a  grâd  peinej&  me(me  Ion 
trouuoit  peu  degéspour  porteries 
meubles.Monmarycftoità  la  guer- 
re. Chirurgien  d'vnecompagnie^i  a- 
uois  laifle  vnc  vieille  femme  dans 
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noftremaifon,  quiauoitaufïîlaclef 
de  celle  de  ma  mère,  la  nuidl  lesfaux- 
bourgs  furent  pris,  &  pillé  tout  ce 
cjuieltoit  de  meilleur.  Ainfi  que  les 
gens  du  Roy  en  forcirent,  la  ville  y 
mit  des  Lanfquenets  en  gainifon, 
qui  acheuerét  tout  iufques  à  la  pail- 
le: il  ny  refta  iamais  vn  ballon  de 
bois ,  dont  la  plus  part  des  caucs  c- 
floyent  plaines.    Les  Lanfquenets 
€ftan5  fortis  ,  Ton  fit  abbatre  pour 
quinze  mil  liurcs  de  maifons  que 
mon  père  auoit  fait  baftir  fur  le  fof^ 
se  de  la  porte  de  Buiry,qui  n  auoient 
cfté  que  cinq  ans  debout.  Nous  de- 
meurafmesfansbiésquece  peu  que 
nous  auionsfauué,dont  nous  viuios, 
vendant  tous^lcsiours  pièce  à  pièce. 
le  me  mis  pour  (  en  me  diucrcif^ 
lant,  gaigncr  quelque  chofe)  àtra- 
uailler  en  plufieurs  fortes  d'ouura- 
ges,  comme  petit  poin6t, petit  me- 
itier,broderie  en  iarretiercs,auec  des 
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filles,voifincsdulicuounouseftios, 
aufquelles  iapprerlois  gratuitemcc 
les  ouurages  que  ic  (çaurois  faire  ren- 
tre lefquellcs  eftoic  la  fille  d Vne 
mienne  amie, qui  a  eu  Thonneur  d  a< 
uoir  hourri  Madame  de  France,  à 
prefcnt  PrinccfTe  d^Efpagne.  le 
paflay  tous  les  troubles  à  vn  mois 
prés  :  mon  mary  eftant  de  retour ,  & 
voyant  que  noftre  gain  ne  pouuoic 
fatisfaire  à  noftre  defpence ,  ie  fis  ce 
que  ie  peux  pour  le  faire  refoudre^a 
cequ'auecpaffe-port  nous  allafïîons 
à  Tours  d'oii  il  eftoit  3  parce  que  ma 
père  &ma  mère  eftoyentmorts;let 
quels  auparauant nous  nauions  pas 
voulu  quitter.  Nôusnyfurmesque 
quinze  iours  que  cefte  ville  ne  fuft 
réduite  à  l'obcyiîance  du  Roy  .Nous 
reuimmcs  donc;  vne  honnefte  fem- 
me qui  m'auoit  accouchée  de  mes 
enfans^quim'aymoit,  meperfuada 
d  apprendre  àeil:refage-femmc,& 
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que  fi  elle  cuft  Içeu  lire  &  efcrirc 
comme  moy, quelle  euftfai6t  des 
memcillcs  ;  que  le  cœut  luy  difoic 
que  11  ie  Tentreprenois  ie  ferois  en 
peu  de  temps  la  première  de  mon 
cftat;  que  mon  maryquiauoit  de- 
meuré vingtansenlamaifon  de  feu 
maiftre  Ambroife  Paré ,  premier 
Chirurgien  du  Roy,  me  pourroic 
beaucoup  apprendre.Ie  ne  m  y  pou- 
uois  refoudre  quai  ie  penfois  à  por- 
ter des  cnfans  auBaptefme:  En  fin 
la  crainte  quei'cus  de  voir  delà  ne- 
cefficé  à  mes  enfans ,  me  le  fit  faire, 
le  me  mis  à  cftudicr  dans  Paré,  & 
m'offds  à  accoucher  la  femme  de 
nollre  crochcteur,  &  l*accouchis 
dVn  fils  qui  eftoit  roiiy  par  tout 
le  corps,  d'autant  qu'il  y  auoit  a- 
uec  luy  va  dcmy  feau  d'eau,    la- 
uois  leu  &c  retenu  qu'il  ne  faut  pas 
laifTcr  dormir  vne  femme  qui  vienc 
d  accouchei' ,  de  peur  qu'vne  foi- 
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blefle  ne  remporte,  à  caufe  de  î  eua- 
cuation.  le  demeure  feule,  comme 
ie  remuois  Tenfanc  ie  parlois  quel- 
quefois k  elle  ,vne  fois  elle  aemo 
refpondit  point,  ie  mis  Tenfant  fur 
vn  oreiller  à  terre  &  courus  à  elle, 
queietrouuay  cfuanouye,  ie  cher- 
chay  de  vin  aigre  &  de  l'eau,  &  la  fis 
reuenir  à  bonne  heure. 

De  petites  gens  à  autres,  ie  fus  em- 
ployée grandement^  il  y  auoic  fores 
peuple  letiré  dans  des  coîleges^,  en-^ 
tre  autres  au  collège  de  Bourgogne 
prés  les  Cordeliers,où  il  y.auoit  grad 
nombre  de  mefnages.  Le  premier 
enfant  que  ic  portay  baptizer  à  S. 
Cofme,ilme(embloit  que  les  mu- 
railles des  Cordeliers  me  regardoiêr. 
le  pra£tiquay  enuiron  cinq  ans  auec 
pauures  &  médiocres ,  au  bout  des- 
quels ie  rne  fis  reccuoir  iurée  à  Paris: 
Il  doit  auoir  à  la  réception  dyne  Sa- 
gc-fcmme^vnmedecin,  deuxChi- 
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rurgicns&dcux  Sage-femnies:ainfî 
qucronmenuoyavoir  les  deux  Sa- 
ge-femmes, qui  cftoyentla  dame 
Dupuis  &  la  dame  Peronnc,  elles 
me  donnèrent  iour  pour  les  aller 
trouuer  enfemble,  elles  m'interro- 
gerenc  de  quelle  vacation  eftoit  mo 
mary  ^  ce  que  fçachant  elles  ne  vou- 
loient  pas  me  receuoir,  au  moins 
madame  Dupuis  qui  difoit  à  l'autre, 
pardieu  ma  compagne  le  cœur  ne 
me  dit  rien  de  bon  pour  nous ,  puis 
qu  elle  eft  femme  d Vn  Surgean ,  el- 
le  s'entendra  aucc  ces  Médecins 
comme  coupeurs  de  bources  en  foi- 
re, il  ne  nous  faut  receuoir  que  des 
femmes  d'artirans  qui  n  entendent 
rien  à  nos  affaires:  elle  me  difoit  que 
mon  mary  me  deuoit  nourrir  fans 
rien  faire,  Se  que  fi  iefaifois autre- 
ment, il  me  faudroit  brufler  pour 
faire  de  la  cendre  aux  autres.  Elles 
me  tinrent  en  telles  longueurs ,  & 
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âuec  tant  de  fots  propos,  qu'vn  bel 
enfant  que  ienourriffois  enmouruc 
dcTennuy,  que  fur  tout  la  Dupuis 
me  donna.  le  dis  cela  pour  faire  voir 
comment  Dieu  fçaic  venger  ceux  à 
qui  l'on  fait  du  mal,  lors  qu'ils  y 
penfcntlemoins:  cela  fe  dira  en  fon 
lieu^ayant  efté  reccuë ,  de  tout  le  re- 
ftc:  elle  fut  contrainte  de  me  rece- 
uoir  à  grand  regret. 
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COMMENT    VJY   Ef^ 

thonneur  de  paruenir  auferuice  de 
ia  Rqyney  ouile§ltrai6lé  en  fuitte 
des  couches  de  la  Rojne ,  ^/  des 
natjjances  dus  enfans  de  France. 

Yant  cfte  reçcuë,  ie 
cocinuois  de  pratiquer, 
oii  ic  fcruis  grand  nom- 
bre de  femmes, tant  pau- 
ures  que  médiocres ,  Dames  que 
Damoifelles,&  iufques  à  des  Prin- 
cefTcs,  il  ne  fe  parloit  par  la  ville  que 
.  idelagroflTeflcdelaRoyne^&quele 
Roy  luy  donnoit  Madame  Dupuis 
pour  fage-femme,  qui  auoit  fcruy 
Madame  la  DucheflcjCe  qu  elle  n*a- 
uoit  gucres  agréable,  parce  que  Ma- 
dame la  Marquife  deGuercIie- ville. 
Dame  d'honneur  de  la  Royne  s'qïi 
cftoit  fcruie  (auiïï  elle  laprefcnraà 

fa 
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ftMajefté  par  plufieuis  fois,qui  nVa 
fie  point  d'eftac,  &  ne  luy  dit  aucune 
^chofejiamais  il  n  entra  en  mon  en- 
tendement de penfer  à  laccoucher, 
lînonquei'eftiraois  bien-heureu(e 
celle  qui  en  auroit  Thôncur,  ôc  pen- 
fois  au  mal  que  Madame  Dupuis 
m  auoit fait,àla vérité ie reuflc  plu- 
ftoft  dcfiréà  vne  autre  qui  elle.  Il 
arriua  que  la  première  femme  de 
MonfieurlcPrefident  deThou  fut 
malade  donc  elle  mourut,  elle  m  ai- 
moit  &  cognoiflbit  dés  long  temps, 
mefmes  m  auôit  ténu  vne  fille  fur 
les  fonds,  aptes  que  la  confultation 
de  la  maladie  de  Madame  de  Thou 
fut  faite,  clic  demanda  a  Monfîcur 
du  Laurens  comment  ilalloitde  la 
fantédela  Roync,illuy  dtt  que  fort 
bien  grâces  à  Dieu,  mais  qu'ils  e- 
floicnt  en  grand  peir^  Monfieur  de 
la  Riuiere  &  luy,  touchant  la  fàge- 
femmc  que  le  Roy  defiroitqui  ac- 

H         ^ 
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couchaft  laRoyncjquilsfçauoicnt 
quclaRoync  ne  TauGit  nullement 
agréable, &:quencantmoins  ccftla 
principale  pièce  de  laccouchemcnr, 
que  la  fage-fcmme  agrée  à  la  femme 
qui  accouche,  qu'ils  auoyentrcfolu 
dcsmformcrdequelquvnequifuc 
plusieune,  qui  entendit  bienfon  c- 
ftat,&  fut  pour  patirauec  Madame 
Dupuis, qui  eltoit  grandement  faf- 
cheufe,  afin  que  venant  la  Royne  à 
accoucher,  &  continuant  à  ne  vou- 
loir Madame  Dupuis  que  la  fécon- 
de laccouchaft.  11  pria  les  Médecins 
qui  ne  bougeoicnt  de  Paris  luy  en 
vouloir  cnfeigncrvne  propre  à  cela, 
ils  eftoient  cinq  dôq ,  Monfieur  du 
Lauréat,  mefficurs  Malefcot ,  Hau- 
tin^Dc  la  Violcte,&Ponçon;  Mon- 
fieur Hautin  demanda  à  la  compa- 
gnie  fi  l'on  aufcoic  agréable  qu'il  en 
propofaft  vne,ils  dirent  qu*ouy,  il 
mcnomma,&dit  que  i'auois  plu- 
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ficurs  fois  accouché  fa  fillcjd  accou- 
chements fort  difficiles  &  en  fapre- 
fence,  Monfîeur  Malefcotdic  qu'il 
Tauoic  preuenu  en  me  nommant; 
Monfieurdcla  Violette  dk^ie  ne  la 
cognoispoinr^maisi'cn  ay  entendu 
dire  du  bien:  Monfieur  Ponçon  dit^ 
ie  la  cognois  fort  bien  ^  il  ne  fepeu^ 
faire  meilleure  cflediion:  Monfîeur 
du  Laurens  leur  dit^cju  il  me  dcfiroic 
voir:  Monfîeur  Ponçon  s  ofïVit  de 
raccompagner  chésnous,çn  leur  erx 
retournant. Madame  de  Thou  me 
recommanda àluy  de  tout  fon  cœur . 
cnfaueurdeleur  alliance.  Ils  prirent 
la  peine  de  venir  chés  nous:Mon- 
lîcur  du  Laurens  me  dit,  ce  qui 
s'eftoit  paffe  entre  luy  &  ces  Mef- 
fîeufs,  &:  qu'ils  fcroient  auoir  agréa- 
ble  auRoy  (s*il  leur  cftoitpofliblc) 
Monfîeur  de  la  riuicre  &luy,d*auoir 
vnc  féconde  fage-femmc  pour  les 
caufes  fufditcs,  &  qujl  me  promc- 

H     jj 
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toitques*ilyenauoic  vnc  féconde, 
que  ce  feroit  moy,  qui  en  aurois 
grand  profit  &  honneur.  Quand  la 
Roy  ne  fe  laifferoic  accoucher  par 
MadameDupuis,qu  elle  eftoit  vieil 
le,  que  ie  luy  fucccdcrois  j  rnais  que 
Ton  la  tenoit  pour  mauuaifc ,  quil 
falloir  queTen  endurafle.  le  luy  dis 
que  pour  le  feruice  du  Roy  &  de  la 
Royne  ieluy  fcruirois  démarche- 
piedjlc  remercie,  &  le  fupplie  de  me 
continuer  l'honneur  de  fa  bien-v cil- 
lance,  il  médit  que  le  feruice.  qu'il 
.dcuoit  à  la  Royne  luy  obligeoit  à 
caufe  du  bon  récit  qu'il  auoit  enten- 
du de  moy,  auec  Tinllante  recom- 
mandation de  Madame  de  Thou. 
Quand  ie  vis,que  fans  iamais  y  auoir 
penfévn  tel  honneur  feprefentoit  à 
moy  âe  creu  que  celavenoit  deDieu 
lequel  dit,aydetoy  &ietayderay, 
&  penfay  de  voir  auec  mes  amis  fai^ 
re  ce  que  ie  pourrois  pour  faire  a- 
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grceràMonfîcurdclaRiuicrc^quc 
il  le  Roy  auoic  agréable  qu'il  y  cuft 
vne  féconde  que  ce  fut  moy,  le  prie 
vne  Dame  de  mes  amies ,  de  prier 
pour  moy  Madame  de  Lomenic, 
qu  elle  en  voulut  prier  Monfîeur  de 
la  Riuiere  qui  logeoit  deuant  fa  por- 
te, ce  qu  elle  fit  de  bon  cœur.  Il  s'y 
employa  au  tem ps  qu'il  falloit-;  ay ât 
affeuré  mon  affaire  de  ce  coftc-là: 
ï   Fallay  trouuer  Madame  la  Ducheflc 
d*Elbœuf,que  i*auois  eu  Thonncur 
d'accoucher ,  à  qui  ie  dis  comme  le 
touts'eftoitpaffé,  elle  en  euft  vnc 
vne  grand^ioye,  &  me  dit  quelle 
s'employeroit  pour  moy  de  tout 
foncœur  en  cet  affaire-là,  &  qu  elle 
le  defiroitauec  paillon,  mais  qu  elle 
n  en  cuft  ofé  parler  que  fecrettemêr, 
craignant  de  fafcherleRoy,qui  ne 
vouloir  point  que  laRoyne  en  vift 
ny  entendit  parler  d  autre  que  Ma- 
dame Dupuis.  Gratienne  quiauoit 
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efté  à  fca  Madame  laDuchefTe,  en 
parla  vn  iour  au  Roy,  attribuant  la 
fauteàMadamcDupviis  de  Ton  der- 
nier accouchement,  il  s*cnfarcha& 
die  que  la  première  perfonne  qui  en 
parleroitàlaRoyne,qu'illuy  mon- 
ilrcroit  qu'il  luy  en'defplairoit.  Ma^ 
dame  d^Elboeuf  m*cnuoya  prefen- 
ter  par  vn  de  fcs  Gentils-hommes 
à  Madame  de  Nemours  {^l  tan- 
rç,  lequel  auoit  charge  d*elle  delà 
fupplier^fil'occafîon  le  prefentoit, 
de  faire  pour  moy  auprès  de  la  Roy- 
ne,  qu'elleTen  fupplioitdetoutfon 
cçeur,  &quç  furlebonfcruiceque 
ieluy  auois  rendu  elle  luy  afleuroic 
quelleauroit  honneur  de  s^eneftrc 
nieflce.  Madame  de' Nemours  me 
reçeut  fort  bien,  &  pria  le  Gentil- 
homme dafieurer  Madame  qu'elle 
ne  perdroir  l'occafîon,pourueu  que 
laRqyne  en  ouurit  le  propos  ^  mais 
que  perfonne  ne  l'ofoit  ouurir.  Ma- 
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dame  d'Elbœuf,voyanfla  rcfponfc 
de  Madame  de  Nemours  fcliazar- 
da  allant  voir  la  Roy  ne,  qdiluy  de- 
manda de  facouche  comme  çlles'en 
eftoit  trouuee,  elle  luy  dit  que  fort 
bien ,  &  fe  loiia  fur  tout  deïa  fage- 
£emmc,àquoy]aRoyne  preftaTo- 
reille,&:  tefmoigna  prendre  plaifîc 
d'en  entendre  parler,  luy  demanda 
qui  elle  eftoit,  de  quel aagc,  &de 
quelle  façonna  quoy  elle  luy  fatisfir, 
&mc  confeilla  de  penfcrparqui  ie 
pourrois  eftre  prefcntce,&  qucUç 
feroic  tout  ce  qu  elle  pourroit  au  ter 
fte.  Le  Roy  &:  la  Roync  alloient  or- 
dinairement vne  fois  ou  deux  la 
fcpmainemangerau  logis  de  Mon- 
iteur de  Qondy,  oii  ils  feretiroyenc 
de  Timporturuté  du  peuple  &  dçs 
courrifàns ,  &  menoyent  pcrfonnes 
familières.  le penfay  que  Monfieur 
de  Helly  parrin  dVne  de  mes  filjes, 
auoic  dcfpuis  trois  mois  efpoufé  la 
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iciinc  fille  de  Monfieur  dcGondy, 
^  cjue  par  fon  moyen  ic  pourrois 
paruenir  à  ce  que  ie  defirois,  le  le 
fuppliay  doncdetrouuer  bon  que 
iefufle  allée  faluer  Madame  fa  fem- 
me, ce  qu'il  euft  fortaggrGable,i*y 
fu5  donc,&  trouuay  vne  dame  gran- 
dement courtoife,  quime  fit  toutes 
fortes  d'offices  en  faueur  de  mofieur 
fonmary.  A  huidiours  de  là, ie  re- 
tourne la  voir,  où  ie  m'enhardis  de 
la  fupplier  de  me  vouloir  tant  faire 
de  bien  que  par  fon  moyen  ie  peufle 
cllreprelenteeà  la  Royne,  lorsque 
cIlemangeroitàTHoftcldeGondy, 
elle  me  dit  qu'elle  cftoit  extrême- 
ment marrie  de  ne  me  pouuoir  pro- 
mettre cela,  d  autant  qu'elle  cftoit 
mariée  feulemét  dcfpuis  trois  mois, 
&  que  cela  feroit  trouué  mauuais, 
qu  elle  prit  la  hardiefle  de  prefenter 
vnefagefemmeàla  Royne,  au  veu 
&  au  fçcu  de  tant  de  dam  es  aagées  & 
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quiauoyêccu  pluiîeurs  enfans^  mais 
que  pour  m'enuoyer  quérir  lors  que 
la  Roync  iroit,qu  elle  le  feroit  bien, 
&  que  lors  que  ie  ferois  encrée  que 
feroiscequciepourrois.  Vne  mien- 
ne amicqui  auoit  fort  long  temps 
logé  Monfieur  de  Helly  chésellc, 
quieftoit'auecmoy  luydic,  Mada- 
me vous  cftes  bien  aymee  de  laSei- 
gnora  Leonor  que  la  Royneaymc 
tant,vous  fcrés  bien  cela  auec  elle , il 
efl:vray,dit-ellc,que  la  Seigneur Co- 
chinem*aymevoiremcnt:mais  elle 
eft  auflî  nouuelle  mariée  que  moy, 
ie  crains  qu'elle  n'en  oze  parler:  mais 
Dieu  vous  aydera  ,  à  la  première 
veuë  de  la  Royne  vous  verres  ce  qui 
fe  pourra  faire.  Il  arriua  que  la  Roy- 
ne ayant  accouftumé  d'y  aller  fou- 
uent  fut  bien  quinze  iours  (ans  y  al- 
ler. Madame  de  Helly  fut  doncques 
aducrtie  comme  le  Roy  &c  la  Roync 
y  deuoyent  aller  foupper  qui  eftoic 
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vnVendredy,  ellemelefic  fçauoîr, 
afin  d'y  aller  dés  le  matin.  le  prie  doc 
ma  dite  amie  de  m'y  accompagner, 
nous  demeurafmes  tout  le  iour ,  c'c- 
ftoit  enuiro  le  mois  d  Aoullja  Roy^ 
ne  y  arriua  la  première  fur  les  quatre 
heures,accompagné  de  Madame  la 
DuchciïcdeBar,  (œiir  duRoy^auec 
jme.s  Dames  les  PrincefTcs,  Dames 
d'honneur  &  d'atour.  LaRoyncfe 
promena  dans  les  jardins  iufques  a. 
fept  heures  du  foir  que  le  Roy  âçriua 
auec  Monfieur  le  Duc  de  Bar  &  au- 
tres Princes.reftois  dans  la  chambre 
du  fieur  de  Helly.  le  n  auois  eu  mo- 
yen de  voir  la  Royne  3  d'autant  que 
Madame  la  Marquife  de  Gucrche- 
ville  fa  Dame  d'honneur  eftoit  touf- 
iours  proche d*elle,  laquelle  s'cftoic 
fcruiedela  Damer Dupuis  fage  fem- 
me, &  tcnoit  fon  party  proche  de  la 
Roy  ne, pour  le  Roy,  que  perfonne 
bien  qu'il  fçcut  que  la  Royne  ne  l'a- 
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uoit  pas  agréable  n'cneuftofépar' 
1er.  Ayancvcu  le  Roy  &  laRoyne 
entrer  en  la  (aie  pour  fouper,  eftanc 
adîsà  table  madite  amie  &  moy  y 
encrafmcs  aueç  l'vn  des  gens  de  Mo- 
fîeur  de  Helly,  la  table  elloit  dreflec 
en  potance,  au  bout  d'en-haut  le 
Roy  &  la  Royne  y  eftoient ,  puis  les 
Princes ,  &  PrincefTes  chacun  félon 
IeurrancT,&  fur  tout  ceuxdelamai- 
fon  de  Guife,lesSeigncurs  &Damcs 
après.  Ariffuëdu  fouper  la  Roync 
fut  conduite  par  le  Roy  fut  le  liit 
verd  pour  fe  repofer ,  accompagnée 
de  Madame  fa  fœur.  LeRoy  demeu- 
ra au  milieu  de  la  falleauec  les  Prin- 
ces &  Seigneurs  à  raconter  de  plu - 
fîcursfai6tsd'armes,cepcndantnous 
approchâmes  de  Madame  Conchi- 
ne  &  de  Hclly,laquclle  parla  à  ladite 
Came  Conchinede  moy, comme 
i'eftois  elevadrice^qui  eft  à  dire ,  fà- 
ge-femme ,  elle  me  regarda  &  fit 
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plufieurs  demandes,  lefquclles  me 
furent  interprétées  par  la  Dame  de 
Hclly, &  de  mcfmc  elle  luy  dit  en  Ita- 
lien  mes  refponceSjcnuiron  les  vnzc 
heures  du  foir  venuifs,  le  Roy  fut 
prendre  la  Royne  par  la  main  &  luy 
oitjma  mie  allons-nous  retirer  il  eft 
biétard,&  la  conduit  horsdelaSaU' 
lc,fuiuis  de  tous  lesPrintes  &  fci- 
gneurSjPrincelles  &  Dames  de  for- 
te que  cefte  mienne  amie  &  moy 
demcurafmes  feules  dâs  la  falle  nous 
regardansjie  luy  dis  allons  nous- en 
auflî,  puis  que  le  bon-heur  nem'a 
tant  voulu  fauorifer  que  i'ayc  peu 
cftre  veuë  de  la  Royne, celaa  efté  du 
tout  impoflîble;  Sortans  nousvif- 
mes  la  Royne  qui  s'aiTcioitdans  fa 
chaife  fur  le  perron,à  Icntour  de  la- 
quelle cftoicnt  fix  pages  de  la  cham- 
bre tenant  des  flambeaux  ,  auec  fix 
cftafîers  qui  auoient  accouftumé  de 
laporter.Sc  les  Dames  de  Conchinc 
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&.  de  HcUy  qui  accommodoient  (à 
robbc  dans  (à  chaife.Ic  priay  maditc 
amie  de  parler  à  Madame  deHerly, 
à  ce  qu  elle  ramcnceut  à  Madame 
Conchine  de  parlera  la  Royne  de 
moy,  veu  que  le  Roy,  Princes  & 
PrincefTcs ,  Seigneurs  &  Dames 
cftoienc  tous  entrés  en  carrofTc, 
&  que  pas  vn  deux  ne  mepouuoic 
voir,  ce  quelles  firent:  La  Roi- 
ne  dit  à  Madame  Conchine,à  ce  qui 
me  fut  dit,  que  veux- tu  que  ie  face  ? 
Le  Roy  m'en  veut  donner  vne  qui 
ne  me  plaift  pas,  mais  il  faut  que  ic 
pafleparlà.  Madame  Conchitieluy 
dit,Madamevoftre  Majeftélapeut 
voir,  que  le  Roy  ne  le  fçaura  pas, 
vous  n  auez  veu  que  cefte  vieille  qui 
ne  vous  agrée  pas ,  il  me  fut  donc 
comandé  d'approcher  que  la  Roy- 
ne me  vouloir  voir,  ie  fis  la  rcueren- 
cc  à  la  Royne,  qui  me  regarda  enui- 
ronlaipngueurd Vnpatcr,puis  c6- 
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manda  à  ces  çllafiers  de  marcher^ 
tous  les  carofTeseiHs  forcis  qui  pou- 
uoicnt  eflre  douze  ou  quinze,  l'on 
portoit  la  Royne  :  Apres  Madame 
Conchine  entra  dans  le  dernier  car- 
rofre,&  Madame  dcHelly  coftoya 
la  Roy  ne  parlant  à  elle  iufqucsà  la 
porte:&  moy  apres^ie  demandayà 
Madame  de  Helly  fi  la  Royne  ne 
luy  auoit  poinc  parlé  de  moy, elle 
luy  dit  que  non. Le  lendemain  enui- 
ron.vne  heure  après  midy,Madame 
de  Helly  print  la  peine  de  paflfer  de- 
uant  noftre  logis  &  me  fie  appeller, 
&  me  dit  courage  Madame  Bour- 
fier  il  y  a  bonnes  nouuclles  pour 
vous,  ie  viens  de  prendre  congé  de 
laRoynepourallercnmon  mefiia- 
ge ,  oùien*ay  pas  cncorcfté.  D  aufîi 
loing qu'elle  m'avcue  elle  ma  de- 
mandé qu'ell  il  de  relcuatriceque 
ru  memonftrashier?  Q^uc  fait -elle? 
le  luy  refpondis.  Madame  elle  eft 
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en  ccfte  ville  en  fa  maifon  qui  attéd 
dcreceuoir  l'honneur  de  voscom- 
I  inandcmens^afTeurés-là  que  iamais 
'  autre  qu*elle  ne  me  touchera.  le  fus 
le  lendemain  prendre  congé  de  Ma- 
dame de  Helly^  qui  m  affeura  dere- 
chef de  la  bonne  volonté  de  la  Roy- 
I  ne.  Monfîeur  de  Melly  me  faifoic 
I  rhonneurdemevoirfouuent,&mc 
I  demandoit,fî  ie  n  auais  point  rien 
I  appris  touchant  mon  affaire.  Enui- 
:  ion  quinze  iours  après  le  partcmcnc 
I  deMadamedeHelly,ilme  vintvoir 
&  me  dit  quileftoit  infiniment  fâ- 
ché, dont  ie  ne  fcruirois  point  la 
Royne.Ic  demeure  fort  cftonnée& 
luy  demanday  comment  il  le  fça- 
uoit,  il  me  dit  qu'il  ne  le  fçauoic 
point  autrement  ,  finon  qu  il  luy 
fembloit  que  fi  ie  TeufTe  dtu  ieruir 
quefcncufle entendu d*autres  nou- 
uellcs  :  le  repris  courage  &  luy  dis, 
que  S'il  n  y  auoit  que  cela^ie  n'en  de- 
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fefpcrois  point ,  que  Ton  tcnoic 
qucleRoy  alloit  faire  quelque  vo- 
yagc,quc  peut  eftrc  la  Royne  atten- 
doitquilfuftparty,à  caufc  quelle 
fçauoit  bien  qu'il  eufttoufiours  de- 
fîréque  ç  euft  efté  Madame  Dupuis 
qui  l'euft  accouchée.  le  nentendois 
parler  par  tout  oiî Gallois  que  du  par- 
tement  de  la  Royne  qui  deuoit  aller 
à  Fontaine- blcau  faire  {es  couches, 
que  le  Roy  luy  laiflbit  Madame  fà 
fœur  pour  vne  bonne  &gaye  com- 
pagnie attendant  fon  retour,  lequel 
deuoit  ellrc  auant  fon  accouche- 
ment, l'on  parloit  aufli  de  l'appareil 
de  Madame  Dupuis  laquelle  tenoic 
fon  voyage  tout  affcuré  en  ayant  eu 
parolle  du  Roy  &  de  Madame  la 
Marquife  de  Guerche- ville.  Mada- 
me du  But  efperoit  que  par  fes  amis 
la  Royne  ne  voulant  Madame  Du- 
puis, ellcpourroit  entrer  en  la  pla- 
ce, le  ne  difois  mot  de  ce  que  i^auois 
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turhonncurdauoir  cfté  vcuc  delà 
Roync  ne  de  ce  qu'elle  auoicdic  à 
Madame  de  Helly.  lauois  tout  re- 
mis Taffaire  à  la  volonté  de  Dieu.  La 
veille  dont  le  Roy  partit,  il  dit  à  la 
Royne^&bien  ma  mie  vousfçaués 
où  ic  vois  demain,  ie  retourneray 
Dieuaydantaflesà  temps  pour  vos 
couches.  Vous  pai tirés  après  moy 
pour  aller  à  Fontaine-  bleau, vous  ne 
manquerés  de  rien  qui  vous  foit  ne- 
ccflaire,  vous  aurés  Madame  ma 
Itjcurquieftde  la  meilleure  compa- 
gnie du  monde  ,  qui  recherchera 
tous  les  moyens  qu  elle  pourra  pour 
vous  faire  palier  le  temps,  vousaués 
Madame  la  Ducheflc  de  Nemours, 
grande  Princefle  fuperintendante 
de  voftre  maifon,  Madame  la  Mar- 
quife  de  Guerche- ville  voftre  Da- 
me d'honneur.  Madame  Conchinc 
voftre  Dame  d'atour.  Madame  de 
Monglas  qui  fiera  gouuernantc  de 
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Tcnfant  qtic  Dieu  vous  donnera,  vos 
femmes  de  chambre  ordinaires.  le 
ne  veux  point  qu'il  y  ait  ne  PrinccfTc 
ni  Dame  autres  que  celles-là  à  voftre 
accouchement,  de  peur  de  faire nai- 
ftrc  desialou(îcs,auflî  que  ce  (ont  tât 
d  aduis  que  cela  trouble  ceux  qui 
feruent  5  Vous  aucs  Monfîçur  du 
Laurens  voftre  premier  Médecin,  le 
Seigneur  Guide  voftre  Médecin  or- 
dinaire ,  Madame  Dupuis  voftre  fa- 
gc-femme;  la  Royne  commença  à 
branler  la  tefte,&  dit  la  Dupuis,ie  ne 
veux  me  feruir  d  elle^Lc  Roy  demeu- 
ra fort  eftonné,comment  ma  mie  a- 
ués-vous  attendu  mon  defparteméc 
pour  me  dire  que  vous  ne  vouliés 
pas  Madame  Dupuis,  &quivouIcs. 
vous  doc  ^  ie  veux  vne  femme  cncor 
aflTés  ieune  grande  &  allègre,  qui  a 
accoucheMadame  d*Elbocuf,laquel- 
le  iay  veuë  à  IHoftel  de  Gondy, 
comment  ma  mic,quivousrafai(St 
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Voir?  cft- ce  Madame  cl'ElbtEuF,non, 
elle  eft  venue  de  foy.  le  vous  alTeù' 
rc  que  mon  voyage  n*y  affaire  que 
iaye  ne  me  mettent  en  peine  come 
celà,que  Ton  m  aille  chercher  Mon- 
fîeurduLaurens,  arriuéle  Roy  luy 
dît  ce  que  la  R  ôy  ne  luy  auoit  dit,  & 
la  peine  ou  il  eh  cftôit:  Monficur  du 
Laurens  luy  dit,  Sire,  ie  lacognois 
bien,ellc  fçait  quelque  chofe,elle  efl: 
femme  dvn  Chirurgien.  Il  y  a  long 
téps  que  chacun  fçait  que  la  Roync 
napasaggreabledefe  feruir  deMa^ 
^ame  Dupuis,&  mefmesie  m  eftois 
in  formé  des  bons  Médecins  de  celle 
villfe,s'il  arriuoit  que  la  Royne  conti- 
nuaft  à  ne  vouloir  Madanie  Dupuis^ 
qu  elle  femme  nous  luy  pourrions 
baillerâuec  elle,  afin  que  venant  au 
poinâ:,la  féconde  feruift  de  premie- 
re,nozant  dire  à  voftreMajefté^cc 
que  nous  fiçauions  de  la  volonté  de 
laRoyne,veuquevous  defiriés  qua 


j]z  OhpruationL  I 

Madame  Dupuis  la  fcruit,ils  m'ont  i 
nommé  celle-là,  qui  font  les  Méde- 
cins quilontnoméefça  efteMon- 
iîeur  Malefcot  qui  eft  le  plus  an- 
cien de  cefte  ville,  Monfieur  Hautin 
qui  aThonneur  d'eftre  à  voftre  Ma- 
jefté ,  Monfieur  de  la  Violette,  & 
Monfîeur  Ponçon  :  Le  Roy  dcman- 
da  ou  eftiés-vous  tous  ?  en  vne  con- 
fultaiion  que  nous  auonsfaide  pour 
la  femme  de  Monfîeur  le  Prefident 
de  Thou  qui  eft  fort  malade.  Ce 
n  eft  pas  afles,  dit  le  Roy,  allés  prom- 
ptcment  la  trouuer  j  &  qu  elle  vous 
nomme  vne  douzaine  de  femmes 
de  qualité  qu'elle  ait  feruic,  fçauoir, 
fi  elles  s'en  contentent.  Monfîeur 
du  Laurens  vint  donc  chés  nous  dire 
le  commandement  qu'il  vcnoit  de 
receuoir  du  Roy.  le  luy  efcriuis  en- 
viron vne  trenteine  de  femmes  des 
dernières  quei  auois  accouchées,  Ôc 
les  plus  proches  de  noftrc  logis;  le 
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le  fis  conduire  parvn  dcnosfcrui- 
teurs  chez  (îx  ou  fepi  qui  cftoycnt 
cncouchc,dontil  y  auoic  Madame 
Arnault  rintcndantc^  Madamoifcllc 
Perroc  la  ConfcilIiere,nicpcc  de  MÔ- 
fîcur  de  Frefhe  fecrccaire  d*Eftat,Ma- 
damoifelle  le  Mcau,  femme  de  Im- 
tcndant  dcMofieur  de  Rheims,Ma- 
damoifclle  de  Pouffe-mote ,  femm;e 
d'vn  fecre taire  du  Roy,Madame  Frc- 
card, vne  riche  marchade:  il  fut  auffi 
parler  à  Madame  la  DuchefTe  d'El- 
bœuf,puis  retourna  me  dire  qu'il 
eftoic  dciicmêt  infornié,  &  qu'il  aU 
loit  bien  refîouïr  le  Roy  &  la  Royne^ 
&  me  dit  ce  qui  ccftoitpaffé  entre 
le  Roy  &  elle  fur  ce  fujet ,  fi  toft  que 
leRoyfuftparty^la  Roy  ne  luy  com- 
manda de  me  venir  trouuer  le  len- 
demain matin ,  pour  me  comman- 
der d'eftre  à  Ton  leucr  :  Il  m  auoit  dit^ 
qu  eftant  à  la  porte  de  lachambre  de 
kaoyae  ic demaniaffe  laprcmicrc 
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femme  de  chambre  de  la  Roync  no- 
jpiec,madamoifclIcdeIaRenouillie- 
fe,&cjueieIuydi(re,queiallois-làde 
fa  parc,  elle  mercgarda,&  me  dit, 
itna  mie  vous  cftés  bien-heurcufc 

ÎJ  auoir  gaigné  les  bones  grâces  de  la 
a  Royne^fans  les  auoir  méritées  \  la 
Roynecftoitleucequirappella  Re- 
noûilliere  quia-il  U?  Madame  ceft 
voftre  fage^femme  que  vous  auez 
choificjOuy  ie  l'ay  choifîc,ie  laveux, 
ie  ne  me  trôpay  iamais  en  chofe  que 
i  ay  e  choifîe,qu  ellç  s  approche^ellç 
nie  regarde,  &:  fe  prità  rire,auecvn.e 
couleur  vcrnaeille  qui  luy  vint  aux 
ioues,  elle  me  die  que  lelendemairi 
icrallaiïc  voir  vnc  heure  plusmatin^ 
pour  U  voir  au  li6t,&  craignantque 
ie  neTeufre  encendue,luy  comman- 
da  de  rne  le  dire,  &  aufli  que  lori 
allaft  commander  au  capiflîer  dct;ç- 
nir  vn  lid  preft  pour  moy,&  qu  çllç 
îne  dit  que  iç  tinfle  mon  cofïr e  preft 
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pour  partir  auec  elle,  dans  trois  ou 
quatre  iours ^  &  cependant  que  ic  ne 
manquaflc  tous  les  matins  de  lallcr 
voir  auant  fon  Içuer.  l'eus  auffi  char- 
gcde  ladite  Damoifcllc,  de  tenir  vn 
garçon  preft  pour  me  feruir,&  qu'a- 
yant apprefté  mon  coffre,  ie  Tenua- 
yafle  à  lagardcrobbc  de  laRoyne^» 
pour  le  faire  charger  auec  lautrc  ba- 
gage, le  fusdonc  le  lendemain,felon 
le  commandement  qui  m'enauoic 
efté  faiâ:,  ou  i*eus  l'honneur  de  voir 
laRoyne  au  li6t  &  parler  à  elle,  & 
luy  dire  mon  aduis  de  Tenfant  que 
ie  çroyois  qu  elle  auroir^  à caufe  qù'^ 
elle  me  lô  demanda  :  elle  defïi:oit  de 
me  enhardir  auprès  de  fa  Majcfté,& 
faire  que  ie  la  peuiTe  entendre,car el- 
le m'entêdoitfortbiçn,.ie  fusaduer- 
tie  parMadamoifelle  delaRenoiilIie* 
re,^  la  veille  du  partement  d'aller  le 
lendemain  à  telle  heure.  le  fusmife 
dans  le  carroffe  de  la  Royne ,  dans 

I   iiij. 
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lequel  eftoyent,  Madame  la  Marquî- 
Icdc  Guerche-ville^auec  Madame 
Conchine, chacune  à  vne  portière, 
&maiftre  Guillaume  le  fol  duRoy, 
que  l'on  mit  du  coftc  du  cocher  J  on 
mecommadadememccrrc  au  der- 
rière. A  la  difnee  Ion  me  fit  aller 
trouuerla  Royncdans  fa  chambre, 
iufques  à  ce  qu  elle  allaft  difherj  l'on 
me  mena  difnerauec les  femmes  de 
chambre,puis  l'apres-difnee  Ion  me 
ramena  dans  la  chambre  de  la  Roy- 
ne  oii  l'on  me  dit  queie  filTe  tout 
ioursainfi.  Le  voyage  de  Fontaine- 
bleau fe  fit  en  deux  iours^la  couchée 
du  premier  iour  futà Corbcil  en  vne 
hoitellerie,  où  il  n  y  auoit  qu'vne 
nj#fchante  petite  chambre  bafle  de 
plâcher,  bien  eftoufFce  pour  la  Roy- 
ne.L'on  mit  coucher  les  femmes  de 
chambre  &  rnoy ,  dans  ce  qui  cftoit 
marqucpour  cabinet  de  laRoyncj  il 
n  y  auoit  entre  fon  lid  &  le  mien. 
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quvne  petite  cloifon  de  torchis.  Le 
matin  i'cux  l'honneur  deftrc  àfon 
rcveil,lc  difné  fut  à  Mclun ,  au  logis 
de  Monfîeur  de  la  Grange-le-roy ,  oii 
il  n*y  auoit  aucuns  meubles,  &fur 
toutilnyauoitquc  de  groflcs  pier- 
res au  lieu  de  Chenets.  Lon  auoic 
faitdufeu^encorque  ce  fuft  vers  la 
fin  d'Aouft  3  il  ne  faifoit  pas  trop 
chaut,  il  auoit  efté  mis  trois  grofles 
bufchesaufcu,  laRoynequiyauoit 
le  dos  tourné cftant  debout/ces  bû- 
ches vindrent  à  efbouler  qui  eftoicc 
extrêmement  grofles;  i  cftois  au  co- 
dé du  iambage  de  la  cheminée,  ic 
me  jette  à  bas ,  pour  arrefter  vnc 
groffebuchc  ronde  qui  alloit  tom- 
ber fur  les  talos  de  laRoyne,qui  Icuft 
infailliblement  fait  tomber  en  ar- 
rière: Voila  le  premier  feruicequc 
i*eus  rhoncur  le  luy  rêdre^ &  au  Roy 
quelleportoit.  Arriuant  à  Fontai- 
ne blcau,  ie  fuyuis  la  Royne  en  fa 
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chambre  3  d*où  icne  bougeoisque 
pour  manger  &  dormir.  Madamoi  - 
fclle  de  la  Rcnoaifiiereme  dit  de  la 
parc  de  fa  Majcftéjquarriuant  fon 
accouchement,  ie  ne  m^cftonnaflc 
d'auamc  chofe  que  ie  peulTevoir; 
qu'il  fcpourroit  faire  que  quelques 
pcrfonncsfafchecsde  ce  qu*clle  m  a- 
Uoit  prifc^me  poiirroiét  dire  ou  faire 
quelque  chofe  pour  me  fafcher  ou 
intimider,  cclaarriuant,  que  ienc 
me fouciafle nullement,  queiena- 
uois  affaire  qu*à  elle,  &  qu  elle  n'en- 
treroitiamais  en  doute  dç  ma  capa^ 
cité,que  ie  fiffc  d*eile,ainfî  que  de  la 
pluspauurc  femme  de  fon  Royau- 
me, &  de  fon  enfant,  ainfî  que  du 
plus  pauurc  enfant.  Souuent  kt 
Royne  me  dcm.andoit  ce  que  ie 
penfois  qu'elle  deuflauoir,  ie  Taf- 
feurois  que  ie  croyois  qu'elle  au- 
roitvn  fils,  &  véritablement  ie  di^ 
r^y  ce  qui  n\c  le  faifoit  çroitc. 
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le  voyois  la  Royne  fi  belle  ,  &: 
aucc  vn  fi  bon  tcind,  l'œil  fi  bon 
que  félon  les  préceptes  que  tien- 
nent les  femmes ,  ce  deuoit  eftre  vn 
fî!s;  mais  le  plus-fort  &  aflfeuré  iu- 
gement  que  i'en  auois  eftoit,  que 
Dieu  nous  monftroit  qu'il  vouloit 
reftaurer  la  France  ,  ayant  rendu, 
bon  Catholique,  noftrc  Roy,  le 
maiftre^  marié,  &:  la  Royne  grof- 
fe,  auant  que  perfonne  euft  eu  le 
temps  de  le  defirer ,  voyant  que 
tout  cela  eftoit  de  grands  œuures 
de  (es  mafns ,  ic  croyois  qu  il  les 
parferont  y  nous  donnant  vn  Dau- 
phin. Le  Roy  ne  demeura  cnuiron 
vn  mois  à  Fontaine- bleau,  auant  le 
retour  du  Roy  ^  pendant  lequel 
çemps.  Madame  fœur  du  Roy^fai- 
foit  tout  ce  qui  luy  eftoit  poflî-- 
ble  pour  defennuyer  la  Royne , 
&  luy  faire  paffér  le  temps  ;  elle 
faifoit  des  ballets  ^  çllç  acçomp.a-». 
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gnoic  la  Roync  à  la  chafTc  ,  s'en- 
tend pour  la  voir,  clic  eftoit  dans 
fa  littiere,&:  Madame  dansfoncar- 
rofle.  Le  premier  iour  qu  elles  y  fu- 
rent. Madame  voulut  que  i'cntrafTc 
dans  fon  carrofle  auec  elle,  de  peur 
qualaRoynequi  eftoit  fur  fon  ter- 
me n'euft  befoin  de  moy,  ce  que  ne 
vouloir  promettre  Madame  laMar- 
quifc  de  Guerche- ville,  tellement 
que  i'eftois  là  attendit  que  cela  fuft 
accordé  entrecUcs-.Madame  me  co- 
mandoit d'entre, Madame  de  Guer- 
che- ville  medifoit,  ne  le  faites  pas, 
en  fin  Madame  le  gaigna,  &  me  fit 
dire  par  Madame  de  Guerche- ville 
que  i  obeïffe  à  Madame,  ou  tout  le 
long  du  chemin  elle  me  parloir  du 
dcfîr  qu  elleauoit  de  voir  la  Royne; 
heureufement  accouchée,  me  de- 
mâdant  ce  que  i*çn  pcnfois,quel  en-» 
fant  iecroyois  quelleauroit,   bien 
qi;  elle  cuft  bien  àciiié  yn  Dauphin.. 
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L'cfperance  qu'elle  auoit  que  Dieu 
en  donneroit  plufieursauRoy  &  z 
elle,  faifoit  que  la  voyant  bien  ac- 
couchée, elle  feroit  excremémenc 
contente ,  quoy  que  ce  fut ,  car  cllo 
Faymoit  parfaitement.  le  rcdou^ 
tois  en  moy-m.efmc  que  la  Royne 
n'euft  des  coliques  en  accouchant, 
âcaufeque  Ton  m  auoit  dit  quelle 
auoit  mange  tout  vne  quantité  de 
glace  ,  melons ,  raifîns ,  alberges& 
panis.Ie  fuppIiefaMajcftédene  plus 
manger  de  melons,  elle  me  promit, 
pourueu  que  l*on  ne  luy  en  feruic 
plus  ;  Ten  prie  fon  maiftre  d'Hofte!^ 
&  mefmcs  ie  luy  ramenteus  fouuct. 
Huidiours auant  laccouchement, 
le  Roy  arriuade  Calais  où  il  efl  oit  al- 
lé, dont  la Royne ,  Madame,  &  toute 
la  Cour  furent  grandemét  rcfiouis. 
l'en  auois  vne  ioye  mcllee  d'vnc 
crainte, âcaufeque  ie  n'auoispoinc 
eu  l'honneur  d^auoir  cfté  veuc  de(a 
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Majcfl:é,&  que  iefçauois  que  tout  , 
ce  qui  cft  du  monde  eft  incertain^ 
bien  cft  vray ,  que  i'auois  vnc  grade 
confiance  en  la  Royne,qui  me  fai- 
foit  l'honneur  de  me  teftnoîgner 
delabicn-veiIlance.Pourcciour^ic 
ne  fus  point  lapref-  difnée  en  la  châ- 
bre  de  la  Royne  à  caufc  de  larrincc 
du  Roy.  Le  lendemain  mon  deuoir 
fut  de  me  trouucr  à  fon  refueil^com- 
me  i*auois  de  couftume,oii  aptes  Ta- 
uoir  veuë,ie  m'eftois  retirée  â  quar- 
tier. Le  Roy  arriua  qui  demanda  à  k 
Roync.ma  mie  eft  cecy  voftre  fage- 
femtne  ?  elle  ditqu  ouy,  le  Roy  me 
voulât  gratifier,  ma  mie,ie  croy  que 
elle  vous  feruira  bien,  elle  ma  boné 
mine,  ie  n'en  doute  point, ce  dit  la 
Royne.Madamoifelle  de  laRenoiiil- 
liere  dit  auRoy^Ia  Royne  Ta  choifie, 
ouy  dit  la  Royne,ie  1  ay  choific,&:di- 
rayqueieneme  trompayiamaisen 
choie  quci'aye  choiiîe,  ainfi  qu'elle 
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auoitdcfjadit  au  Louiire.  Le  Roy 
me  dit,ma  mic^il  faut  bien  fairc,cVft 
vac  chofe  de  grande  importace  que 
vous  aués  à  manienie  luy  dis,i'efpc- 
re^Sire^que  Dieu  m'en  fera  la  gracc^' 
le  te  croy,dit  le  Roy,  &  s  approchât 
de  moy ,  me  dit  tout  plain  de  mots 
de  gaufleric ,  à  quoy  ie  ne  luy  fis  au- 
cune rcfponfe  j  il  me  toucha  fur  les 
mains^mc  difànt^vousnemerefpon- 
dés  ricn?Ie  luy  dis,ie  ne  doute  nulle- 
ment de  tout  ce  que  vous  me  dites* 
Sire  j  c'eftoit  qu'cftantaux  couches 
de  Madame  la  Ducheffc,  Madame 
Dupuis  viuoit  auec  vne  grade  liberté 
auprès  du  Roy:  le  Roy  croyoit  qu« 
toutes  celles  de  cet  eftat  fufsé t  fem- 
blable.  L  apres-diTnée  ie  rcrournay 
en  la  chambre  de  la  Roync^commc 
ic  foulois  faire  auant  Tarriuee  du 
Roy,lâquellc  fut  incontinant  pleine 
de  Princes  &  de  PrincefTes ,  des  S  ei-- 
gneurs  &  Dames  :  Encre  autres  j, 
MonfîcurlcDucd'Elbœuf;,  qui  me 
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voyant  me  vint  parler,  &  me  dit^rria 
bonne  amie  i'ay  vnc  grand  ioyc  de 
vous  voir  ici  :  le  Roy  luy  dit,  com- 
ment mon  Coufin  ?  vous  cognoif- 
fczdonclafàgc  femme  de  mafem- 
me,ouy  Sire^eilc  a  rcleuc  ma  femme 
dont  elle  s'eft  bien  treuuée.  Le  Roy 
fuft  à  Tinftant  dire  à  laRoync,ma 
mie,voiIa  mon  coufin  d'Elbœuf  qui 
cognoift  voftre  fage  femme ,  il  en 
faiâ;  eftat ,  cela  me  refioiiit  &  m'en 
donne  de  lafleurancc  grande.  Le 
lendemain  iefus  au  refueil  de  la  Roi- 
ne^  comme  de  couftume,  laquelle 
médit  qu elle croy oit auoir  vne fil- 
le, à  caufe  que  Ton  tient  que  \t% 
femmes  grofles  d  vn  fils  amaigrif^ 
fent  fur  la  fin  de  leur  groflelTe  ?  le 
luy  àis  qu'il  n  y  auoit  règle  fi  c- 
ftroite  où  il  n  y  euft  exception,  & 
que  cela  ne  me  feroit  point  chan- 
ger daduis,cliemeditfitoftquc  ic 
feray  accouchee,ie  cognoiftray  bien 

en 


Ohferuations.  14/ 

eii  vous  voyant ,  quel  enfant  ce  fera, 
le  fuppliay  fa  Majcfté  de  croire  que 
en  me  voyant  il  nesypourroitrien 
reccgnoiftre^quoy  que  ce  fuft,d  au- 
tant qu'il  eftoit  grandement  dange- 
reux à  vne  femme  venant  d  accou- 
cher,dauoirioycnydefplailir^qu'eI- 
le  ne  fufl:  bien  deliurée,  &  que  la 
ioye&la  triftefleauoyent  vn  mef- 
me  efFed ,  qui  eftoit  capable  d  em- 
pefcher  vne  femme  de  deliurer,quc 
ie  lafuppliois  de  ncs'cn  point infor- 
mer,que  ie  fcrois  trifte  mine,  cncor 
que  ce  fut  vn  fils^afinqu  ellenc5*en 
cftonnaft.Lc  Roy  entra  fur  Mieurc, 
qui  voulut  fçauoir  dequoy  nous 
parlions.laRoyne  luy  dit  de  quoy: 
Le  Roy  rclpondit  que  fi  c*eftoit  vn 
fils  que  ie  ne  le  dirois  pasdoucemêc, 
mais  que  ie  cricrois  cât  que  ie  pour- 
rois,  &  qu'il  n'y  a  point  de  femme 
au  monde,  qui  en  vne  tel  affaire  euft 
pouuoir  de  fe  taire,  le  fuppliay  fa 
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Majefté  de  croire  que  icmcfçaurojs 
taire,  puis  qu'il  y  alloit  de  la  vie  de  la 
Roy  ne,  quieftoit  la  chofe  principa- 
le, &  qu  outre-  ce  il  y  alloit  de  l'iion- 
neur  des  femmes ,  que  i'eftois  obli- 
gée de  louftenir,  &  qu'à  TcfFedl  fa 
Majeftclecognoiftroit.  Madamoi- 
felle  de  la  Rcnoiîilliere  ,  première 
femme  de  chambre  de  la  Roync, 
dont  i  ay  cy  dcuant  parlé,  me  demâ- 
da  que  ic  luy  fifle  vn  fignal,fî  toft 
que  la  Royne  feroit  accouchée,  afin 
d  auoir  l'honneur  de  le  dire  la  pre- 
mière au  Roy.  Le  fîgnal  fut  que  la 
Roync  eftant  accouchée  d*vn  fils,  ic 
deuois  baiflcr  la  tefte  en  figne  que 
tout  alloit  bien,fi  c  euft  cfté vne  fille 
iela  deuois  réuerfer  en  arrière.  Gra- 
ticnne  qui  eftoic  vne  femme  de  châ- 
bre  de  la  Royne,me  dcmâda  auffi  vn 
fîgnal,  à  laquelle  ie  dis  que  ie  l'auois 
promis  à  Madamoifelle  de  la  Rc- 
noùilliere,  que  fi  elle  fçauoit  que  ici 
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rcuïTe  donc  à  vn  autrc.he  me  lé  par- 
donncrôic  iamais ,  elle  m  aymoir,  & 
me  parloit  librement,comcnt  dit  el- 
Icjffcrois  tu  bien  fi  befte  de  ne  pou- 
uoir  cohrêtei-  deux  de  tes  amies  àk 
fois  f  le  fçay  que  tu  dois  de  l'honeur 
à  Madamoifelle  de  la  RenoiiilIierc,à 
caufe  de  fon  aage  &  de  fa  qualité,  & 
àmoydelamour,  à  caufe  de  celuy 
queieteporte,  faisaunomdeDieu 
que  i'aye  le  premier  fignal,  afin  que 
ie  Taille  dire  au  Roy  ^  lé  liiy  dis  que  ié 
ne  fçauois  de  quelle  façon  i*cn  pour- 
rois  venir  à  bout,  fans  eftreappcr- 
çeuë  de  Madamoifelle  de  la  Renoiiil- 
licrCjcUe  médit  quelle  ne  vovtloit 
point  que  ie  reçeulfe  de  defplaifir  en 
l'obligeant,  &  pour  faire  quelle  ne 
S'en  appcrçeut,  que  iele  luy  dilTè 
tout  haut ,  fi  toft  que  la  Royne  fc- 
roit  accouchée  dVnfils,  ma  fille 
chauffe  moy  vn  linge.Le  lendemain 
cftant  au  refueil  de  la  Royne  ^  fa  Ma- 
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jcfté  me  fit  rhôncur  de  me  dire  clle- 
mcfmc ,  ce  qu  elle  m'auoit  fait  dire 
parMadamoifclledela  Rcnoiiillie- 
re,ilyauoit  dcf-ja  quelque  temps, 
touchant  la  confiance  qu'elle  auoit 
en  moy,  &que  ie  ne  m'eftonnaflc 
d  aucune  chofe  que  l'on  me  peut 
dire,  ny  de  quelque  mine  que  Ton 
me  fit, d  autant  que  ie  nauois  affaire 
qu'à  elle. 

COMMENT     ET     EN 
quel  temps  la  Royne  accoucha. 

LA  nuiâ:  du  vingt- fîxiefme  Sc- 
ptébrcà  minuift,  le  Roym'cn- 
uoya  appcllcr ,  pour  aller  voir  la 
Royne  qui  fc  troiïuoit  mal ,  f  eftois 
couchjcc  dans  la  gardc-robbc  deia 
Royne  ou  eftoient  les  femmes  de 
chambre,  où  fouuent pour  rire  on 
me  donnoit  de  fauffcs  alarmes,mc 
trouuantendormie,  tellement  que 
ie  croyois  que  ce  fut  de  mcfmc. 
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m'cntcndanc  appellcr  par  vn  nom- 
me Pierrot, qui  eftoit  delà  cham- 
bre, il  ne  me  donna  pasleloifîr  de 
me  lacer,  tant  il  me  haftoit ,  entrant 
en  la  chambre  de  la  Royne,leRoy 
demanda  eft-ce  pas  la  fagc-femme^ 
on  luy  dit  qu  ouy ,  il  me  dit ,  vencs, 
vcnés fage -femme, ma  femme eft 
malade,  rccognoiflcs  fî  c'cft  pour 
acoucher,  elle  a  de  grades  douleurs, 
ce  qu'ayant  recogneu,ie  Tafleuray 
quouy.  ATinllant  le  Roy  dit  à  la 
Royne,  ma  mie ,  vous  fçauez  que  ie 
vous  ay  dit  par  plufîeurs  fois,  le  be- . 
foin  qu'il  y  a  que  les  Princes  du  fang 
foyentà  voftre  accouchement,  le 
vous  fupplie  de  vous  y  vouloir  re- 
foudre, c  eft  la  grandeur  de  yous  & 
devoftre  enfant,  à  quoy  la  Royne 
luy  refpodit,  qu'elle  auoit  efté  touf 
iours  refoluë  de  faire  tout  ce  qu*il 
luy  plairoit.Ie  fçay  bien  ma  mie  que 
vous  voules  tout  ce  que  icveux:mais 
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iç  cogaois  voftre  naturel  qui  eft 
timide  &  honteux,  que  ie  crains 
que  il  vous  ne  prcnés  vnc  grande  ro- 
folution  les  voyât,  cela  ne  vous  cm- 
pefçhe  d'accoucherj  c*eft  pourquoy 
derechef,  ie  vous  prie  de  ne  vous 
cftonncr  point:  puis  que  c'çft  la  for- 
me que  l'on  tient  au  premicraccpu- 
çhemcnt  des  Roy  nés. 

Les  douleurs  pieflbyent  la  Roy- 
ne,  à  chacune  defquclles  le  Roy 
latenoir,  &:  me  dcmandoits'il  eftpic 
temps  qu'il  fit  venir  les  Princes,  que 
i'eufle  à  Ten  aduertir,  d'autant  que 
cet  affaire  làeftoitdegrâde  impor- 
tance qu  ils  y  fufl'ent,  le  luy  disque 
ie  n'y  manquerons  pas  lors  qu'il  en 
(èroit  ternps.  Enuiron  vne  heurç 
après  minuict,  le  Roy  vaincu  dnn- 
patipce  de  voir  fouffrir  la  Rpync ,  & 
crpyapt  qu'elle  accouchcroit,&  quç 
Jes Princes nauroyent  pas  le  tcmpç 
d'y  venir ,  il  les  enuoya  quérir  qui 
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furent  Mcfleigncurs  le  Prince  de 
Conty,de  Soi(rons,&  de  Monrpcn- 
fîer,le  Roy  difoit  les  attendans,fi 
iamais  Ton  a  veu  trois  Princes  en 
grand  peine  Ton  en  verra  tantoft,  ce 
font  trois  Princes  grandement  pi- 
toyables &  de  bon  naturel ,  qui  vo- 
yant fouffrir  ma  femme  voudroient 
pour  beaucoup  de  leur  bien  eftrc 
!  bien  loing  d*it:y.  Mon  coufin  le 
\  Prince  de  Conty  ne  pouuant  aifc- 
ment  entédre  ce  qui  fe  dira ,  voyant 
tourmenter  ma  femme,  croira  que 
c*eftla  fage-femmequiluy  faid  du 
mal.Mon  coufin  le  Comte  de  Soif- 
fons  voyant  fouffrir  ma  femme, 
aura  de  merueilleufcs  inquiétu- 
des, fe  voyant  réduit  à  demeurer- 
là.  Pour  mon  coufin  de  Mont- 
penficr,  ic  crains  qu'il  ne  tombe  en 
t  foiblcfTe ,  car  il  n  cft  pas  propre  à 
voir  fouffrir  du  mal.  Ils  arriuercnc 
tous  trois  auant  les  deux  heures , 
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&  furent  enuiron  dcmy-heurc-là. 
Le  Roy  ayant  fçcu  dcmoyquclac- 
couchement  n  eftoit  pas  fi  proche, 
les  enuoya  chés  eux, &  leur  dit^qu  ils 
fe  tinlTent  prefts  quâd  il  les  enuoy  c- 
roic  appellcr  :  Monfîeur  de  la  Riuic- 
re  premier  Médecin  d  u  Roy,  Mon- 
fieurduLaurens  premier  de  la  Roy- 
nc,  Monfieur  Heroiiard  aufïi  Mé- 
decin du  Royale  Seigneur  Guide, 
fécond  médecin  de  la  Royne ,  auec 
Monfîeur  Guillemcau  Chirurgien 

-  du  Roy.furent  appelles  pour  voir  b 
i Royne,  &aufiîtoft  fe  retirèrent  en 

vn  lieu  proche-.Ccpendant  la  grand 
chambre  en  Oualie  de  Fontainc- 
blcau,qui  eft  proche  de  la  chambre 

-  d  ci  Rcy^qui  ciicit  prepar  ec  pour  les 
couches  de  la  Royne,  oueftcyent 
vn  grand  lid:  de  velours  cramoify 
rougeaccommoded*or,  eftoicprës 
le  lia:  de  trauail',auJ[Iï  les  pauillons,le 
grand  &  iepctit,quicftoicnt  atta- 
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chcs  au  plancher,  &c  trouflcs ,  furent 
deftroufTés.  Le  grand  pauillon  fut 
tcnduainfîquvnetêceparles  qua- 
tre coings  aucc  gros  cordos,il  clloit 
dVne  belle  toille  de  Hollande,  & 
auoit  bien  vingt  aulnes  de  tour,  au 
milieu  duquel  y  en  auoit  vn  petit  de 
pareille  toile,fous  lequel  fut  mis  le 
lia:  de  trauail  où  la  Roy  ne  fuft  cou- 
chée au  forcir  de  fa  chambre.  Les 
Dames  que  le  Roy  auoit  refolu  qui 
feroycnt  appellées  à.  laccouchcmçt 
dclaRoyne,commci*ayditcy  de- 
uant  furent  mandées.  Il  fut  apporté 
fous  le  pauillon  vnachaife,  des  fic- 
gcs  plians,  &  des  tabourets  pour  af- 
feoir  le  Roy  :  Madame  fà  foeur  & 
Madame  de  Nemours  ;  la  chaifc 
pour  accoucher  fut  auflî apportée, 
qui  eftoitcouuerte  de  velours  cra- 
moify  rouge.  Sur  les  quatre  heures; 
du  matin  vne  grand  colique  fe  mef^ 
la  parmy  le  trauail  de  la  Roync ,  qui 


Ijif  Ohferuations. 

luy  donna  d'extrêmes  douIeurs,{ans 
auancemenr.  Defois  à  autres  le  Roy 
faifok  venir  les  Médecins  voir  la 
Roy  ne,  &  me  parler^aufquels  ie  ren- 
dois  compte  de  ce  qui  fe  paffbit.  La 
colique  trauaillQÎt  plus  laRoyne  que 
lemald'enfant,&me{mes  rcmpcP 
choit;  Les  Médecins  me  demandc- 
lêt  11  c  eftoit  vne  femme  ou  n  y  euft 
que  vous  pourla  gouucrner que  luy 
fériés  vous.  le  leur  propofay  des  re- 
medesqu  ils  ordonnèrent  à  l'inftanc 
àl*Apothiquaire,Iequellcurenpro- 
pofa  d'autres  a  la  façon  d'Italie, 
^u  ildifoitqu  en  pareil  casfaifoyenc 
grand  bien.  Eux  fçachant  lafFe- 
âion  qu  il  auoit  au  fcruice  de  fa  Ma- 
jefté  ,  &que  li  le  remède  nefaifoic 
tout  le  bien  que  Ton  en  cfperoit, 
<ju'il  ne  pouuoit  faire  aucun  mal, 
le  firent  donner.  H  y  auoit  deux 
anciennes  &:  fagesDamoifcllesIta- 
lieî;ines,qui  cftoycric  à  la  Royne^ 
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Icfquelles  auoyent  eu  plufîeurs  en- 
fans^  &  s'eftoyenc  trouuecs  à  plu- 
fîeurs accouchemens  en  leurs  païs: 
La  Royne  auok  eu  pour  aggreable 
qu'elles  fc  crouuafTent  àfontrauail, 
pour  luyferuir  comme  Tes  femmes 
de  chambre.  Les  Reliques  de  Ma- 
dame (ain£te  Marguerite,  eftoienx 
fur  vne  rable  dans  la  chambre ,  & 
deux  Religieux  de  (ainél  Germain 
des  Prés^quiprioyent  Dieu  fans  ccf- 
fer. 

Le  Roy  dit^quil  ne  vouloir  que 

{)erfonnc  donnaft  fonaduis  que 
es  Médecins,  félon  que  ieleurau- 
rois  rapporté,  &  que  nous  en  fe- 
rions conuenus  enfemble  ;  telle- 
ment que  ic  peux  dire  ,  qu'en  lieu 
du  monde  ,  ie  n  ay  eu  telle  tran- 
quillité d'efpric ,  pour  le  bon  or- 
dre que  le  Roy  y  auoit  apporté, 
&  lafleurance  que  m'auoit  don- 
née la  Royne,   Il  arriua  que  pour 
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combatrre  ccfte  infupportable  co  - 
lique  ,il  fallut  plufieurs  grands  re- 
mèdes, à  quoy  la  Royne  ncrefîfta 
nullement  :  Car  aulTi  tofl:  que  le 
Roy  ou  les  Médecins  luy  en  par- 
loyent^ellc  eneftoitcontente,pour 
defagreables  quelles  fnflcnt^nc  vou- 
lant en  rien  fe  rendre  coulpable  de 
mal.C'eft  pourquoyplufieurs fem- 
mes font  fouucnt  caufe  par  leur  opi- 
niaftreté ,  que  les  chofes  leur  fucce- 
dent  mal,pour  eux  &  pour  leurs  en- 
fan  ts.  Le  mal  de  laRoy ne  dura  vingt 
&  deux  heures  &  vn  quart;  elle  a- 
uoit  vne  telle  vertu,  que  c'eftoit 
chofe  admirable  :  elle  difcerna  bien 
ics  douleurs  premières,  &  les  der- 
nières d  auec  les  autres^ou  eftoit  ce* 
fte  mauuaife  colique ,  félon  que  ie 
luy  fis  entendre.  Pendant  vn  filong 
temps  qu  elle  demeura  en  rrauail,  le 
Roy  ne  l'abandonna  nullemét ,  que 
s'il  fortoit  pour  manger,il  çnuoyoit 


Ohferuéitions.  ijy 

fans  ceflc  f^auoir  de  fcs  nouuellcs. 
Madame  fa  fœurenfaifoit  demef- 
mc.La  Royne  craignoit  deuantque 
d'accouchcr^que  Monfîcur  de  Van- 
dofme  n'cntraft  en  fa  chambre  pen- 
dant fon  mal,  à  caufe  de  fon  bas  âge: 
mais  elle  fentantlemalny  prit  pas 
gardejil  me  dcmandoit  à  toute  heu- 
re il  la  Roync  accouchcroit  bien 
toft,&  de  quclenfant  cefcroit,pouj: 
le  contenter,  ie  luy  dis  qu  cuy^il  me 
demanda  derechef  quel  enfant  ce 
fcroit,ie  luy  dis  que  ce  feroit  ce  que 
ie  voudrois  :  & quoy,  dit-il,  n  cft-il 
pas  fait,ieluy  dis  qu'ouy,  qu  il  eftoic 
enfant,  mais  que  renferois  vnfils 
ou  vue  fille^ainîî  qu'il  me  plairoit.  Il 
me  dit  fàge- femme  puis  que  cela 
dépend  de  vous,  mcttés-y  les  pièces 
d'vn  fils?  le  luy  dis,  file  fais  vn  fils 
(Monfieur)  que  me  donnerés  vous? 
levousdonncray  tout  ce  que  vous 
voudrés,  pluftoft  tout  ccquei'ay: 
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le  feray  vn  fils,  &  ne  vous  demande 
que  l'honneur  de  voftrc  bien-vcil- 
lance  ^  &  que  vous  me  vouliés  touf- 
iours  du  bien,  il  me  leîpromit  &c 
me  Ta  tenu.  Il  arriua  bien  pendant 
cefte  longueur  de  temps, que ecux 
que  la  Roync  auoir  iugé  qui  defî- 
loyent  de  me  troubler,  dirent  quel- 
que chofe,  6c  firent  quelque  mine, 
dont  ie  ne  m^eftonnay  non  plus  que 
de  rien ,  d^autant  que  ie  voy  ois  que 
veule  bo  courage  de  laRoynetout 
fuccederoit  à  bien^  &  qu  elle  fe  fioit 
datoutenmoy,comeelle  înauoit 
dit.Lors  que  les  remèdes  eurent  dif- 
fipé  la  colique,  &  que  la  RoyneaK 
loit  accoucher,  icvoyois  quelle  Te 
retenoit  de  crier,  ie  la  f  iippliay  de  ne 
s'en  retenir  de  peur  que  égorge  ne 
s'enflar;leRoy  luydit,  m.a  mie  faites 
ceque  voftrc  fagefemme  vous  dit, 
crics  de  peur  que  voftre  gorge  ne 
sVnfle:  elleauoit  defir  d'accoucher 
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dans  fa  chaifejOii  eftat  aflifejles  Prin^ 
ces  eftoyent  dcfTous  le  grand  pauil- 
lon,vis  à  vis  d'elie.  Teftois  fur  vn  pe- 
tit fîege  deuant  la  Rcync^laquellce- 
ftant  accouchée,  icnlisMonfîeur  le 

;  Dauphin  dans  des  linges,  &:  langes 
dans  mon  giron^  fans  que  perfonnc 
fçcut  quemoy^quel enfant  c'eftoic. 
lefenuelopay  bien;  Ainfî  que  i'cn- 
tendois  à  ce  que  fauois  à  faire. 
Le  Roy  vint  auprès  de  moy ,  ie  rc* 
garde  îcnfant  au  virage,que  ievis 
en  vne  grande  foibleffe,  de  la  pci- 

:  nequilauoitendurée.  le  demande 
du  vin  à  MonfieurdeLozcray,  I*vn 
des  premiers  valets  de  chambre  du 
Koy,  il  apporta  vnebouteille,  ie  !uy 

i  demande  vnccuillier,  le  Roy  print 
la  bouteille ,  qu  il  tenoit ,  ie luy  dis, 
S 1  R  E,fi  c'cUoit  vn  autre  enfant  ie 

i  mettrois  du  vin  dans  ma  bouche, 
&  luy  en  donnerois^de  peur  que  la 

l  fbibleflc  dure  trop.    Le  Roy  me 
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mit  la  bouteille  contre  la  bouchci 
&:  me  dit,  faites  comme  à  vn  autre: 
remplis  ma  bouche  de  vin  &  luy  en 
foufflay^à  l'heure  mefme  il  reuinr,&: 
fauouralcvinque  ieluyauoisdon^ 
né.  le  vis  le  Roy  trifte  &  changc,s*e- 
ftant  retiré  d'auprès  de  moy/d  autât 
qu'il  ne  fçauoit  quel  enfant  c*cftoit, 
il  n'auoit  vcu  que  le  vi&ge ,  il  alla 
vers louuerture  du  pauillon du co- 
fté  du  feu  3  &  commanda  aux  fem- 
mes de  chambre  de  tenir  force  lin- 
ges, &  le  lidpreft.  le  regardayfi  ie 
verrois  Madamoifellc  de  la  Re- 
noûillere  pour  luy  donner  le  fignal, 
afin  qu'elle  allaft  ofter  le  Roy  de  pei- 
ne, elle  baflinoit  le  grand  liît:  le  vis 
Gratienne  à  qui  ie  dis,ma  fille  chauf 
fcs  moy  vn  linge  :  alors  ie  la  vis  aller 
gaye  au  Roy,lequel  la  repouflbit,  & 
nelavouloitpascroirc,à  ce  qu'elle 
meditdefpuis,  illuydifoit  quec*c- 
ftoit  vne  fille  qu'il  le  cognoiflbit 

bien 
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bien  à  ma  mine  j  elle  laflcuroicbien 
que  c  cftoit  va  fils  ,  que  ie  luy  en 
auois  donné  le  (jgnal,il  luy  difoir, 
elle  fait  trop  mauuaife  mine,  Siie, 
elle  vous  a  dit  qu  elle  le  feioit ,  il  luy 
dicqu^ileftoit  vray,  mais  qu  il  n'e- 
ftoit  pas  pojfïîble  qu  ayant  eu  vn  fils^ 
ie  la  peufle  faire  telle  j  elle  luy  relpô- 
dit^ileftbien  pofTiblej  puis  quelle 
l'a  faiâ:.  Madamoifelle  de  la  Re- 
hoiiilliere  entra^qui  vit  le  Roy  fe  faf- 
cher  auec  Gratiénc,  elle  vint  à  moy^ 
îe  luy  fits  le  fignal^elle  me  demanda 
àloreille^ie  luy  dis  à  lafienne  que 
ouy^Elledctrouflafon  chapperon, 
&  alla  faire  la  reuercnce  au  Roy,  & 
luy  dit  que  ie  luy  auois  fait  le  fignal, 
&mermeIuyauoisdit  àloreille;  la 
couleur  reuititau  Roy,&vint  à  moy 
àcoftéde  laRoyne  ,&febaifra,  &c 
mitla bouche  contre  mon  oreilles, 
&  m*e  demanda,  fagc-femm.e  cit- 
ce  vn  fils  ?  le  luy  dis  qu  ouy  :  le  vous 
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prie  ne  me  donnes  point  decouN 
tc-ioye ,  cela  me  fcroit  mourir  :  le 
dcfuolope  vn  périt  Mofîcur  le  Dau- 
phin, &:luy  fits  voir  que  c'eftoit  vn 
nlsjCjue  la  Roy  ne  n'en  vid  rienûl  lo- 
ua les  yeux  au  Giel  ayant  les  mains 
iointes,&  rendit  grâces  à  Dieu.  Les 
larmes  luy  couloy ent  fur  la  face^auf- 
fîgroflescjue  de  gros  poids.  II  me 
demanda  fi  i'auois  fait  àiaRoyne, 
&  s'il  n  y  auoit  point  de  danger  de 
luy  dire?  le  luy  dis  que  non,  mais 
queie  fupplioisfa  Majcfté  que  cefuc 
auec  le  moins  d  émotion  qu4lluy 
feroispoiTiblejilallabaiferlaRoyne 
&  luy  dir,ma  mie  vousaucs  eu  beau- 
coup de  mal ,  mais  Dieu  nous  a  fait 
vnc  grand  grace,dc  nous  auoir  don- 
ne ce  que  nous  luyauions  deman- 
dé j  nous  auons  vn  beau  fils.  La 
Royneà  Hnftant  ioignit  les  mains 
&  les  leuant  auec  les  yeux  vers  le 
Ciel,  jetca quantité  de  gioflcs  lar* 
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mes,  &  à  linftanc  tomba  en  fôî-^ 
blefic;  tcdémahday  au  Roy  à  cjui 
il  Iiiy  plalfok  queiebaillaflcMôn- 
fîeur  le  Dauphin,  il  me  dît  à  Ma- 
damoifelle  de  Moiicglas,  qui  fera 
fû  gouuernantc.  Madamoilelle  dà 
la  Rcnouillierele  prit  &le  bailla  à 
Madame  deMonglas.  Le  Roy  alla 
cmbrafler  les  Prirtcesj  ne  s'cftaht 
apperçeu  de  là  foiblefledelaRoy-' 
ne  ,  &  alla  ouurir  la  porte  de  la 
chambre  ,  &  fit  entrer  toutes  lc$ 
perfonnes  quil  troiiua  dans  l'ah- 
ti^chambre  &  grand  cabinet  :  le 
croy  qu'il  y  auoit  deux  cens  per- 
fonnes ,  de  forte  que  Ton  ne  poil* 
uoit  fe  remuer  dans  la  chambre 

Eour  porter  la  Royhc  dans  fon 

leftois  infiniment  fafchéé  de  la 
voir  ainfî.  le  dis  qu  il  n  y  auoit  au^ 
cune  apparence  de  faiie  entrer  ce 
inonde  icy,  que  Id  Royne  ne  fuft 

L     ij 
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couchéc^leRoy  m'entendit,  qui  me 
vint  frapper  fur  Tefpaule,  &  me  dit, 
tais- toy?tais-toy  ?  fage- femme,  i>e 
te  fafchc  point,  cet  enfant  eft  à  tout 
le  monde, il  faut  que  chafcuns'cn 
rcfiouiffc  (il  eftoic  dix  heures  &  de- 
mie du  foir ,  le  leudy  xx  vij .  Septébre 
mil  fîx cens  vn ,  iour  deS.  Cofmc  &: 
S  Damian,neuf  rnois  &  quatorze 
iours  après  le  Mariage  de  la  Roy- 
ne.)   Les  Valets  de   Chambre  du 
Roy  &delaRoync  furent  appelles 
qui  porteroit  la  chaizc  prcsdefon 
\\Qi  auquel  elle  fut  mife,  &  alors  ion 
remédia  a  fa  foibleffe ,  &  luy  ayant 
rendu  le  feruice  que  ie  deuois:  le  fus 
accommoder  Môfîeur  le  Dauphin, 
que  Madame  de  Monglas  me  re- 
mit entre  les  mains ,  ou  Monfieur 
Edouard  fc  trouua,&commen,(ja  de 
là  à  le  feruir,  il  me  le  fit  lauer  entière- 
menr  de  vin  &  d^eau,  &  le  regarda 
par  tout  auant  queie  Icmmaillotafa 
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fe.  Le  Roy  amena  les  Princes  &plu- 
fieurs  Seigneurs  le  voir.  Pour  tous 
ceux  de  la  maifon  du  Roy  &dela 
Roy  ne,  le  Roy  leur  faifoit  voir,  & 
puis  les  enuoyoic,pour  faire  place 
aux  autres.  Chacun  cftoitfîreîiouy 
qu'il  ne  fe  peut  exprimer ,  tous  ceux 
qui  fe  rencontroient  s'entrcbraf- 
foyét,sâsauoirefgardàccquieftoic 
duplusou  du  moins.  layentendu 
dire  qu  il  y  euft  des  Dames  qui  ren- 
contrant de  leurs  gcns,lcs  embrafle- 
rent ,  eftanc  fi  tranfportés  de  ioyc 
qu'elles  ne  fçauoient  ce  qu'elles  fai- 
(oienr.  Ayant  acheué  d'accommo- 
der mondit  Seigneur ,  ic  le  rendis  à 
Madame  de  Moglas  qui  lalla mon- 
ftrerà  la  Royne,  qui  le  vit  de  bon 
œil,&parfon  com.mandcmcnt  fut 
conduit  en  fa  chambre  par  ma- 
dite  Dame  de  Monglas.  Monfieur 
Eroiiard  &r  toutes  les  femmes  qui 
deuoient  cftre  à  luy  ^  où  aufli  toft 

L     iij; 
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qu'il  y  fuft ,  fa  chambic  ncdes-em- 
pliflToic  nullement ,  n  eftoit  quit 
èftoit  fous  vn  grand  pauillon  où  loîi 
n'entroit  pas  lans  iadueu  de  madite 
Dlame  de  Mo.ngUs.  le  ne  fçay  com- 
ment l^oncuft  peu  faire,  le  Roy  n'y 
^uoitpas  fi  toft  amené  vnebâdede 
persanes,  qu'il  en  ramenoicynç  au- 
tre. L'on,  me  dit  que  par  IçB^ourg, 
toute  lanuidl  ce  ne  furent  que  feux 
de  ioye,que  tambours  &tropetces, 
que  tonneaux  de  vin  dcffoncés  poux 
boire  à  la  Tante  du  Rpy,  delà  Roy^ 
ne,  $?  de  Monfieur  le  Dauphin,  Ce 
ne  furent  que  perfpnaes  qui  pria- 
ient la  poftc  pour  aller  en  diuerspaii 
en  porter  lanouuelIç-,&  par  toutes 
les  Prouinces  Se  bonnes  villes  de 
France,  A  Imftant  que  la  Royne  fut 
acçouchccjle  FLoy  fi,c  dccflc;  fonli(3: 
artenani;  du  fien ,  où.  il  coucha  tant 
qu'çlle  feportafl:  bien.  La  Roync 
çraignoit  qu'il  n'çn  reçeuft  de  l'inr 
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commodité ,  mais  it  ne  la  voulut  la- 
mais  abandonner.Ietreuuay  lelen- 
demiiii  apres-difner  Monfieur  de 

j  Vandormcquieftoicfcul  à  la  porte 
de  lanti-chambte,  qui  tcnoit  lata-^ 
pifferie  pour  paflfcr  dan^  le  cabinet, 
par  oii  l*on  paflbit  pour  aller  chés 
Monfieur le  Dauphin,  &cftoitarre- 
fté  fort  eftonné.Ic  luy  demanday,  he 
quoylMonfieur  que  faites- vous  là? 
il  me  dit  le  ne  fçay ,  il  ivy  a  gusres 
que  chacun  parloic  à  moy,pcrionne 
neme  dit  plus  rien  Ceft  Monfieur 
que  chacun  va  voir  M  ôfieur  le  Dau- 
phin quiell  airiué  defpuis  vn  pcu^ 
q-uand'chacun  laurafalu^,  Ton  vous 
parleracommeauparauant.  leledis 
àlaRaync quicneult  grand  pitié,& 

l  dit^voila  pour  faire  mourir  cepau- 
ure  enfànt,&  commanda  qu'onl'on 
le  carefïàft  autant  ou  plus  que  de 
eouftume;c'eftque  charcuns'amu- 
fc  à. mon  fils  ^  &  que  l'on  ne  penfe 
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pas  à  !ity,cela  cft  bien  eftrangc  à  cec 
enfant.  La  bonté  de  la  Royne  a  touf- 
ionrs  efté  nierueillcurcmenc2:radc. 
Le  vingt  neufiefme  dudit  niois,ic 
fospourvoirMonfîeur le  Dauphin, 
fon  Haifïîer  Biram'ouurit  la  porte, 
ie  vis  la  chambre  pleine^le  Roy, Ma- 
dame fa  (œur,Ies  Princes  &:  Princcf- 
Tes  y  efloient ,  à  caufe  que  Ton  vou- 
loit  ondoyer  MonficurleDauphin^ 
ie  me  retiray,  le  Roy  m'apperçeuft, 
èc  me  dit , entrés,  cntrés^ce  n  eft  pas  à 
vous  à  n'ozer  entrer ,  il  dit  à  Mada- 
me &r  aux  Princes ,  comment  !  i'ay 
bien  veu  des  per  Tonnes ,  mais  ie  a  ay 
iamais  rie  veudefirefolu,  foit  hom- 
xiie  foit  femme  ,  ni  à  la  guerre  ni  ail- 
leurs,quc  cefte  femme  là,elle  tenoic 
mon  fils  dans  fon  ^eron,  (^rregar- 
doit  le  monde  auec  vne  mine  aulli 
froide  que  fi  elle  n'eud  rien  tenu, 
ç'efl  va  Dauphin  qu'il  y  a  quatre 
vingts  ans  qu'il  n'en  etloit  n;ay  en 


Ohferuations.  169 

France.  (Surccieluy  repliquay)  ia- 
uois  dit  à  voftrc  Majtfté,  Sire, 
qu'il  y  alloit  beaucoup  de  la  (àncé  de 
la  Roync ,  il  ell  vray  ce  dit  le  Roy ,  ie 
nerayau(ïîditàmafcmmequ*aprés 
que  tout  a  efté  fait  ,  Ârfilaicyela 
fait  efuanoiiyr;)  iamais femme  ne  fit 
mieuxquelleafaitjfi  cUeeuft  faidt 
autrement,  c'eftoit  pour  faire  mou- 
rir ma  femme,  leveuxd'orefnauanc 
vous  nommer  ma  rcfoluë.  Le  Roy 
me  fit  l'honneur  de  me  faire  deman- 
der,fi  ie  voulois  eftre  !a  remucufe  de 
Monfieur  le  Dauphin,  &queiau- 
rois  pareils  gages  que  la  nourrice ,  ie 
fitsfupplierla  Majeftédauoir  agréa- 
ble, que  ie  ne  quittaflc  point  Texer- 
cice  ordinaire  de  fage- femme  ,  pour 
me  rendre  toufiours  plus  capable  de 
feruirla  Royne  ^quil  yauoitlà  vne 
honefte  femme  qui  Tentendoit  fort 
bien. le  demeuray  auprès  de  la  Roy- 
ne pour  la  fer  ûir  en  fes  couches  en- 
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uiron  vn  mois^puis  hui(5l  ioursaprcs 
attendant  le  retour  de  la  Majefté  à 
paris,  qui  m*auoit  fait  commander 
de  l'attendre. 

VSS    COUCHES  DE    LA 

S^oyne^ie  Madame  EliT^ahethp'ê- 
m:erc fille  de  France. 

LA  Roync  eftant  groflfe  de  Ma-- 
dame  fa  fille  aifnée,alla  à  Fontat 
nc-blcau^pour  y  faire  fcs couches^& 
partit  en  Octobre  de  Paris ,  après  la 
moitié  du  mois,  où  eftant  ârriuée 
ion  auoit  vcu  quantité  de  nourri- 
ces qui  iraportunoytnt  telkment 
le  Roy  &  la  Roync  ,  &c  tout  Is 
nionde,  que  leurs  Majcftés  en  re- 
mirent  l'élection  à  Fontaine  bleau^ 
où  il  ne  manqua  dVa  venir  de  tous 
codés.  Ton  attendi^prochedelac- 
couchemcntdela  Royne  à  en  faire 
t'çfledionjl  vint  vahpmmcjequd 
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^uok  cnuoyc  fa  Lmme  pourcftrc 
nourrice^  laquelle  auoic  vne  petite 
fille  fort  délicate  &  menue  Ja fem- 
me eftoii  bien  honnefte,  &  de  gens 
de  bien, en  faueur  dequoy^il  fc  trou- 
uadcs  plus  fîgnalés  Seign^cuis  de  la 
Couçqqi  en  parlèrent  d'affcdlio  aux 
Médecins ,  ce  fut  vn'  affaire  qui  me 
donna  bien  de  la  peine ,  elle  logea 
çhés  vae  de  mes  amies,  laquelle  s'é- 
ploya  de  bo  cœur  pour  elle ,  elle  me 
prioit  aufli  d'y  faire  ce  queiepour- 
rois^ie  yoyois  so.enfaat  çxtrememêt 
inenuç,maiselleeftoit  appxopriéel 
fonaduatage,dc  forte  que  le  har  pa- 
roit  le  fagot.  Quad Ton  m'en  parloir^ 
ie  ne  pouuois  refpodre  gayemçnt,  à 
caufe  que  fanourriture  ne  m  agreoit 
gucres.  le  fus  vn  iaur^  comme  ia- 
uoisdecouftume,  lavoir,  où  i*ea- 
tendis^  npmmer  cefte  nourrice  du 
noradefonmary  :  k  merefouuins 
que  c'eftoit  le  nprn  d'va  ieunç 


77-^  Ohferudtions] 

homme  que  mon  mary  auoit  trait- 
cède  lavcrolle,  lequel auoit  voulu 
Ibitir  fans  attendre  qu  il  euft  efté 
guary.  l'en  auois  entendu  parler  que 
iamais  Ton  ne  le  peut  empefchcr 
de  fortir,  quelque  chofe  que  Ton 
luy  peut  dire.ll  dit  à  mon  mary  qu'il 
eftoitguary,qu  ilfefentoit  bien ,  &r 
&:  qu  il  vouloit  prendre  Tair ,   &:  fc 
fortifier  pour  (e  marier.  Mon  mary 
luyremonftracequienpouuoit  ar- 
riuer  j  il  s'en  mocqua  &  luy  dit,ic  fuis 
content  de  vous,  à  trois  ou  quatre 
années  de-là^  ievisquelqu  vn  de  la 
ville  d'où  il  efloic,  i'en  demanday 
des  nouuelIes,fçauoir,s'il  eftoit  ma- 
rié, Ion  me  dit  quil  y  auoic  long 
temps  dés  fon  retour  de  Paris ,  mais 
qu'il  y  auoit  vn  mal-  heur  en  fon 
mcfnage.que  fa  femme  auoit  defja 
eu  deux  ou  trois  enfans,  qui  fortoiéc 
tous  pourris  de  fon  ventre.  le  me 
fouuins  que  mon  mary  luy  auoit  die 
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qu  il  n  eftoit  pas  guary  ^  &  que  s'il  fe 
matioit  qu'il  en  arriucroit  ainfi,  le 
fus  bien  empefchce  &  euflc  voulu 
ne  lauoir  iamais  vcuë ,  cette  mienne 
amies  appcrçcutquciauois  changé 
de  couleur,elle  me  prefloit  deluy  en 
dire  la  caufe,ie  ne  le  voulois  pas,  elle 
nt  y  força  par  fcs  prières,  &  luy  dis, 
queie  ncmetrouucroifi  pasàl'efle- 
£tion  des  nourrices,  pour  n'en  dire 
ni  bien  ni  mal ,  qu'elle  me  faifoic 
grand  pitié,  parce  quelle  ne  rçauoit 
pas  quel  eftoit  fon  mal,  cependant 
que  fi  Ton  la  rctenoit  que  ie  Icdi- 
rois,  que  s'elic  n  eftoit  retenue  ie  ne 
parleroispointj&jalaifferois  retour- 
ner en  fon  païs.  Elle  fut  retenue ,  & 
auflî  toft  on  fit  cftat  de  renudyer 
toutes  les  autres  :  c  eftoit  l'heure  du 
difiicnle  fies  chercher  Monfieurdu 
Laurensjequcl  eftoit  allédifneren 
compagnie.  Comme  ie  vis  qu  il  ne 
fctrouuoit point,  &quilneuft  pas 
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efté  a  propos  de  le  dire,  quand  les 
autres  nouiTiccseufTenteftc  lenuo- 
yées.Icpriay  Madamoifelledc  Ccr- 
uage/eiTime  de  chambre  de  laRoy^ 
ne ,  de  luy  aller  dire  de  ma  part  :  ce 
qu'elle  fit,!aquelle  luy  dit ,  allés  dire 
à  la  fage- femme  qu  elle  m'a  auiour- 
dhuy  rendu  vn  bon  (eruice,  quefî 
ie  TeufTe  fçeud  vne  autre  perfonnc 
que  d'elle,  que  ie  ne  Teufle  iamais 
voulu  voir,  &  que  ie  luy  en  fçay  bon 
gré. 

La  Roync  le  dit  aufïî  tofl:  au 
Roy,  lequel  dit  tout  hàut^  que  des 
noutrices  venôyent  de  loin  pour  le 
tromper,  deuant  tout  le  monde.  Il 
cnuoya  chercher  Monficur  du  Lau- 
rens  &  les  autres  Médecins,  lefqucb 
me  vindtent  trouuer  pour  fçauoir  la 
verite,& comment, il  ie  verifierois 
cela  ;  ie  leur  dis  le  tour,  &  que  pour 
preuue,ily  auoitvnvalet  de  cham- 
bre de  Monfieur  dcBcauheu-ruié 


Ohferuations.  17  f 

qui  dememant  en  noftrc  logis  i*a- 
uoitaydéàpencer,qui  cnpourroic 
dire  lavcrité ,  &:  vn  autre  qui  eftoïc 
Chirurgien  à  Aux  erre,  qui  auoic 
cfté  en  mefme  temps  chés  nousj 
comme  celafut  vérifié.  Ton  fitvnc 
autre  clcûion  de  nourrices  ;  Tcftois 
infiniment  fafchée  du  mefconten- 
cernent  de  celle  femme-là, mais  le 
fcruice  que  ie  dcuois  à  leur  Majc- 
ftés  eftoit  toute  autre  chofc.  l'eC 
criuis  par  la  pofte  à  mon  mary, 
comment  cela  s'eftoit  paiTé.  Le 
niarydc  cefte  femme  quin*auoit 
ozé  aller  à  Fontaine  bicâu  ,  d'au- 
tant que  trois  ou  quatre  officiers  d  u 
Roy,  de  la  ville  d'où  elle  cftoit, 
l'eftoyent  venus  voir  chés  nous  qui 
fçauoycnt  fonhial,  lesquels  attcn- 
doyenc ,  à  ce  que  hon  dit ,  fi  ie  ne 
l'euflc  dit , pour  lie  dire.  Il  craignoic 
qu'ils  en  parlaflent  auât  Tafifane  faite 
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Ils'cftoic  tenu  autour  dcFontaihe- 
bleau^il  f  uft  aufli  toft  à  Paris ,  oiî  il  al 
lacfTaycrde  furprendre  monmary, 
il  Talla  (aluer  &  careflcr,  mon  mary 
s'eftonnoit  de  cela,  veu  queie  luy 
auois  mandé.  Illuy  dic(Mon(îcur) 
i'ay  bien  bcfoin  de  voftre  aide,  vous 
fçaués  comme  il  y  a  tant  de  temps 
que  ie  fus  pence  chésvous.iiyavn 
riche  marchand  de  noftre  ville  qui 
ma  appelle  verolléjil  y  a  long  temps 
que  nous  plaidons  cnfemble,  il  faut 
qu'il  me  ruïne^ou  que  ie  le  ruïne,fî 
vous  mevouléstant  obliger  de  me 
faire  vn  rapport,  comment  ie  n*ay 
pas  efté  pence  chés  vous  que  d'vn 
petit  vicere  non  malin  que  i  auois  à 
laiambe,ie  vous  donneray  cequil 
vousplairra.  Mon  mary  luy  dit  qu  il 
fçauoit  bien  que  cela  n'eftoit  pas 
ainfi3quepourrien  il  neferoit  vne 
faufTcté^il  le  fit  prier ,  puis  menacer^ 
enfin  le  fit  ailignerdcuant  le  Lieu- 
tenant 
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tcnaTit  CiuiliVliron,  pourluy  deli- 
lirerrappoit)  Mon  mary  ne  croyant 
pas  qu  il  deuft  infifter,  ne  comparut 
point  fur  les  deux  premières  affigna- 
tions:il  fit  dire  qu'il  y  fcroix  codam- 
né  par  corps,  &  mené  (ans  fcandale^ 
il  fut  donc  mené  par  deux  Scrgens, 
ou  il  fut  fort  tancé  d  auoir  refuzé  ra-. 
port  à  cet  homme,  qui  difoit  eftrc 
jcy  retenu  pour  cela>  protcftât  tous 
defpens,  dommages  &  interefts  co  - 
trcluy.  Monfîcur  le  Lieutenant  Ci- 
uil  donna  du  papier  &  de  l'ancre ,  & 
commanda  à  mon  mary  de  luy  de- 
liurer  fur  Theure  vn  rapport.  Mon 
mary  demanda ,  s'il  n*cntendoit  pas 
vn  rapport  véritable,  Monfieur  le 
Lieutenât  luy  ditquouy.  Mon  ma- 
ry luy  en  donna  vn  tout  cachette,  il 
demanda  à  l'autre  s'il  tenoit  mon- 
mary  pour  homme  de  bien,  &  s'il  le 
croiroit  pas  en  fon  rapport,  il  dit 
qu*ouy,ne  pouuat  faire  autrement, 

*     M 
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il  fut  ouucrt,  où  monfieur  le  Licut^- 
nantvidic  mal,  &  fçeut  comment 
tout  s'eftoit  pafTc.  Monfieur  le  Lieu- 
tenant luy  die  honte ,  &  le  força  de 
fîgner  le  rapport  de  momary  à  eau- 
fe  de  fa  témérité  :  nous  le  gardons. 
Il  ne  fe  peut  dire  lesmefdilances  & 
mcfchancetés  qu'eux  &  les  leurs 
nous  ont  faids,  &  font  tous  les  iours 
à  ce  fujet  :  il  vaut  bien  mieux  que 
nous  en  ayons  du  mal,qu  il  fuft  arri- 
vé mal  de  Madame.  L'on  n  a  pas 
toufiours  du  bien  pour  bien  faire^ 
fur  rheure,  le  temps  amené  tout.  Sa 
Majefté  accoucha  le  Vendrcdy 
vingt  deuxiefme  Nouembre ,  mil 
fix  cens  deux ,  à  neuf  heures  &  de- 
mie du  matin  ;  elle  croy oit  auoir  vn 
fi!s,  tellement  que  quand  elle  fçeut 
que  c'cftoic  vnc  fille,  elle  fuft  efton- 
nce,  à  caufc  qu'elle  penfoit  que  le 
Roy  en  fcroitfafché,  mais  il  n'en  fit 
aucune  mine,  tant  s'en  faut  ilcon- 
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foloir  la  Royne ,  &  luy  difoit  que 
Dieu  fcjauoit  bié  ce  qu  il  leur  falIoiCj> 
qu^ileftoitncceflairc  de  faire  des  al- 
liances en  Efpagne  &  en  Angle- 
terre. 

La  Roync  accoucha  heureufe- 
ment  fans  colique  ;  car  elle  s'eftoit 
cmpefchée  eftant  groffe^de  manger 
chofc  qui  luy  peult  faire  mal  ^  ny  a 
l'enfant, à caufe  de  fon premier  ac- 
couchement qui  auoit  efté  fi  rude; 
LaRoine  accoucha  dans  fonlidl  de 
trauail,  dans  fa  chambre,  qui  regar- 
doit  fon  petit  iardin,  à  coilé  de  la 
chambre  en  Oualle,  comme  iaydic 
parlât  de  la  naiffance  du  Roy.  C  ont 
toufîours  efté  les  mefmes  meubles 
de  couche  qui  luy  ont  feruy.  Il  ne 
fe  troiiua  perfonne  que  les  Méde- 
cins, mes  Dames  De  Guerchc- vil- 
le, Conchine,  de  Monglas  ,  auec 
.les  femmes  de  chambre.  le  de- 
rtlcùrayà  feruir  faMajcfté  pendant 

M   1} 
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{acoucliccommc  i'auoisfait  a  celle 
du  Roy,  &  retourne  au  train  com- 
me i'auois  fait  l'autre-  fois , 

Vc^CCOFCHE  MSNT 
de  U  KoynCy  de  Madame 

Chreftiennt. 

LA  Roy  ne  demeura  à  I^aris  pour 
faire  (es  couches,  à  caufc  de  Thi- 
uer.  Sa  Majcllé  me  fit  commander 
d^aller  coucher  au  Louure  bien  cinq 
fepmaines  auant  fon  accouchcmêr, 
quifuftlcVcndredy  dixicfme  Feb- 
urier,  mil  fix  cens  fix ,  à  deux  heures 
après  midy,  &  qui  fut  dans  fa  cham- 
bre ordinaire  du  Louure.  La  Rpync 
a  accouché  de  tous  fes  enfans, com- 
mençant au  Roy  d  vn  gros  &d  vn 
menu.  Le  Roy  eftoit  aflës  puiiTanc, 
Madame  fille  aifnéc  eftoit  menue, 
&  Madame  Chrcftienne  eftoit  puif^ 
faute  j  la  Roynccn  fut  plus  malade. 
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clic  cnaccôucha  dans  fa  chaife,  ainfî 
quelle  auoit  fait  du  Roy.  Plufîeurs 
perfonncs  çroioyent  cjuc  ce  (croit 
vn  fils ,  à  caufe  qu  elle  auoit  demeu- 
re quatre  ans  fans  auoir  d'enfans  le 
dirayauec  vérité,  que  le  Roy  con- 
fola  eacor  la  R  oync  fur  les  alliances, 
&  ne  tefmoigna  iamais  d  en  eftrc 
fafchéjilalloit  fbuuent  voir  Mada- 
me, tout  de  mefmc  que  fi  c'euft  elle 
vn  fils,  &  n'en  pouuoit  parler  aaec 
trop  daflFe(flion  à  la  Royne^à  fon 
gré, comment  il  latrouuoit  belle. 
Les  couches  dclaRoync  fepaffercG 
beureufement,  pendant  lefquelles 
ie  receus  vn  honneur  de  (a  Majcfté, 
vn  iour  que  Madame  Cochine  eftoit 
auprès  délie ,  i'approchay  pour  luy 
rendre  quelque  feruice^iauois  pris 
ce  iour- là  vn  manteau  de  chambre 
neuf,  la  Royne  me  dit,  hé(age-fcn> 
me  te  voila  brauc,cela  me  plaiftl  Ma- 
ditc  Dame  luy  relpondit ,  Madame 
^  M.    iij. 
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fi  vous  aues  agréable  de  la  voir  bien, 
vouslapouués  biêmectre;ouy,mais 
ievoudroisqu'clleeuftquelcjuechQ- 
fc  qui  la  fie  recognoiftre  pour  eftre  à 
xnoy,^ue  les  autres  n'ofafsét  porter. 
Madame,vousluypouués  faire  por^ 
ter  le  chaperon  de  velours,ainfi  qu'à 
vos  nourrices;  pas  vne autre  n'en 
ofeioit  porter:  Il  eft  vray  ce  dit  la 
Royne,  i*ay  regret  que  ie  ncm*ea 
fuis  âduifee  pluftoft,  &  fur  llicurc 
commanda  à  MonfîcurZocoly  (on 
tailleur  d aller  à  largenteric  quérir 
du  velours,  pour  me  faire  des  chap  - 
perons.  Voyla  comment  i'ayeftela* 
premierefage  femme  qui  l'a  iamais 
porte^ellesportoyent^àcequem'ou 
ditperfonnesquiont  cogncu  celles 
de  la  Royne  Mcrc  du  Roy  Henry 
troifiefmcjlecolet  de  velours,  &:  la 
groffechained'oraucol.  LaRoync 
dont  ie  viens  de  parler  en  a  eu  deux, 
fd,  première  mourut,  elle  en  reprit 
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vnc  autrcji'ay  eu  l'honneur  que  fem- 
me du  monde  n  a  touché  laRoync 
que  moy  pour  Taccoucher,  ny  pour 
la  garder  ;  s'il  eull  pieu  à  Dieu  nous 
r  .  garder  noftre  bon  Roy,  i'eufle  efpe- 
ré  la  feruir  de  tour  ce  qu'il  luy  cuft 
pieu  luy  donner. 

L'JCCOFCHEUENT 

dila  Roy  ne  y  de  Won  fleurie 
Duc  d'Orléans. 

LA  Royne  partit  de  cefteville  en- 
uiron  la  my- Mars,  pour  aller  à 
Fontaine -bleau  faire  fcs  couches, 
ainfi  quelle  fe  promenoir  dans  fa 
belle  galerieyCnuirô  fur  les  cinq  heu- 
res du  foir,clle  fentit  vnc  grade  dou- 
leur^qui  la  fie  proprement  retourner 
dat\s  fa  chambre,  où  d'autres  grades, 
douleurs  la  prirent,  fans  qu  ellepcuç 
permettre  que  loFeuft  des  habillée, 
elle  en  euftenuironquarre  prefque 
infupporuble$,ron  appella  les  tapi* 

M   iiij 
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ciers  &  femmes  de  chabre,qui  ache- 
ucrcnt  de  tout  accomoder.La  Roy-- 
nefucmifedans  fon  liddetrauail  à 
k  manière  accouftumée,  duquel  el- 
le feleuoicquâd  il  luyplaifoit,  après, 
ces  pénétrâtes  douIeurs,ellc  dcmeiî- 
ra  bien  trois  heures  fans  douleurs. 
Le  Roy  fe  trouuoit  mal,  qui  fe  cou- 
cha dans  le  grand  lid  de  la  Royne,&; 
m'appella,  pour  fçauoir  commem? 
il  alloit  de  fon  trauail ,  ie  luy  dis  que 
le  ne  lauois  pascncor  rccogneu,que 
lors  que  ie  le  fçaurois,  ie  luy  dirois  cç 
qui  en  feroit  lors  que  les  douleurs 
i'auroyentreptife,  que  c'eftoitbicn 
pouraccouçher,maisqueienepou- 
iioisdirefîl*enfantalloic  bienenca- 
rc,  Lorsqull  fçeutque  les  douleurs: 
çurentrepris  à  la  Royne^il  m  appel- 
Ja  &  m'en  demanda  dcsnouuelles. 
Mon/icur  du  Laurens  elloit  auprès 
de  luy,ie  fuppliay  faMajefté  de  ne  k 
point  cftonner^que  tout  rcuffiroit  à 
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bien,que  véritablement  Icnfant  ve- 
noit  les  pieds  deuât,mais  qu'il  cftoic 
nienu^quc  la  Roync  eftoic  pleine  de 
courage,  &  auoit  de  bonnes  dou- 
leurs. Le  Roy  me  dit  fagc-femme, 
ie  (çay  que  vous  aués  la  vie  de  ma 
femm«  &  de  fon  enfant  plus  chcrc 
que  la  voftre, faites  ce  qui  fera  de 
vous ,  fi  vous  voycs  qu  il  y  ait  du 
danger, vous  fçaués  quilyaicy  cet 
homme  de  Paris, qui  accouche  les 
femmes ,  l'on  le  tiendra  dans  le  grid 
cabinet,  ie  redouterois  fort  s'il  en  e- 
ftoitbefoin,  que  la  peur  quen  au- 
roit  ma  femme ,  la  mettrait  en  dan- 
ger de  fa  vie,  ioint  qu'il  n'y  a  femme 
au  monde  plus  honteufe  s'il  falloit 
qu  vn  homme  reufl:  vcue:  Allés  vers 
elle ,  i*y  fus ,  auffi  toft  qu*il  luy  prift 
vne  douleur  auec  peu  daydeque  ie 
luy  fis,elle  accoucha  hcureufement,- 
4  vn  aufïî  bel  enfant  qu  il  s'en  vit  ia- 
îïiaJLs^qui  eftoit  grand  &  menu.  La 
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ioye  en  fiu  (î  grade  que  1  o  ne  la  Tçaii- 
loicdire.  Le  Roy  fe  leuaguaypour 
s'en  refiouïr  auec  tout  le  monde, 
-lamais  Monficur  Honoré  na- 
,\]oic  tftè  à  ia  Cour  ny  à  Fontaine- 
bleau pour  les  couches  de  la  Roy  ne 
que  ccfte  fois  là,  lequel  n'entra  ia- 
mais  ni  pendat.ny  après  Taccouche- 
mentdans  la  chambre  de  laRoyne. 
Ce  fut  quelquVn  qui  le  voulut  gra- 
tificr,defiiâcqu'ileuftrhoneur  &:le 
profit  d'eftre  làpourvnbefoin^  en- 
corMonfieur  du Laurens  me  pria  de 
le  trouuer  bon^  pour  fmucnir,  s*il  ar- 
riuoic  quelque  chofe  d'ellrangc ,  à 
caufe  que  laRoyne  eftoit  beaucoup 
plus  grofle,  qu'elle  nauoit  encore 
cfté.  le  luy  dis,quc  ie  ne  trouuerois 
jamais  rien  de  mauuais,  qui  peuft 
fcruir  à  la  Roync  ma  mairtrefTe: 
Nous  auions  fouuenc  mange  cnfem- 
ble  dans  ma  chambre  jie  le  faifois  à 
caufequei'eftois  bici^aifequc  l'an 
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çogncufl:,comme  quoy  nous  eftiôs 
eu  bonne  intelligence  luy  &  moy. 
La Royne  accoucha  le  Lundy  feizié- 
n)c  Auril  mil  lix  cens  fcpt,  à  dix  heu- 
res &  demie  du  foir. 

DE      U^CCOVCHEMENT 

de  la  Royne  de  Aîonfeur  le 

Ducd^'^njou, 

LA  Royne  partit  de  cefte  ville 
vers  la  fin  de  Mars,  pour  aller 
^  faire  fes  couches  à  Fontaine- bleau, 
elle  accoucha  le  Vendredy  vingt  fe- 
ptiefmeAuril  mil  fix  cens  hui6t,iour 
.   deS.M^fcEuangelifte,  àn.:ufheu- 
f  res  &  demie  du  matin ,  le  mal  la  prit 
f  le  matin, que  le  Roy  cftoit  allé  voir 
le  grâd  canal  qu'il  faiQ)it  faire  à  Fon- 
tainebleau,  de  forte  que  (a  Majcflé 
accoucha  que  le  Roy  n'y  cfloit  pas. 
Le  ieune  Loraenie ,  qui  cfl  à  prefenc 
Threforier  de  M^'  en  porta  la  n.ou- 
uelle  au  Roy, qui  retourna  en  grade 
diligêcçvpir  laRoynç&Monfieur. 
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Il  les  vift  auec  vn  contentement  ex- 
trême, il  cmbrafla  tant  la  Roynedc 
luy  auoir  faid  vn  fi  beau  fils  ;  c  eftoic 
vn  gros  &gras  enfant  ^  qui  auoit  de- 
meuré peu  ànaiftre,  de  GDrte  quil 
fcmbloitle  regardant  qu'il  auoit  vn 
mois.  La  Royne  en  accoucha  dans 
fon  \idi  de  trauail.  Il  eft  a  remarquer 
quil  cft  venu  au  monde  regardant 
le  Ciel,  qui  n  eft  pas  vne  chofe  com- 
mune ,  de  cent  enfans  il  n  y  en  Vient 
quelque  fois  pas  vn ,  quoy  que  Ton 
die  que  les  filles  y  viénent,  chofe  qui 
n'eft  point:  en  tous  les  enfans  que 
i  aye  kmais  receus  Je  ne  croy  pas  en 
auoir  reccu  trente.  Venant  ainfi,ic 
çreusque  c'tftoit  vnfibon  augure 
pour  luy,  &:  pour  toute  la  Frâce,  que 
ien  eftois  rauie  ;  &  de  fait  toutes 
les  pcrfonnes  de  iugemcnt  qui  lont 
Içeu,  l'ont  atcribué  à  tant  de  béné- 
dictions, de  gcncrofitcs  ,  d'obeïf- 
i^nce  &:  contentement  pour  le  Roy 
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&  pour  la  Roync,qu*il  ne  fc  peut  di- 
re d*auantage,  à  caufe  que  coût  ce 
qui  regarde  le  Ciel  n*a  rien  de  tcrrc- 
ftre.  Il  y  euft  vne  grâd  ioy e  en  toute 
IaCour,chafcun  s'cntre-an^braflfoit: 
Il  me  fouuienc  entre  autre  chofe, 
queMadamoifclledela  Renouillic* 
rc, première  femme  de  chambre  de 
la  Royne  d  ont  l'ay  cy  dcuant  parlc^ 
rencontra  vn  des  valets  de  chambre 
duRoyquilabaifàdefî  boncoura- 
gequ  elle  n'auoit  plus  qu  vne  dent 
pour  la  dccoratiô  de  fa  bouche,  qu  il 
iuymit  dedans,Chacun  loua  Dieu 
&rerefiouit.  Monfieur  d'Argonie 
ThreforicrdelâRoynemevintem- 
brafler, comme  ie  venois  de  remuer 
Mcnfieur,la  Royne  le  fçcut  &  me  le 
ditjie  luy  dis ,  il  eft  vray  Madame  y  il 
ne  paroifToic  non-plus  à  mon  col, 
qu  vne  fouris  feroit  à  vn  quartier  de 
lard.  Les  couches  de  la  Royne  furéc 
hcureufes ,  où.  i'eux  hhonncur  que 
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de  la  fcruir  comme  Taucis  toufiouri 

fait. 

r^CCOVCHEMENT     V  E 

la  Royne^de  Madame  trotjicfme 
fille  de  France, 

MAdame,  ttoifîefnie  fille,  naf- 
qui  t  à  Paris  dans  le  Louure,  le 
leudy  xxvj.  Nouembre  mil  fix  cens 
neuf,  à  dix  heures  &  demie  du  foir  ; 
Le  mal  d'enfant  print  la  Roy  ne,  fur 
les  cinq  heures  du  foir.  Madame  de 
Guifc  la  douairière,  &:  Madame  la 
Pi  inccffe  de  Côty  eftoyét  alors  pro- 
ches de  fa  Majeftéjlefqûelles  fevou- 
loyêt  redrer.à  cau(e  qu*elles  (çauoiér 
cornent  aux  autres  couches, cela  s*c- 
ftoit  paflé-.La  Royne  le  permit  à  Ma- 
dame la  Princcffc  de  Gonty^àcaufè 
qu'elle  eftoit  indifpofée:pour  Mada- 
me fa  mère  la  Royne  la  retint  auprès 
d'elle.  Il  y  auoir  Quelque  tépsquek 
Royne  auoit fait  venir  vn  tourneur 
dans  fon  Cabinet  ^  qui  faifoit  des 
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Chappelccs  du  bois  de  fainctFran- 
çoisjdont  elle  en  donna  aux  Prin- 
ccfles&à  quelques  Dames,  Il  faU 
lut  ofter  le  tour,  &  tout  l'équipa- 
ge du  faifeur  de  Chappelets.  La 
Royne  fit  fcs  couches  dans  foa 
grand  cabinet;  ce  fut  pencfent  ces 
couches  là,  que  ie  reprefentay  à 
Madame  Conchine,la  perte  que  ic 
faifoij  pendant  deux  mois ,  que  ic 
demeurois  proche  de  fa  Majerté, 
pour  les  bonnesmaifons  de  cefte  vil- 
le,qui  leur  ayant  manque  vnefois, 
ne  me  redemandoycntiamais,  sce- 
llant feruiesdvne  autre,  &  que  n  a- 
yans  autre  chofe  que  mes  recom- 
penfcs,vieilli{rant,ie  demeureroisà 
cefte  occafioauccpeu  depra6tique 
&  de  moyens.  Elle  me  fie  tant  de  grâ- 
ce que  de  le  faire  entendre  à  la  Roy- 
ne laquelle  pria  le  Roy  me  doner  fix 
cens  cfcus  de  penfion^en  cefte  con- 
lîdcration.  Le  Roy  ne  m'en  voulue 
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donner  que  trois  ;  Il  me  dit  îe  voui 
donne  trois  cens  efcus  de  pcnfîoh 
que  vaus  aurés  toufîours ,  &:  cous  les 
ans  ma  femme  accouchera,  fi  c'eft 
vn  fils  vous  aurés  cinq  cens  efcus  de 
mes  cofFresde  recompenre3auec  vos 
trois  cens  efcus  de  penfion,  ce  font 
hui6t  cens  efcus  que  vous  aurés,auec 
ce  que  vous  gaîgnerés  aucc  les  Prin- 
ces Vautres  Dames.  Si  ma  fçmme 
nefaitqu'vne  fille, vous  aurés  trois 
cens  efcus  de  recompenfc,  &c  troi« 
cens  de  penfion  :  il  faut  plus  fai- 
re de  rccompenfe  des  fils  que  des  fil* 
les.  Dés  la  naiflance  du  Roy,  il  ordo- 
na  cinq  cens  efcus  des  fils,  &  trois 
des  filles.  La  Royneme  donnoit en- 
cor  deux  ces  efcus  quelques  fois.  Le 
Roy  me  dit,mon  fils  feraincontinét 
grand  qui  vous  fera  du  bien  outre 
tout  cela,  &:  à  tous  les  voftres  :  vous 
nemanquerésiamais,  ayant  fi  bien 
feruy  ma  femme,  le  fus  doncmife 

fur 
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fiirlËftat  des penfîons,  ayant  eu  le 
breuec  du  Roy,  ce  fut  en  Dcccm- 
brc,&  le  Roy  mourut  en  May,  où  ic 
perdis  tout  à  la  fois,  car  defpuis  ie 
nayeuquelapcnfion.  le  n'ay  pas 
fujct  de  me  plaindre ,  car  ie  n'ay  rien 
ozé  demander.  Madame  la  Maref- 
thalIed*Ancre  m'a  fait  donner  de  fà 
grâce  vn  des  eftats  de  porte  man- 
teau de  Monfîeur,pour  mon  fils, 
qu^  a  eh  l'honneur  d'en  ioiiir,  &  à 
rheurcque  i  y  fongeoislc  moins,  el- 
le m'enuoya  quérir  pour  le  me  don* 
ner. 

FIN. 

N 
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ticulier^des  natjfances^  ^  des 
"Baptefmes  des  en  fans  de  Fran^ 
ce,  fous  le  Roy  Henry  II II.  de 
treS'glorieufe  mémoire. 

O  N  s  E  I  G  N  E  V  R  le 

Dauphin  eft  nay  le  Icu- 
^t  dy  vingt- fcptiefmcSe- 
J^  ptcmbre^  mil  lîx  cens 
vn,à  dix  heures  &  demie  dufoir,  à 
Fontaine-bleau,  &  aefté  baptisé  le 
quatorzicfme  Septembre  mil  fîx 
cens  fix  audit  Fontaine-bleau.  Le 
Pape  Paul  cinquiefmc  eft  so  parrain, 
Monfîeur  le  Cardinal  de  loyeufela 
tenu  pour  luy ,  Madame  la  Duchef- 
fe  de  MantoUe  eft  fa  marraine,  elle 
y  cftoitenpcrfonne. 

Madame  eft  née  le  Vendredy 
vin^t  deuxicline  Nouembrc  mil  iîx 
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cens  deux,  a  neuf  heures  &  demie 
du  matin, à  Fontaine  bleau,&aeftc 
baptisée  le  quatorzicfmc  Scptem- 
brc,mil  fix  cens  fîx,  audit  Fontaine- 
bleau, Madame  l'Archiduchefle  de 
Flandre  cft  fa  Marraine,  &  a  nom 
Elizabeth;  Madame  d'Angoulcftiic 
l'a  tenue  en  fon  abfcnce. 

Madame  la  féconde  eft  née  le 
Vcndredy  dixiclme  de  Feurier  ,  mil 
fîxccnsfixjà  deux  heures apics  mi- 
dy,auLouureàParis,&a  eîté  Bap- 
tizéc  le  quatorziefme  Septembre^ 
mil fîx  ces  fix^audit  Fontaine- bleau: 
Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  eft 
fon  parrain,  &  Madame  la  grand 
DuchefTe  de  Florence  eft  fa  marrai- 
•ne,le  fieur  Don  loiian  l*a  tenue  pour 
cllr,&anomCHîcEsTiENNE. 

Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans 
cft  nay  le  Lundy  feiziclme  Auril, 

N    ij 
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mil  fix  cens  fept,  à  dix  heures  &de- 
miedufoirà  Fontaine- bicau, il  n'a 
pointcudenom,ileftniort  leMe- 
credyfeiziefmciour  deNouembrc 
mil  fix  cens  vnze,  après  minuiâ:,  & 
eft  dans  la  càue  de  l'Eglife  S.  De- 
nis, près  du  corps  du  Roy  fon  père, 
fon  cœur  aux  coeleftins  à  Paris,  &  fcs 
entrailles  deuant  te  grand  Autel,  à 
làin6t  Germain  cnLayc. 

Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou  eft 
nay  le  Vcndredy  fepticfme  iour 
d^Auril,  mil  fîx  cens  huid,  iour  de 
fâind  Marc  Euageliftc,  à  neuf  heu- 
res &  demie  du  matin  à  Fontairtc- 
blcau,&a  eftébaptizé  lequinzief- 
mc  iour  de  Iuin,mil  fix  cens  quator* 
ze,  en  la  Chapelle  delaRoync,  au 
Louure.  La  Royne  Marguerite  eft 
famarrine,&Monfîeur  le  Cardinal 
de  loyeufe  eft  fon  parrain,  &  a  nom 
Gallon^  lean  Baptiftc  :  La  Royne 
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Marguerite  a  donné  le  nom  de  Ga- 
fton,  fuyuant  Imtention  du  Roy 
fon  pcrc,&  Monfîeur  leCardinal  de 
loy  eufe  lean  Baptiftc. 

Madame  dernière  cft  née  Icleu- 
dy  vingt- fîxiefmc  Nouembre  mil 
fix  cens  ncuf,au  Louure  à  Paris  à  dix 
heures  &  demie  du  foir,  &  a  efté  Ba- 
ptizée  le  quinziefme  luin  mil  fix 
cens  quatorze,  en  la  Chapelle  de  la 
Roync  au  Louure  :  Madame  Eli- 
sabeth fafœur,eftfà.  marraine,  & 
Monfieur  le  Cardinal  de  la  Rochc- 
foucaut  eft  fon  pai-rin ,  ôc  a  nom 
Henriete  Marie, 
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à  ma  file. 

A  fille,  fi  les  excellences 
de  tout  ce  qui  fc  void  au 
monde  viennent  de  païs 
^  différents,  ceux  qui  ont 
Voyagé  ,  font  capables  d*cn  parler 
d*autre  forte  que  ceux  qui  nont  fait 
que  lire  ouentendu  dire.  Je  vous  di- 
îay  donc,  que  chacune  perfonnede 
iugemcnt  île  doit  ignorer  tout  ce 
qui  eft  de  bon ,  au  lieu  dont  ileft  nay 
pour  en  pouuoir  fcurement  parler 
&  rendre  conte  aux  curieux  qui  le 
dcfireront  fçauoit.  le  vou^  exhorte 
de  vous  rendre  foigneule  ,  de  faire 
exadte  recherche  de  tout  ce  qui  eft 
duVoftre.  le  vous  diray  donc  d  ou 
vous  cftes  &  moy  auiïi ,  afin  que 
vousfuyuiés  mes  préceptes ,  &:  co- 
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gnoidîés  voftrc  païs^  me  treuuant 
embarquée  dans  vn  mcfnage ,  char- 
gée d'enfans ,  accablée  de  guerre ,  & 
de  perte  de  biens.  La  SagePhanero- 
te  mère  de  ce  grand  Philofophc  So- 
crate  prit  pitié  de  moy,  me  confola, 
&  confcilla  d  cmbraflcr  fes  fciences , 
me  reprefentant  que  toutes  chofcs 
concurroient  à  bien  pour  moy  la 
croyant.  Que  à  caufe d'elle,  dont  ic 
ferois  fille  adoptiue  ,  tous  les  difci- 
plesdefon  fils  Socrate  me  fcroyent 
fauorables.  Que  mon  mary  qui  exer- 
çoitlesopuures  manuelles  de  Chirur- 
gie me  guideroit.  Comme  Lucino 
Deeffe  des  açcouchemens  ,  ialou- 
fe  d'honneur,  vid  que  Phanerote 
m'auoit  départy  de  fi  grandes  fa- 
ucurs  ,  à  Icnuie  trie  dcfpartit  des 
fîennes  ,  m'apprit  de  quel  pied  il 
faut  marchercn  tel  affaire,  ààTimi- 
ter  en  [çs  vcftemens  :  Et  comman- 
da à  Mercure  de  tout  le  pouuoir 
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que  les  Dieux  luy  auoient  donne 
Turluy  ,demc  conduire  en  tous  les 
lieux  les  plus  liluftrcs  de  ce  Royau- 
me, voire  iufques  a  la  naiflance  des 
aftres  qui  cfclaiicront  &  la  France,& 
les  Efpagnes ,  &i  autres  plus  grands 
Royaumes  de  la  Chrefticnté.  Adui- 
(ès  ma  fille ,  ce  que  vous  pouuez  eftrc 
plus  que  moy  ,  eftant  petite  fille  de 
Phanerote  ^  difciplc  de  Lucine,  mai- 
ftrefTe  de  Mercure ,  a  caufc  que  Luci- 
ne  l'a  aflujettià  voftre  mère.  Vous 
eftes  née  dans  Téxcrcice  que  cefte  fà- 
gc  m*a  monftré ,  &  cinq  rnois  auant 
la  naiÏÏance  du  plus  bel  aftre  qui  naC 
quit  de  cent  ans  en  France,  ou  Mer- 
cure me  guida  dans  les  deferts  dç 
Fontainebleau,  par  Tcntrcmife  des 
fages  fenfansde  Socrate;  vous  rendit 
capable  de  leur  bien  veuillance,  vous 
n'en  manquerés  nullement,  d'autant 
que  vous  eftes  enfant  de  famille ,  vn 
Docteur  en  Médecine  eft  mary  de 


voftre  feur  ,  Voftrc  ixlary  faicfoni 
cours  pourreftre,  Ivnclc  vosfrcrcs 
cft  Pharmacien ,  voftre  perc  cft  Chi- 
rurgien, &  inoy  fagc  femme  ,  le 
coips  de  la  Médecine  cft  entier  dans 
nortfe  mai{oh,il  faut  que  vous  re- 
gardiez que  iamaispcrfonne  ne  vous 
a  induite  a  cftre  de  ccfte  vacation  h 
àù  contraire, que  vons  y  voyant  rc 
folue  ,ie  vous  ay  rcprefcnté  toutcâ 
les  peines  que  vous  y  pourries  auoif, 
qi;i  vous  doit  bien  faire  cognoiftrc 
que  Dieu  feul  vous  y  a  appcllce  en 
vn  aage  non  ordinaire  à  toutes  cel- 
les qui  s  en  méfient,  pour  vous  ren- 
dre admirable,  (ï  vous  auez  trois  par- 
ties fans  lefqùelles  ,  vous  ne  feriez 
quVn  auorton  de  toutes  les  fcienccs 
requifes  à  vn  tel  art.  Il  faut  auoir  la 
crainte  de  Dieutcute  entière,  de  la- 
quelle  vous  prodcdcront  toutes  for- 
tes de  bcnedi6lions,rentierc  charité, 
&:  lextremcenuicdc  bien  faire,  afin 


qu'en  voftrc  arc^vous  itnitics  ce  gi  ad 
Médecin  Dqret,  qui  auanç  vingt- 
deux  ans  futreceuaucc  admiration 
de  tous  les  Douleurs  de  cefte  célè- 
bre clchole  de  Paris  :  &  que  l'on  die 
de  moy  comme  Ton  fit  de  fon  père, 
qu  ilauoir  bien  inftruitron  fiIs,pour 
faire  vn  beaupourtraic,il  faut  diuers 
pinceaux  ,  ôc  plufîeurs  couleurs. 
Quand  ceux  qui  ont  grandement 
voyagé, inftruilent  ceux  quils  ay- 
ment,  des  rencontres  qu'ils  ont  fa^t, 
&:  comment  ils  ont  efchappc  les  pé- 
rils y  les  diuers  naturels  &c  façons  de 
faire  des  peuples ,  ils  marchent  tout 
d>n  autre  air  que  les  autres ,  &  peu- 
uent  feruir  de  guide  à  ceux,en  la  co- 
pagniedcfquels  ils  cheminent.  Ap-, 
prenésiufques  au  dernier  iour  de  vq- 
ftre  vie,  &  pour  ce  faire  facilement, 
il  fiut  vne  très-  grande  humilité  :  car 
les  perfonnes  orgueilleux  ne  gaignct 
pas  le  cœur  de  ceux  qui  fçauent  des 
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fecrets.  Ncvoushazardcscn  voftrc 
vie  d'expcnmenter  aucun  rcmcdc 
que  l'on  vous  aye  enfcigné,fur  pau- 
ure  ni  riche  ;  fi  vous  n  elles  afleuréc 
de  la  qualité  du  remède  3  &  qu'il  ne 
puifle  faire  mal,  tant  pour  eftre  pris 
que  pour  eftre appliqué.  Ne  cachés 
les  bons  remèdes  que  vous  fçaurés, 
aux  Médecins  &  perfonnes  fages, 
autrement  l'on  les  eftimeroit  audi 
peu  comme  comme  des  Charlatâs, 
qui  fe  feruent  dVn  remède,  comme 
d  vne  celle  a  tous  cheuaux,&  néant- 
moins  difent  fçauoir  des  merueilles, 
&  Te  cachent  en  tout  ce  qu  ils  font. 
Il  faut  librement  parler  de  ce  que 
Ton  fçait,  &  en  donner  raifon.  Il 
vous  fera  aisé  vous  peinant  vn  petit, 
tout  ce  que  ie  fçay  vous  eft  acquis 
fans  peine:  ne  le  négligez  pas  j  fai- 
tes profiter  le  talent  que  ie  vous  laif 
le,  &  faites  que  l'on  die  de  Vous  que 
vous  cftcs  plus  capable  que  n'a  ia- 
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maïs  fefté  voftrc  mcrc.  le  vous  diray 
donc,  que  ce  que  vous  aucs  entre- 
pris eftdc  merueilleufe  importan- 
ce,&:qu*cnc*eftart,ily  a  deux  che- 
mins aifés  à  tenir,  Tvn  pour  fe  fauuer 
&rautre  pour  fe  damner  ;&celuy 
qui  meine  en  Paradis  cft  plusaifcà 
tenir  que  lautre:  c'eft  que  pour  tous 
les  biens  qui  font  fur  la  terre,  il  ne 
faut  que  vous  adheriés  à  vne  (eulc 
mefchanceté:coin me  font  ces  dam* 
nées,qui  donnent  les  remèdes  pour 
faire  auorter.  Celles  qui  ont  fait  le 
mal,&  ceux  qui  rechercher  le  dam  - 
nable  remcde,font  cruellcmêt  mef- 
chans  !  Mais  c'eft  toute  vne  autre 
mcfchanceté  à  celles  ,  qui  n'eftanc 
aucunement  engagées  dans  cet  af- 
faire, pour  de  l'argent  tuent  le  corps 
&C  lame  d'vn  enfant!  Ce  n  eft  pas  af- 
fés  de  refufer d*enfeigner  &c  donner 
remède,  mais  vous  eftcs  tenue  de 
vous  defïicr  &  prendre  garde  de 
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vousiaifler  ti^ompcr  par  deis  caute- 
leufcs  perfonncs  qui  finement  vous 
propoferont  des  maladies  de  filles 
ou  femmes,  qu'ils  diront  forthon- 
riefteSjlefqucllcsn  ont  ce  qu  il  faut 
qu'elles  ayent ,  efpcrant  de  vous 
quelque  remède  pour  les  prouo- 
quer,  &  croyant  quinnocerhment 
vous  cffcduerés  leur  damnable  def- 
feiti:  renuoyeVlcs  aux  Médecins^ 
vous  vous  en  pourres  honneftemét 
excufer,  comme  cela  n'cftant  pas 
de  voftre  charge,  Nercteiiésiamais 
la  membrane  amniôs  (dit  la  coiffe 
de  l'enfant,  de  laquelle  aucuns  en- 
fans  viennent  couuerts  la  tefte  &  les 
efpaulcs)  d  autant  que  les  fourciers 
s'en  feruenr. 

lls'efttrouué  quelques  perfon- 
nes  qui  m'en  ont  demandé ,  que  i  a- 
uois  creu  gens  de  bien  iufques  alors. 
D  autres  incognus  m'en  ont  de- 
mandé ,  auec  offres  d*argent  que 
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faybien  renuoyées.Lors  que  vous 
ferés  appellée  pour  aller  en  vne  mai- 
fon,  informés- vous  foigneufemenc 
quelles  gens  ce  font ,  &  s'ils  font  de 
bonne  renommée  ^  fulTent-ils  les 
pluspauures  du  monde,  ferués-les 
demefme  afFeâ:ion,que  fi  vous  en 
deuiés  reccuoir  grande  recompen- 
fe,  &  vous  gardés  bien  fî  vousrc- 
cognoiiTez  de  la  pauureié  d'en 
prendre  vn  denier,  car  à  vne  pau- 
urc  perfonnc  peu  eft  beaucoup^ 
donnés-leur  pluftoft  que  de  pren- 
dre. Dieu  le  vous  rendra  auecgrâd 
intercft  :  &  rendes  grâces  à  Dieu 
de  quoy  en  ceiour-là  il  vous  a  fait 
ccfte  grâce ,  de  vous  auoir  efleue 
pour  le  feruir  en  fes  membres*  Vi- 
fités-les  après  auccvn  grand  foing, 
afin  quen  ce  peu  de  temps  quel- 
les demeurent  au  lift,  vouscontri- 
buyés  à  ayder,  à  les  fortifier,  &: 
rccouurer  leur  famé ,  car  !a  necciluc 
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les  chafic,  pour  aller  tirer  comme  vn 
cheual  de  charrue.  llyaafTésde  (a- 
ges  femmes  maUageSjpoui  aller  aux 
lieux  deshoneftes  lans  que  leis  fem^ 
mes  de  bien  profanent  leur  hôncur 
daller  aflîftcr  telle  canaille.  Ne  re- 
ceués  en  voftre  vie,fille  ny  femme 
pour  accoucher  en  voftre  maifon,Ic 
le  vous  recommandetc'cft  vn  ma- 
querellage  rcueftu  de  quelque  cou- 
leur que  l'on  aproprie  à  charité  ,  & 
mefme  que  l'on  veut  faire  croire 
que  voftre  art  vous  y  oblige,  ce  qui 
n'eft  point:  fi  c'eftoit  fille  ou  femme 
quinefefuftencorjcttccdans  Ten- 
tiere  paillardize  ,  qu  il  y  cuft  ef^ 
pcrancede  la  retirer  delà,  qui  vouîs 
defiraft,tant  pour  voftre  fuflîfancc^ 
que  pour  Telpcrance  qu'elle  auroic 
que  vous  tiendriés  fon  péché  caché, 
vous  la  pourrés  aller  accoucher  en 
lieuhonnefte.  Vous  eftes  tenue  de 
la  confolcr  s'ellc  s'afflige,  &c  la  re- 
mettre 
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illettré  doucement  dans  lobon  chc- 
min,  en  Tcxhortant  de  iamais  ne  re- 
tomber en  telle  afFaire,&:  vous  me- 
riterés  grandement; mais  de  recc- 
uoir  telles  gens  en  voftre  maifon^nc 
penfés  pas  que  ce foit  moins  dépê- 
ché, que  d'eftrc  receleur  des  biens 
dcfrobcs,que  les  receleurs  donnent 
hardicfTe  aux  larrons  de  defrobber. 
Ainfî  les  femmes  qui  fefont  appel- 
lerfàgesqui  retirent  telle  puî^ntife> 
aident  à  faire  le  n;al quelles  font: 
d'autant  qu  elles  font  afleurees  du 
lieu  où  elles  fe  doyuent  aller  def- 
charger  :  ïoinâ;  que  c'eft  vne  peine 
qui  ne  fe  peut  exprimer,  que  de  les 
garder  de  faire  mal.  Au  commence- 
ment que  ie  fus  de  cet  art,  f  en  ay  re- 
çcu  deux  en  ma  maifon ,  Tvne  de 
qualité  5  &  l'autre  moindre,  toutes 
deux  vefues,  &  fort  repentantes  dV 
upir  fait  ceftç  faute;  le  les  voyois 
quelque  fois  en  des  defcipoirs ,  que 
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i'auois  grand*  peine  de  les  retilcê 
trc,  i'en  cftois  inquiétée  iour  àt 
nuivftj  ceux  delquels  vcnoic  le  mal, 
par  rentremifc  dcfqucls  ie  les  auois, 
les  venoyenc  voir,  d'autâc  qu  ils  leur 
tailloyenc  dequoy  viure,  lefquclsj 
les  remcttoyent  entre  le  bien  &  le  \ 
mal^ilmefalloittoufîours  tenir  des  t 
gardes  auprès  d'elleSj  de  peur  quel-  . 
lesnefiflentdu  maldâsmamaifoné 
le  diray  en  fomme  qu  vne  trouppc 
de  pourceaux  ne  m'eufttaht  donné 
de  peine  à  garder.  Telles  inquiétu- 
des ne  doy ueiit  point  entrer  en  l'eC- 
prie  d*vne  fage- femme:  fon  efprit 
doitcftre  tranquille  &  libres  outre 
ce  que  la  couftume  daccoucher 
des  femmes  mal-viuantes  ,  peut 
altérer  voftre  réputation  j  elle  peut 
aulTi  ruyner  voftre  fanté  ,  &  celle 
d*vne  infinité  de  femmes  dlion- 
neurjque  vous  àccoucherés.  le  vous 
diray  à  ce  propos  que  i  ay  cogneu 


dans  le  faux- boutgfaina:  G^main 
vnc  fagc  femme  honneftc  ScafTés 
entendue  ,  laquelle  accoucha  vnc 
couriifarie  en  cachette,  laquelle  c- 
ftoit  comme  vri  fcpulchrc  rebbn- 
chy,  (  car  elle  ne  paroiflbit  auoir 
aucun  mal:   Ce  font  des  femmes 
qui  ont  1^  verolle  inuetcréc  qu'el- 
les pallient  :  elle  donna  la  verolle 
furla  main  droite  de  cefte  pfaiiùrc 
fage-fcmmc  aagéc  de  près  de  foi- 
jcanteans,  laquelle  ignoroit  que  ce 
fut  cela ,  il  luy  vint  donc  vne  bubc 
rougcaftre  ,  pour  laquelle  elle  ne 
dçlaifTôit  d'accoucher  des  femmes 
àlordinaire; elle  en  gaftà  bien  tren- 
te cinq  mcfnagest  il  ne  fut  iamaià 
vcu  plus  grande  pitié  auant  qaei'otx 
isuft  recognôu  d  ou  cela  vendit  :  car 
les  maris  prindrét  la  vctolle  de  leuts 
fâncs^lcs  enfans  de  Icurmere^quel- 
quc  cognoillàncc  que  les  maris  euf- 
set  de  la  pudicité  de  leurs  fémes,  eux 
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fçachansn'eftrc  point  coulpables  du 
mal,  U  rrjetcoyent  fur  leurs  fem- 
mes, elles  auffi  innocentes  le  rejet- 
toyent  (ur  leurs  maris .  Aduifcs  en 
quelle  altercation  ils  eftoyent.  le 
cognois  encor*  vn  homme  &  vne 
femme  de  deuxdiuers  mefnagesqui 
en  furent  gaftés:il  fc  palTa  beaucoup 
de  temps  auant  que  l*on  euft  def- 
couuert  la  caufe  du  mal ,  &  maintes 
honneftes  femmes  en  furent  taxées, 
Icsmauuaifes  humeurs  fe  jette  t  touC 
iours  fur  la  partie  la  plus  débile:  l'on 
blafmcpluftoft  les  femmes  que  les 
homes.  Quelque aduifeevoifînc  & 
de  la  fage-fémc,  &  de  quelque  autre 
de  celles  qui  eftoyêt  en  cefte  mifere, 
*s'aduifa  que  les  femmes  oii  ce  tour- 
mêteftoit,  auoyéc  accouché  dépuis 
peu,  toutes  de  la  main  dVne  mefmc 
fage  femme  :  Ton  luy  mit  vne  mam 
enueloppée,  vne  luy  demâda  qu  el- 
le auoit  à  la  main  ?  elle  dit  que  ce- 
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ftoîc  vnc  bubc  qu'elle  auoit,  il  y 
auokdes-jaafTéslong-temps^quine 
s'en  alloic  point ,  Vautre  luy  dit  qu'il 
Çiloit  neceflfaire  quelle  fit  voir  fi  ce 
n  elloit  point  mauuaismal.elle  le  fit, 
lontreuuacc  que  ceftoit.  Ellefuft 
priée  de  deux  honncftes  filles  qu  el- 
le auoit  mariee,de  vouloir  cftrc  pcn- 
fée,  elle  dit  que  non,  &  que  iamais 
homrnenelaverroicnuë,quclIeay- 
moit  beaucoup  mieux  mourir  que 
leuerlevoilcà  Thonneur,  que  tout 
fon  defplaifîr  n  cftoit  que  d  auoir 
gaftétant  de  familles,  &  demeura 
ferme  en  cefte  refolution^fes  filles  fe 
mirent  à  genoux  deuant  elle  jpour  la 
fupplier  de  fe  faire  pêferjleurs  pleurs 
cullènt  efté  capables  d*çfmouuoir 
vn  cœur  auffi  dur  qu  vn  roch&r^ils  ne 
lapeurent  gaigner  en  aucunf  forte 
que  ce  fuft.  Sesgendres  s'aduifercnt, 
qu'à  la  rue  du  colôbier  de  l'Abbaye 
faind  Germain,  il  y  auoit  vn  vieil 
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Chirurgien  vefuc ,  fo^t  honncftç 
homme, enuiron de fonaagc,  le- 
quel elle  cognoifToic,  ils  le  furenc 
trouuer,pour  luy  demander  ce  qu'ils 
pourroyent  faire  à  leur  merc,  fi  Ton 
nç  la  pouuoit  guarir  par  remèdes, 
fans  qu'elle  fuft  veuë  nuc,il  dit  qu'il 
p'cn  fçauoit  pointjdefqqels  il  voulfît; 
affeurcr,mais  qu'il  Icsaffeuroit  bien 
quefîelleyouloit  fe  laiflTerpcnferi 
l'ordinaire^qu'illa  rendroir  aufTi  fai- 
ne qu'auparauat,ilsluy  demanderer, 
^Si  vous  auiés  pcnfévne  femme,  ne 
feriés-vous  pas  difficulté  de  Tefpau- 
fer,apres,  fi  c'eftoit  voftrc  aduance- 
ment,ildit  que  npn.Ils luy  dirent, 
nous  n'aymons  pas  le  bien  de  no- 
ftre  mere,côme  fà  vie ,  &  (à  (anté,  fi 
vous  la  voules  efpoufer,,  &  qu'elle  le 
yueiUr^nous  ferôs  qu  elle  vous  adua- 
ccra  grandement  félon  fes  moyens, 
vous  l'efpouferiés ,  &  puis  après  la 
penferics.  Il  s'y  accorda  ,  ils  firent 


par  leurs  amis  &  perfonncs  d'Eglife, 
reprcfcntcr  à  ccftc  femme  qu'elle 
n'auoit  plus  d'cxcufe  cclacftant,& 
quefaifanc  autrement ,  elle  ferpic 
homicide d  elle-  mefmc ,  elles  y  ac- 
çorda^illerpoufa  &c puis  il  la  pi:n(a. 
lelcsay  cogneu  tous  deux, vne  gra- 
de partie  des  femmes  de  ce  temps 
ne  donneroyent  pas  tant  de  peine  à 
leurs  amis,  pour  fc  faire  toucher  par 
les  hommes,  auec  moins  de  bcfoin 
que  celle  dont  Tay  parlé.  Monficur 
Honoré  en  içauroit  bien  que  dire: 
vnc  infinité  de  coquctes  difent, 
quelles  ayment  beaucoup  mieux 
quauxaccouchcmens  oiirenfantfc 
prefente  bien,  qu  il  les  accouche, 
qu'vne  femme  :  cela  efl:  àprcfent  de 
la  mode.Ic  vous  diray  (ma  fille) ce 
que  i  ay  veu  de  mon  ieunc  temps. 
Il  nya  pas  plus  de  vingt  cinq  ans, 
que  la  plus  grade  partie  des  femmes 
çÇloyent  toutes  dVnc  autre  humeur 

O     iiij 


116 

que  ie  ne  les  voy,il  y  enacutouP- 
iours  de  mal-fages^mais  ce  n  eftoit  (î 
communen:^ent  qu'à  cefte  heure, 
laytantpenfe  à  la  caufe  d'où  pou- 
uoit  venir  cefte  liberté,il  m'a  femblé 
que  deux  chofes  y  ont  grandcmenc 
contribué.  L'vne  que  le  temps  pafle 
fîlonmarioitvne  fille  icunc,  on  la 
tenoit  fous  le  gouuernemcnc  de  fa 
mere,oubelle-merc,ou  de  quelque 
tante  quelle  craignoit^  ou  au  deffauc 
de  tout  cela ,  l'on  choifîfToit  quel- 
que femme  vefue  de  grande  réputa- 
tion, à  qui  ^cs  parens  Ja  donnoyenc 
en  charge,  &c  luy  commandoyenc 
de  luyobeyr. Quand  leurs  maris  vo- 
yoient  leurs  femmes  triftes^ilsne  fai- 
foycnrpasfem.blant  de  le  voir,  iu- 
géant  bien  qu*elles  auoyét  fait  quel- 
que tour  de  ieunefle  ,  dont  elles 
auoycnteftc  tancées;  elles  ne  s*cn 
fuffent  ofé plaindre.  Ces  perfonncs  - 
làles  cenoycnt  en  la  crainte  de  Dieu, 
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&r  auoyent  foin  d'occuper  leur  el- 
prit  àdes  ouurages.-on  les  cngageoic 
d'cntrcprêdrc  quelque  lid:  au  point 
de  tapiflerie,dcs  chaifes,  capis,  ou 
tentes  de  chambre ,  ik  cela  fc  faifoic 
à  Tenuie  les  vnes  des  autres ,  &  (c 
voyantne  parloient  que  de  leur  ou- 
urage  :  elles  auoyent  quelques  hon- 
neftes  filles  tapiflîereSjlcfquellès  tc- 
noyent  coup  à  louurage,  qui  ap- 
prenoyent  à  leurs  filles  de  chambre, 
elles  n  auoyent  autre  chofe  dans  l'cf- 
prit.  Les  maris  faifoyent  cftat  de 
leurs  ouurages,&  attribuoycnt  tout 
l'honneur  à  leurs  femmes,  leurpro- 
metoyentque  leur  lideftant  faid, 
qu  ils  le  fcroycnt  magnifiquement 
monter,  enfemble  leurs  autres  ou- 
urages ,  &  qu'outre  cela  ils  leur  fe- 
royent  quelque  beau  prefcnt,  de  ce 
qu  ils  fçauoyent  qu'elles  euffentde- 
firé.  Cela  leur  faifoitaymer  leurs  ou- 
urages,  d'autres  faifoyent  faire  leur 
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toile  de  mcrnagc  c*cfl:oit  chofc  bel-* 
le  à  voir,les  pnaris  eftoyent  plus  ad- 
uifés  que  ceux  de  ce  temps  icy ,  que 
les  femmes  meinent  à  baguete,  il 
femble  quilfe  foit  faic  vn  reuerfîs 
d*efprit,d  autant  que  le  temps  pafle, 
les  enfans  eftoyent  long- temps  en- 
fans  y  &  les  petits  enfans  d  a  prefcnt^^ 
font  grandement  fins:  ils  reflcm- 
blcnt  aux  arbres  qui  flcuritTcnt  de 
bonne  heure,  que  moindre  peti- 
te froidure  empefche  d'apporter 
fruidt.  Tout  le  mal  vient  de  la  liber- 
té des  icunes  femmes,  elles  font  auC 
fi  libres  comme  les  Biches  des  bois: 
ce  font  ieunes  poulines,  à  qui  Ton 
met  la  bride  fur  le  col.  Vous  diriés 
auffi  voyant  leurs  maris  de  plu- 
fieurs, accablés  de  leurs  defpences, 
fy  mauuais  mefnages ,  fecs  &  mai- 
gres, iaune  comme  ci/e  i  ainfi  com- 
me vn  mauuais  Matelot ,  qui  faute 
dcfçauoir  conduire  fou  vaifleau^lc 
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laiflTc  aller  à  la  mcrcy  des  vents ,  c'cft 
oiilcs  efcumcurs  de  mer  font  leur 
profit, quand  ils  trouucnt des mar- 
chans  qui  ne  fe  fçaucnt  pas  dcf- 
fendrc.  Elles  ne  fc  fcruent  plus 
de  fcruantes  anciennes ,  i'cntcnds 
de  filles  nourries,  dcnfans  dans 
lesmaifonsdclcur  mcre  ou  patent- 
ée,  comme  Ion  fouloit^  que  quand 
Tvnc  cftoit  mariable  on  en  pre- 
Jioitvneieune,  pour  cftre  faite  de 
fa  main.  L*on  ne  rcgardoit  iamais 
la  maiftrcflc ,  à  caufe  de  fa  fcruant^- 
comme  à  ccfte  heure,  qu'aux  plus 
honneftes  maifons  de  la  ville  Ton 
fe  fcrt  de  tout  ce  qui  eft  rejette  de 
toutes  les  Prouinccs.  C'eft  bien 
enfermer  le  loup  dans  la  bergerie: 
cela  ruyne  vn  nombre  infiny  de 
ieunes  femmes,  &  de  filles  de  bon- 
ne maifoh  j  elles  en  font  affés  fou- 
ucnt  marchandifc,  lei\r  difant  qu  vti 
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galant  home  de  leur  pays  les  a  reco- 
gn fcuës  (ur  la  porte,  qui  leur  a  tac  dit 
de  bien  d'elles^qu  il  ne  cognoill  fille 
ny  femme  à  Pans  de  Ci  bonne  grâce 
ou  fi  belle.  Cela  chatoiiîllc  leurs 
oreilles.ccs  rufées  de  feruanccs  fça- 
uenc  prendre  leur  temp«  pour  1ère- 
fte  félon  qu'elles  auront  veu  leurs 
paroles  blé  ou  mal  reçeuës.  Ces  pcr- 
ionnes  là  font  profitables  dans  les 
maifons,  corne  des  confitures  faites 
d'efcume  de  fuccre  das  le  corps  dVn 
malgide. Elles  ont  merueillculcmenc 
le  vét a grémamtenanr^ d  autat  que 
la  plufpart  desDamoifelles  ont,  fé- 
lon la  mode  qui  court,  vne  Damoi- 
felle  i  elles  fc  vont  enharnacher  à 
la  frippcrie  pour  aller  après  elles:  el- 
les font  plus  corrompues  que  les  fef 
fesdvn  portillon.  Si  elles  dcuicnnéc 
grofles,  elles  ont  leur  retraitte  chez 
nos  Gio!;es- femmes  de  nom.  Les 
chambrières  de  cuifine,  &  desper- 


fonnes  mefnagctcs,  qui  n'ont  tant 
de  moyens  ny  d'artifice,  vôc  accou- 
cher à  1  Hoftcl-Dicu,  VoilàjComnic 
vne  partie  du  peuple  de  Paris  cil 
fcruy.La  plus  g.  and'  partie  de  celles 
dont  ie  viens  de  parler, fe  font  nour- 
rices pour  nourrir  fur  ie  lieu ,  les  en- 
fans  font  nourris  dVn  bon  laict?  Les 
Danuïs  &  Damoifelles  difcnt  quil 
n'y  a  pas  de  danger  pour  des  gar- 
çons ,  mais  ie  ne  fuis  pas  de  leur  ad- 
uis  enccla^c'eûvndoux  poifonqu*- 
;Vnlai(5lamoureujr,quicmpcfchevn 
cnfanr  de  faire  vn  bon  fondement 
de  vic,&  le  rend  vicieux  eftant  grâdj 
loint  que  Ton  doit  toufîoursauoir 
peur  qu  elle  n'apporte  du  mal  à  Ten- 
fât,ouqu  cllene  foirgroffc.  le  mec- 
trois  autant  de  différence  cri tre  leur 
laid  &  celuy  d'vne  femme  de  bien, 
comme  de  Teau  d  vne  fontaineà  cel- 
le d  vne  mare.  Ces  confidcrations 
n  entrent  pas  dans  Telprit  de  nos 
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ieunes  femmes,  elles  penfenc  eftré 
plus  fagcs  que  ne  furent  iamais  leur 
mère;  à  la  veritcl  elles  ont  beaucoup 
de  refolucion  au  prix  de  celles  du 
temps  pafle,  elles  ont  toufîours  leur 
robbc  à  hanter  compagnie  ,  auflî 
font -elles  fans  ccffe  en  vifite,  où  il 
ne  manque  de  mefdifancc  :  c  cft  IV- 
ne  des  pièces  qu  elles  ont  Ifcplus  en 
vfagc,cc  quelles  cftimcnt^ncvai- 
lut-il  pas  vn  trou  de  choux,  elles  Iç 
mettent  au  tiers  ciel,  &  ce  qu  elles 
veulent  mefprifer,  fuft-cela  mcfmc 
vertu,  elles  le  rejetteront  dans  le  ce- 
tte de  la  terre.Quând  leurs  difcours 
(qui s'entretiennent  comme crotcà 
de  cheure  )  leur  manque ,  ilz  fe  met- 
trontà  parler,à  celles  qu  elles  vifîtet 
s'elle  cft  gi^ofTc^de  tous  les  malheurs 
qu'elles  ont  iamaiscntendu  cire,qui 
peuuet  arriucr  à  vnc  femme, &  mef* 
mes  en  inuentent  qui  nefurentia* 
mais. le  le  fçay  pour  auoii  feruy  vnc 
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icuneDameJaqucllc  rcfTcmbloit  au 

bon  oyfeau,quiscftoitfaitdcîuy- 
mefme,car  clic  cftoic  demeurée  ieu- 
ne  fans  mcre,  &  s'cft  fi  bien  coduite 
qu'elle  eft  vn  vray  exemple  de  verty; 
cncor  qu  elle  fuftde  Cour&  de  qua- 
litCe  La  Vanité  n  cftoit  point  logée 
chés  elle.  Les  mefchans  contes  que 
Ton  luy  auoit  faits,eftoicnt  capables 
de  la  faire  mourir  de  peur,  fi  fa  pru- 
dence ne  s'y  fuft  oppoféc.Ic  ne  croy 
pas  que  celles  qui  luy  parloyent  u 
mal  a  propos  luy  voulfîflcnt  mal^car 
clic  ne  defobligca  en  fa  vie  pcrfon- 
tie.Ccs  femmes  là  parlent  félon  leur 
ceruclle ,  (ans  pcnler  Timportâcc  de 
ce  qu  elles  disét, parce  qu  elles  ne  vi- 
fitcntpasparaffedtion,  ccn'cftqu« 
pour  forme.  Les  vifîtcs  anciennes 
ne  fe  faifoyent  pas  de  telle  forte ,  car 
s'eftoycnt  parentes  bien  apprifes, 
qui  leur  donnoient  bon  courage,  & 
ne  leur  parloient  iamais  que  d'hcu- 
leux  accouchcmens. 
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le  vous  diray  à  ce  propos  com- 
bien rapprchcnfîoneft  dangcreufc 
àvnc  femme  grofle.  le  fus  vniour 
priée  d*vne  ancienne  &  fagc  Damoi- 
lelle  de  qualité,d'aller  voir  fur  Theu- 
re  auec  elle,vne  ieune  feinmc  en  tra* 
uail ,  où  l'oneftoic  bien  empefche* 
Ty  fus  &  trouuay  vne  ieune  femme 
affifefurleborddVne  grande  chai- 
fe^que  Ton  tenoit  à  quatrc^auec  vne 
grande  conuulfîon^ie  la  fis  mettre 
au  trauers  du  lia: ,  en  la  façon  que  le 
Chirurgien  les  faitfcituer.  le  le  fis 
afin  de  luy  faire  promptemcnt  ren- 
dre l'enfant  qui  eftoit  au  couronne- 
ment :  il  y  auoit  vn  Apothiquaire  & 
deux  Chirurgiens  quieftoycntvoi- 
fîns,lefquelsvouIoyent  tirer  l'enfant 
par  la  tefte  auec  vn  crochet,l'on  leur 
faifoit attendre  Monficur  Honno- 
ré:  Dieu  me  fit  la  grâce  de  receuoir 
fon  enfant,  qui  tlloit  vne  fille  viue 
&  fainc^&  la  deliuray  hcureufcment 
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de  fon  arrière^ fais.  Cela  luy  arriua 
d'vne  grande  peur,  ainfi  que  rappris 
dépuis,ellc  auoit  fa  merc  &pluficurs 
parentcs,Ie{quelles  preflToicnt  lafà- 
gc-femme  de  leur  dire  quand  elle 
accouchcroit,  chofc  afles  difficile  à 
iugerauiufte,  d  vn  premier  enfant^ 
lors  que  la  (àgc  femme  vit  que  Ten- 
fantseftoitaduâcc  plus  en  vne  dou- 
leur,  qu*iIn*auoic  fait  en  douze,clIc 
penfàrefîouïr  lacompagnie^dic  qud 
Ion  luy  donnaft  promptement  du 
iil  &  des  cifeaux,  lapauure  ieunc 
femme  l'enrendit ,  qui  cftoit  ieunc 
&  fort  fimple,creuft  que  Ion  la  vou- 
lut couper  &  recoudre,  commença 
à  trc{raillir,&  tout  à  hnftant  les  con* 
iiulfions  la  piindrcnt,  qui  ne  la  quit- 
tèrent iamais  qu'elle  ne  fuft  morte, 
quelque  fecours  que  l'on  luy  peuft 
apporter,  c'eft  qu'il  ne  faut  iamais 
qu'vne  (âge-  femme  foit  (ans  fil,  ny 
fans  cifcaux,&  ne  faut  iamais  qu*elle 
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face,  ny  endure  faire  bruit,  dans  la 
chambre  d'vne  femme  qui  accou- 
che, pendant  ny  après  (on  accou- 
chemêc,quclque  ioye  que  Ion  puif- 
fercccuoir  de  fà  dehurancc,  ny  de 
voir  l*enfant  tel  qu'on  adefiré.  C'cft 
1  indifcretion  d  vne  grand  partie  du 
peuple ,  que  de  faire  vn  bruit  defcf- 
peré  ,  fi  toft  qu  vne  femme  eft  ac- 
couchée; auiïi  cela  fait-il  (ouuent  de 
grands  maux  aux  fc mmes ,  qui  fe  se- 
tant  deliurées  dVn  fi  grâd  mal,  pen- 
fent  eftre exemptes  de  t  ous  maux.  Il 
faut  dire  le  prouerbe  des  bonnes 
gens,  qu  il  n  eft  pas  cfchappé  qui 
traîne  fon  lien  X'on  dira  que  les  fem- 
mes accouchent  afles  fouucnt  tou- 
tes feules, qui  ne  s'en  trcuuent  pas 
mal.  lay  entendu  dire  qu  vne  ga- 
lante Damoifelle  &  de  bon  hcu^ 
ayant  accouché  de  fon  premier  en- 
fant aucc  grand  mal,  de  plufieurs 
autres  accouchoit  inopinément. 


&  auec  peu  de  peine,  de  fortc,qu  en 
toute  compagnie  ou  elle  vifitoit 
des  accouchées ,  elle  difoic  qu  elle 
nauoit  point  de  fagc  femme,  & 
ncnauoit  nul  affaire,  que  quelque- 
fois fa  feruante  de  chambre  eftoit  fa 
fage-femme,  tan tcft  celle  decuifi- 
ne  ou  de  chaige ,  félon  l'endroit  de 
fa  maifon  ou  le  mal  la  prenoit,  & 
quelle  ne  vouloir  en  fa  viecognoi- 
ftrenyietenirfage-femmcjçacftéà 
fon  grand  dommage,  car  cftât  groC- 
fe  il  luyarriua  vne  petite  perte  de 
fang,qu  elle  négligea,  &  laifla  gai- 
gner  lur  elle,  &  mefme  s'alla  pro- 
mener en   carrolfe  ,  de  forte  que 
quand  les  foibleffes  luy  commen- 
cèrent à   prendre ,   qui  larrefte- 
rent,  fon  mal  ne  fut  plus  remédia- 
ble  ,  elle  &  fon  enfant  mouru- 
rent :  tous  les  trauaux  d  vne  fem- 
me^ ny  les  grolTeflcs  ne  font  pas 
femblables.     le    n'ay   peu    faire 
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vnccomparaifon  plus  fîgnificatiuc 
pour  rcpresêtcr  la  groficfle  des  fcm 
mes,  &  leurs  accouchcmens^que  de 
raccompagner  à  la  nauigation.  La 
femme  a  vn  vaifleaude  grande  im- 
portance, charge  de  perfonncs  de 
qualité,  la  fage-femme  a  vn  grand 
Pilote  maiftrc  condudcurdu  vaiC- 
feau. 

le  diray  donc,  que  quand  telles 
perfonnes  ont  à  faire  voyage,  la  pre- 
mière chofe  qu'ils  doyuent  faire,  cft 
de  choifîr  le  plus  habille  homme 
que  faire  fe  peuc,pour  fçauoir  à  pro* 
pos  faire  tendre  ou  abbatre  les  voi- 
les, &  cognoiftre  fi  l'on  cft  en  terre 
où  Ton  puifTe  ancrcr,pour  laifler  paC 
fer  la  tourmente, cognoiftre  parfai- 
6tcment  la  carte  marine  &  la  bduf- 
fole,à  celle  fin  de  fçauoir  à  toutes  les 
heures  du  iour  Se  de  la  nuidt ,  en 
quelle  terre  la  tourmente  a  iettc  le 
vaifleau.  Cela  cft  grandement  ne- 
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ccflàire  puis  c\ui\  va  de  la  vie ,  d'ab- 
border  en  Iflc  fauuagc  ou  au  païs  des 
Turcs  5  ilny  va  rien  du  moins  que 
d*vnc  mort  cruelle  ou  cfclauagc  pcr- 
pctueljlny  a  point  de  comparaiso 
entre  vnc  petite  ramification  de  vci- 
ne^auecla  veine  caue,  auffi  n'y  en  a- 
il  point  entre  la  mer  &  vne  riuiere,& 
neâtmoins  faute  de  bateliers  &c  voi- 
turicrs  fur  l'eau, ou  peu  expérimen- 
tes, &  cfl:ourdis,ouyurongnes,(ou- 
uent  au  téps  le  plus  calme ,  font  eau- 
fes  de  faire  perdre  des  pcrfonnes,  & 
dclamarchandife.  Cobicn  vn  mar- 
chant doit-il  redouter  de  mettre  fa 
vie  &  fon  bien  en  telles  mains.  Ce 
font  pcrfonncs  qui  n'ont  poids  ny 
mefure,  qui  n'entendent  la  charge 
duvai0eauquiIsmeincnt,i!sont  le 
bruit  de  faire  meilleur  marche  que 
les  autres,  mais  Ton  Tachette  plus 
cher  qu'au  poids  de  lor.le  defirerois 
que  l'on  fiftcftatdcs  bonsmaiftres 
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dé  chacun  eftat ,  afin  que  chacun 

print  peine  del*eftre. 

le  vcyjs  diray  ma  fille  qu'il  ne 
faut  point  vous  cfl:onner,dc  voiç 
mefprifcrreftatde  {age-femme,ny 
que  cclavous refroididè  d'en  recher- 
cher les  perfedlionsjefquelles  font 
incomprehenfibles  à  ceux  qui  les 
rnefprirent;  ni  ne  vous  cftonner,  fi 
yousvoyés  en  cet  eftat^desperfon- 
nes  fi  indignes  du  no ,  cela  n*amoin- 
dritlc  fçaUoir  ni  l'honneur  de  celles 
qui  le  méritent.  Cela  vient  que  ceux 
quilesreçoyuent  pour  de  l'argent,' 
font  corne  les  hoftcliers  de  village, 
qui  attachent  des  afnes  &  des  roflès 
auec  les  bons  chcijaux.Lcsbonsche- 
uaux  ne  courent  pas  rifque  d*eftrç 
bîeflfcs  desafnes  ny  des  rofles,  mais 
ils  pourroient  blcffcr  les  autres. 
Quand  vous  trouueré$  de  ces  rcti-- 
reufcsdegarces^nevousen  accoftes 
Oullcmenc^elles  font  trop  oguetcSjj 
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&  en  quelque  compagnie  que  vous 
al  liés,  ne  parlés  jamais  d'elles.  Car 
vous  reflcmblcriés  à  Tefcliolierqui 
fc  voulut  venger,  d*vne  harangere 
qui  l'auoit  iniurice,  il  Talla  trouuer 
auec  fon  Calepin,  en  fommc  toutes 
lesiniures,  qu'il  peut  trouuer  &en 
François  &  en  Latin,  ne  parurent  no 
plus  contre  elle  ,  qu  vne  mouche 
contre  vn  Eléphant.  Ne  vousamu- 
fésqu'à  bien  faire,  &  à  feruir  celles 
qui  vous  appeleront,felon  leur  gré, 
pourueu  que  ccU  ne  feur  preiudicie, 
fî  ce  qu'ils  voudront  leur  fait  dom- 
mage,dcfchargés  vous-enà  elles5&; 
fur  tout  aux  afEftantes,  afin  de  les 
perfuader  à  céder  à  la  raifon  :  la  dou- 
ceur d'vne  fage  féme y  fert  de  beau- 
coup plus  que  la  rigucur,le  mal  d ac- 
coucher cft  cxtrcmeic'ert:  pourquoy 
il  le  faut  confîderer  ^  &s*accommo  - 
der  (  fans  preiudice  )  à  Thumeur  de 
h  n^aUde,    pour  peine  que  vous. 
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cnpuiflfiezreceuoiri  vous  n'y  cftcs 

appellee  que  pour  la  fecourir  &  fcr- 
uif.  Prenésvous  garde  entrant  dans 
vnemâifonjenquel  citât eft la ma- 
lade^filemalcft  prompt,  il  faut luy 
donner  bon  courage,  préparer  auec 
celles  qui  s'entremettent,  ou  feule 
ce  qui  luy  fai6tdc  hcfoin,  s*cntcnd 
pour  le  premier  fon  lict  bien  accom- 
modé à  la  façon  d'accoucher,  luy 
mettre,  fi  elle  l  a  aggrcable  la  petite 
chemife,elaife,  braflîeres  &  autres 
Imgesà  ccneceflTaires,  &:fi  elles  o- 

f)iniafl:re  à  n  en  vouloir  point,  après 
uy  auoir  doucement  fait  entendre^ 
que  cela  eft  pour  le  mieux,  àcaufe 
que  cela  luy  fcroit  vne  trop  grand' 
peine  après.  Cedés-luy,  car  d'vnc 
mauuaile  debtcil  en  faut  tirer  ce  que 
l*on  peut.  Vous  deués  donner  ordre 
s'il  faut  quelque  chofedechésTA- 
poticaire  auec  fon  confcntement, 
ou  fi  elle  eft  ioune,de  [es  proches  -y 
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vous deucsaufïî prier,  que  Ton  luy 

face  prcparatif d'vn  bon  bouillon, 
pour  en  vfer  au  trauaii  sll  cft  long , 
&  pour  en  prédrc  deux  heures  après 
laccouchenient.Sur  tout  ie  vous  re- 
commande que  quelques  affaires 
quil  y  puiflTe  auoir ,  n  en  faites  ia- 
mais  rcmpefchçe  ;  Car  il  n'y  a  rien 
de  fi  des-aggreable  à  voir  que  ces 
quatre  mefnagcs  qui  font  les  enha- 
z^ées:  Ne  vous  eftonnés  iamais,  fi 
quelque  chofe  ne  va  pas  bieuj  car 
Tefpouuente  trouble  les  fens,vnc 
perfonne  qui  demeure  en  foy-mef- 
me,  fans  fe  troubler ,  eft  capable  de 
remédier  à  des  grandes  affaires,  & 
fur  tout  à  celles-là  oiî  les  affaires  vot 
pied  à  pied,  nature  fait  des  merueil  - 
ies,lors  que  Ton  y  penfe  le  moins  ;  Il 
la  faut  confiderer,&  fi  elle  deffaut,il 
la  faut  ay der.  Il  faut  eftre  prudente, 
&  fur  tout  au  fiecle  ou  nous  fom- 
mes;ilne  farut  guère  de  colloquinte 
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à  rendre  quelque  chofe  de  bon,  fort 

amer&defagreableaugouft.  C*cft 
pourquoy  ie  vous  en  diray  ce  que 
icn  ay  recogncu.  Il  fetrouuebien 
peu  de  femmes  qui  affedionnenc 
leurs  fagcs- femmes,  comme  elles 
faifoyent  le  tcm ps  paflé,  que  quand 
les  fagcs  femmes  mouroiéc  elles  en 
mcnoiét  grâd  d  ueil,  &  prioiér  Dieu 
de  ne  leur  plus  enuoyer  dVnfans, 
(qui  n'eftoitpas  bien  faidi^mais  leur 
affevSlion  les  portoit  à  cela  ;  mainte- 
liant  plufieurss'en  feruent,  comme 
d  vne  femme  de  vendange ,  où  tous 
les  ans  on  change  de  vendangeurs^ 
tant  tenu  tant  payé.  Il  faut  bien  de 
l^artifice  à  vne  faulcc  pour  la  faire 
trouuer  bonne,  à  vn  malade  bien 
dcgoufté,  comme  font  nos leunes 
femmes,  qui  des  leurs  premiers  en- 
fans,  font  cfleôliond'vn  home  pour 
les  ace  oucber/  en  rougis  pour  ellçs! 
earc'eft  vne  effronterie  trop  grande 


que  fe  rcfoudre  à  cela  fans  befoin^ic 
m'afleure  que  leur  mère ,  ni  grand* 
mère  ne  s'en  font  pas.  feruies  :  Il  fe 
trouucradesfémes  de  mauuaifevie 
qui  en  feroient  de  la  difficulté.  le  l'ay 
approuué  &  Tapprouue  auec  be- 
foin,&encor  cela  fe  doit  faire,  que 
la  féme  ne  le  voye  ni  ne  le  fcache,  & 
que  le  Chirurgie  ne  la  voye  no  plus, 
cela  eft  capable  (le  remonftrant)  de 
faire  rougir  vne  femmc,iufques  der» 
ricre  les  oreilles ,  &  les  maris  ne  de- 
uroient  auoir  agréable  (que  fans  ex- 
trême befoin)  ccfte  pièce  fuft  com- 
muniquée à  autres  qu'à  eux.  Et  ace 
propos  ie  vous  diray,que  ie  me  trou- 
uay  vn  iour  à  l*accouchcment  d  vne 
hônefte  Damoifelle  de  mes  bonnes 
amies,  de  laquelle  le  mary  eftoit  ab- 
sêc,elle  eftoit  afTiftee  de  troisou  qua- 
tre de  fes  amies,lcfquelles  me  de- 
manderétreftatdesoaccouchemêr, 
ie  leur  disque  Icnfant  venoitmal, 
mais  que  ie  laurpis  aydant  Dieu, 


fans  danger  de  la  merc  ny  deTcn- 
fant ,  elles  me  prièrent  d*auoir  ag- 
greable  de  la  faire  voir  au  Chirur- 
gien,pour  leur  défchargc,  ic  leur  ac- 
corday  ^  pourueu  qu'elle  ne  levid 
point,  d*autant  que  ie  fçauois  que  ce- 
la eftoit  capable  de  la  faire  mourir 
d*apprchenrion,&  de  honte.  le  la 
perfuaday  de  fe  gliflTer  aux  pieds  de 
fonlid.  le  mis  le  cheuetau  milieu 
dulid,&  abbatis  leiourduliâ;  du 
cofté  qu'il  deuoic  paiTer,&  aux  pieds 
il  la  toucha  comme  ieparlois,  elle 
,  ne  le  vid  point, &  accoucha  fans  ar- 
tifice ny  ayde,  que  de  Dieu  &  de  la 
nature.  Celles  qui  font  autrement 
croyent  que  Dieu  amoindrilTe  de 
puiflTance^comme  elles  font  de  con- 
fiance en  luy.  Quand  des  perfonncs 
fe  baignent.  Ion  ne  court  point  à 
leur  fecours^fiTon  ne  les  iuge  en  dâ- 
ger.  Defpuis  que  ces  melEances  font 
venues  ca  vfage^il  fetrouueplusde. 


dangers  que  lctempspa(ré,a  quoy 
perfonncs  capables  de  leur  charge 
remédieront  rortbien,pGurueu  que 
Ton  les  laiflc  faire^Mais  lamcfdifan- 
ce  eft  en  tel  vfage  parmy  vnc  partie 
du  peuple  j  qu'il  y  a  grand'  peine  à 
leur  faire  croire  vne  vérité,  &  fur 
tout  ou  Ton  ne  doit  pas  faire  grand 
proffit.  Ily  a  très-grand  peine, ap- 
prcftès-^vousàcela^aueclcsfàges  & 
honorables  vous  y  trouuerés  toute 
forte  de  bien  &  de  contentement. 
Véritablement  les  prudentes  fem- 
mes que  i  ay  Thonneur  de  feruir^mc 
font  trouucr  les  autres  monftrueu- 
fes.  Vous  ires  en  des  maifons  où  il  fe 
trouue  des  persones  qui  fourniflent 
à  la  maiftreflfe  du  logis,  de  lunettes 
qui  font  voir  ce  qui  n  cft  point ,  que 
n  vous  ne  le  careUcSjVos  affaires  fon£ 
fâite$,prencS'y  bien  garde,  cela  ne 
vous  coufterien  qu  vn  peu  de  foin, 
puis  que  cela  cft  réduit  en  couftu- 
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nie.  Piiis  quand  vousaures  faitvô-^ 
ftre  charge  félon  Dieu,  mocqués- 
vous  de  coût  ce  que  l'on  pourra  di- 
re, voftreconfcicncccft  vn  fort  lê^ 
part.  Il  vous  fcroitauffiaifé  d^empe-^ 
cher  le  cours  des  eaux,  comme  il  fe- 
roit  de  vous  rendre  aggreable  à  tout 
le  mondc.carvn chacun  avn  gouft 
différent,  &  perfonne  pour  accom- 
ply  qu  il  puifle  cftrc  ne  Ta  iamais  peu 
faire.  le  voy  de  fi  galans  Médecins, 
qui  procedentauectant  de  pruden- 
ce &d'affe6lion,  les  vns  les  loiicnr, 
&  les  autres  les  blafmét  en  vnc  mef- 
memaifon.  L'on  voudroit  qu'ils  rê- 
diifenc  les  perfonnes  immortelles, 
ainfi  que  l'on  voudroit  que  quelque 
indilpofition  que  peut  auoir  vne 
femme,  foit  de  mauuaife  conftitu^ 
tion  qui  fuft  en  elle, foit quelle  fc 
full  bleflée  ,&  par  fa  faute  tue  fon  en- 
fant dans  fon  ventre,  foit  d'aller  en 
carrofTe^eftre  chcute, auoir dancé. 
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isxftrc  oubliée  auèc  Ton  mary ,  ou  a- 
uoir  €u  quelque  grande  frayeur  ou 
colerc,Von  Veut  que  la  fage-  femme 
foit  le  garend,&: quand  Fvne de  tou- 
tes ces  chofes-làleur  eft  arriuée,  elle 
fe  peut  bien  aflTeurer  d'en  auoir  le 
chat  aux  iambes,  &  fur  tout  fi  la  fem* 
me  accouche  dVn  enfant  nouuelie- 
ment  mort,quc  le  derme  &  cpider- 
mené  foient  encor  pourris,  c'eft  à 
1  heure  que  la  femme  qui  ne  veut  pas 
aduouer  ce  qu  ellea  faic^de  peur  de- 
ilretacee,drapc(urlapauurefage-fé- 
mçlaprcmicrejilfetrouue  bien  en- 
cor  d'autres  fortes  demefdifances, 
dont  il  vous  faut  prendre  garde.  Il  fe 
trouuc  des  femmes  qui  n  ont  point 
d  enfans  ,  qui  en   font  bien  faf- 
chées,  &  comme  iaydit  au  cha- 
pitre premier ,  cela  eft  quelques- 
fois,  que  peu  de  remède  les  pour- 
roit  foulager  j  fi  elles  faifoyent  r«- 
gnoiltreàlafage  fcme^d'oùtnpeUE 
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venir  le  dtffaur,  i'entcnds  vne  fàge- 
fcmmc  qui  l'entende  bien,  non  pas 
de  ces  lages  femmes  de  balle,  ces 
femmcs-làapprenncnr,àforce  d'en- 
tendre parler  celles  qui  portent  des 
enfans,les  fignes  de  grofleflc  ou  lot 
leu  :  elles  feignent  quelquefois  d  e- 
ftre  groflcs,  pour  eftre  mieux-vou- 
lues de  leurs  maris,  ou  leur  donner 
cfperance  d*en  auoir,  elles  enuoye- 
ront  quérir  vne  fage-femme ,  &  luy 
feront  mille  feintes  dauoir  tout  ce 
que  peut  auoir  vne  femme  grofTc 
pour  la  tromper  3  &  que  lors  que  le 
temps  fera  paiTé  d'accoucher ,  que  la 
fàge-femme  fera  appelléc  àgarand, 
&  (e  fera  vn  de(-cry  d'elle  auffi  gêne- 
rai que  celuy  des  monnoy  es, &dna- 
on  qu'elle  a  fait  accroire  cela  pour  ti- 
rer de  l'argent,  encor  qu'elle  ncufl 
pas  eu  de  chacun  voyage  qu'elle  au- 
roit  fait  la  valeur  d*vn  tcfton,  oiî 
Ion  lacouionnera  d'vne  couronne 

d'igno- 
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d'ignorance,  ne  Tvn  ne  l'autre  ne 
fonc  gucres  agréables^  il  faut  fe  gar- 
der de  cclà.comme  de  faire  des  ref- 
ponces  pour  aucruy  cjuiruynent  les 
maifons  en  les  payant^  il  faut  vous 
dcffier  d'elles  &  ne  croire  nullement 
quelque  chofe  qu  elles  diét ,  (î  vous 
ne  le  voyez  &  cognoifTez  -  &  les 
faut  entretenir  fans  refolution ,  iuf- 
quesà  ce  que  Tenfant  bouge  &c  que 
vous  le  Tentiez  à  voftre  gré,  d  au- 
tant quiln  y  a  règle  fi  eftroite ,  où 
il  n  y  ayt  exception.  Cequifc  tren-r 
ue  de  pire  pour  les  fage  femmes^ 
c  eft  que  ces  femmes  là  ont  ordinai- 
remêt  la  matrice  pleine  d'humeurs 
ou  de  vents ,  fermée  &  quelquefois 
relaxée.  Silafage-femme  (qui  doit 
interpréter,  veu  les  occurrences  fiiC 
dites,  le  tout  au  mieux  )  donne  la 
moindre  efperanec,elle  eft  auffî  ac- 
trappec  par  celle  qui  l'a  appcllce  ^ 
comme  vne  petfonne  qui  auroit 
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fait  vn  grand  péché  mortel  y  leil 
jiar  l'ennemy ,  lequel  s  abfoult  en  le 
confeflTant,  mais  cela  eft  fans  remè- 
de, Tay  vendes  femmes  encre-grof- 
fes  àquitouslcsfignesde  groflefle 
auoient  manqué  ,  &  cependant  le 
trouuebicn  plus  de  danger  â  aflfeu- 
rcràvne  femme  qu'elle  ncft  pas 
grofle,  que  derafTeurcr  qu'elle  Icft 
par  ce  que  de  regarder  il  n'en  peut 
maluenir,  &luy  difàntau  contrai- 
re il  en  peut  artiuer  grand  mal,  tef- 
moing,  fans  comparaifon,  vne  fem- 
me qui  fut  defFaicte  grofle  de  cinq 
moys  ou  plus  ,  qui  fut  portée  aux 
cfcholes  de  Médecine  ,  que  Ton 
auoit  iugee  ne  leftre  pas.  le  croy 
que  ceux  qui  la  ingèrent  ne  leftre 
pas  le  croy oient  ainfî,  bien  qu'ils 
fuflènt  trois  hommes  &  deux  fem- 
mes. Il  y  a  des  chofes  plus  difficiles 
à  iugcr  les  vues  que  les  autres. 
Ccftpourquoy  fi  vnc  femme  s*cn 
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cloute j  quelle  fc  garde  (ans  cher- 
cher caution  pouj;luy  donner  de  la 
peine,  la  réputation  dvne  fage-fé- 
me  ne  doit  pas  defpêdre  d*vne  cho- 
fe  fi  occulte,  elle  doit  dépendre  d^ 
faire  du  mal  en  ce  qu'elle  doit  faire 
du  bien  &  ignorer  ce  qui  dépend 
de  laçcouchement. 

Il  s'en  cft  trouué  quelques -vncs^' 
lefquelles  ayant  eu  les  palies-cou- 
leurs  &  n  en  eftant  encore  bicnea- 
ries, qui auoientVJicmpelchcmenE  # 
grand  dans  leur  matrice  ,  laquelle 
letrouuoit  cftroiétemcnt  fermée^ 
le  gros  fang  aduftc  qui  y  eftoit  f  ete- 
nu,faifoit  cela bieii quelles  euflcnt 
eu  toufiours  leurs  moys  :  mais  ce 
n  eftoit  que  de  Teau  rougie  :  Se 
affeurantàvne  fàge^femme  , quel- 
les ne  les  auoient  point  depuis 
quelque  temps ,  elle  trouuant  l'em- 

Î»cfchcmcnt  intérieur  &  extérieur, 
es  touchant  fur  le  ventre  elle  s  y  cft 
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trompée.  Et  la  plus  habile  femme 
du  mondcs'y  peut  tromper  de  mef^ 
me  pour  vn  temps ,  le  temps  arriué 
de  fcntir  bouger  l'enfant ,  la  Sage- 
femme  ,  demandant  à  la  femme  s'il 
abougérajGTcurequouy  ,  mais  que 
c'eft  plus  la  nuit  que  le  iour ,  la  fage- 
fcmmc  ayant  eflayé  par  tous  moyés 
de  le  faire  bouger  eft  contrainte  de 
s'en  raporteràcequel'onluycndit. 
Vne  perfonnc  qui  à  vn  deflfein  cri 
peut  faire  long-temps  à  croire  &  fc 
contre  faire , i'en  fçay  qui lont apris 
à  leur  defpcns ,  &  ie  ne  fçay  qui  au- 
roit  efté  celle  qui  n  y  cuft  cfté  trom- 
peepour  les  raifonsfufdites  :auec  ccl* 
les  qui  y  vont  franchement  &  difent 
ce  qui  eft,  il  eft  ay fé  d*en  cognoiftre 
la  vérité,  &:  cependant  il  fe  didl  des 
calomnies  nom-pareilles  qui  ne  fu- 
rent iamaispcnfees,  il  les  faut  fouf- 
frir  pour  l'honneur  de  Dieu. 

levousrapporteray  icy  vnc  cho^ 
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fe  fort  véritable  qui  doit  faire  hpnte 
:  à  vnc  partie  des  femmes  de  ce  temps 
;  puis  que  de  tout  temps  Ton  a  dict, 
quand  vne  perfonnc  ne  tefmcigne  à 
uoir  guère  d'efpnt,  ny  d'amitié,  que 
c'eft  un  vray  oyfon  foit  vn  homme, 
ou  vne  femme,  que  les  femmes  in- 
grates qui  ne  recongnoiffcnt  Içs  bôs 
offices  qu  elles  ont  receus  à  leurs  ac- 
couchemensj  ou  elles  font  plus  pro- 
ches de  la  mort  que  de  la  viej&:  Utât- 
moins  elles  font  fi  peu  rcfouucnan- 
tcsde  tout  cc!a,qu  elles  n'en  ayment 
non  plus  leurs  fages  femmes,  &  font 
aufsi  prcftes  de  les  châger  que  s'y  el- 
les ne  les  aiioient  iamais veuës,enco- 
res  qu'elles  les  aycnt  parfaitement 
bien  fèruieslans  qu'elles  les  puiflTenc 
accufer  d'auoir  en  rien  manqué  de 
leurdeuoir.  Reuenantà  mo  propos 
ie  cognois  vne  maifon noble  en  Bre- 
taigne,où  il  y  à  vn  oyfon  encor  vi- 
uanc  lequel ellant  ieune fut  recouru 
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d'vn  renard  par  vne  chienne  du  lo-  ' 
gis ^du^cpuisloyfon porta  telle  af- 
fedionà  certlLchicnnequcftantre- 
iienudcpaiftre^uec  les  autres  ,  fuy- 
uoit  cette  chienne  par  tout  ,  foie 
quelle  allaftàla  chambre  de  la  Da- 
me du  logis,  ou  quelle  fuft  en  autre 
lieu^fi  elle  le  couchoit,  auflî  toft  loy^ 
fon  fc  couchoit  dcflus  ,  cela  à  bien 
duré  fîx  ans  lans  diminution  d'amitic 
deToylon,  vn  iour  toutes  les  oyes 
&lesiarrcsdu iotiis  furent  retenues 
par  IVn  des  vaflàux  de  la  Dame,  amfi 
que  Ton  les  cherchoit  fans  les  pou- 
uoir  trouucr  .  la  Dame  s  aduifa  de 
faire  mener  la  chienne  partoutes  les 
jmailons,  oÈ^l'oyfon  qui  eftoit  en- 
fermé dans  vne  Cour  auec  tous  les 
îiutres,  entendant  la  chienne  ,  voila 
par  deflus  les  murailles  trouuer  fon 
amie,  &ain(î  toute  la  bande  fut  re- 
couucrte.  Il  eft  arriué  qu  vpxe  fer- 
uante  ayant  misvncefpaule  de  mou-  ' 
ton  e]i  lieu  ^  ou  la  chienne  la  peut 
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ayfcmcnt  prendre  ,  la  prit ,  la  fer^ 
uante  en  colère  de  cela  fit  rtioyen 
de  mener  la  chienn^rfur  le  bord 
d'vneftangjou  laTOttant  &  amor- 
çantja  jctca  auecvnc  pierre  aucol,oii 
elle  fut  noyée.  L  oylbn  qui  i  auoit 
fuyuie  a  demeuré  bien  S.iours  a  crier 
tous  les  iours  fur  les  bords  de  Teftag, 
tant  qu'il  le  fallut  enfermer  pour  luy 
faireoublierlachicnne,laDame  en 
a  eu  vn  grand  dciplaifîr  ,  de  forte 
qu'elle  euft  voulu  auoir  rachepté  fa 
chienne  de  bcaucoup,pour  le  regrec 
quelle  auoic  de  voir  la  grandeamitié 
de  ces  deux  animaux  rompue.  En 
fomme  ie  diray  que  beaucoup  de 
perfonnes  ont  moins  d'amitic  que 
les  belles  brutes  ,  &  que  où  il  y  va 
d' vn  feruice  qui  concerne  la  vie ,  or, 
ny  argent  ne  le  peut  recompenfer, 
que  Ton  ne  demeure  obligéd'aim.cr, 
fclon  Dieu  premîerement3&  puis  fé- 
lon nature,  puifque  les  animaux  les 
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-moins  raifonnables  nous  l'aprennét. 
Tay  Icu  vne  hiftoirc  autrefois  d'vn 
^fclauc lequel  s'cfchapa  en  Turquie, 
&  fc  réfugia  de  peur  d'eftre  repris 
dans  des  défères ,  ou  cheminant  il 
trouuavnLyg^n  furie  bord  de  fa  ca- 
ucrnc<juifeplcignoic  &  tenoit  vnc 
pâte  haulte ,  qu*il  reg-î.-doit,dans  la- 
quelle ettoit  vne  grofle  efpine  ,  Icf 
claue  fe  hazarda  de  la  luy  oftcr ,  le  ly  5 
recognoiflantlebien  qu'il  luy  auoic 
fait  fc  mit  àlc  lécher  &le  flatter ,  co- 
rne en  le  priant  d  encrer  en  fa  cauernc 
ouil  le  nourrit  longtemps  de  la  vian- 
de qu'il  prenoit,  en  fin  vn  iour  que  le 
lyon fur  alléà la chafle,  il  fe  refolut  de 
s'en  aller.  Le  Lvon  ne  le  trouuant 
plusfutfaché,  &le  chercha  fort  par 
cous  les  boys,  ouil  fut  pris  &  mis  au 
lieu  ou  on  if  ttoit  les  criminels  ^  pour 
cftrcdeuorezparlcs  lyons  :  l'efclauc 
futreprisquifutfelo  la  couftume  du 
pays  condamné  à  cela  ,  incontinent 
que  le  lyon  à  qui  il  ai^oic  Qflé  rcfpinc 
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le  vu,  il  s'alla  mettre  auprcz  de  luy,- 
comme  en  le  prenant  en  (à  fauue-gar^ 
.  clé,de  forte  qu  aucun  autre  ne  luy  o(a 
faire  mal ,  tellement  que  l'on  deman* 
da à l'elclaue dou venoit cela ,  lequel 
raconta  le  fait  que  defTus ,  en  faueur 
dequoy  il  fut  deliuré  auec  le  lyon  que 
Ton  luy  donna  qu'il  conduifoit  com- 
me vn  chien  par  toui  ,  ians  quil  fift 
aucun  ma!,  &gaignoic  fa  vie  par  ce 
moyen,  comme  ceux  qui  meincnc 
des  ours.  Voila  du  bon  naturel  de 
deux  belles  bien  différentes  l'vne  à 
•  Tautre  ,  de  h  plus  fimplç:  à  la  plus 
cruelle, 

l'ay  auflîà  vous  parler  des  accou- 
chements que  les  Dames  vont  faire 
auxchamps/&  cnuoyent  quérir  des 
lage  femmes  à  la  ville.  Les  peu  expé- 
rimentées font  fort  dangcreufes,  par- 
ce qu'il  peut  arriuer  plufieurs  accidçs, 
àquoyellcsne  font  pas  capables  de 
ren|edier,deuant,  pendant  &  après 
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laccouchement^pour  celles  qui  font 
bien  capables  elles  fe  ruyncnc  d'y  al- 
ler quelque  recompenfe  que  l'on 
leur  puifTe  faire,  d'autant  que  toutes 
les  femmes  qu  elles  laiflent  s'en  faf- 
chcntjtcllemenrqu'ellcs  les  perdent 
pour  iamais.  Ce  font  contra6ts  de 
conftitutions  de  rente  caffez:  peti- 
tes fourccs  font  les  groflcs  riuieres, 
fcuMonfieurHautinnousla  apris. 
Ton  fait  tant  fonner  les  recompenfes 
qui  ne  font  tn  rien  égales  à  la  perte  , 
quedemerucilles ,  Ton  a  bien  tbft 
dépendu  en  détail  ce  que  l'o  a  receu 
en  gros;en  fe  voyant  regarder  dé  ço- 
fté  par  celles  à  qui  l'on  arnaqué,  qui 
non  contentes  de  fe  iamais  feruir 
de  vous  en  degoullenc  toutes  les  au- 
tres, difant  quil  n'y  a  point  d'attente 
a  vne  femme  qui  fait  cftat  d  aller 
auxcham-ps.  C'cftpourquoy  il  faut 
faire  toutes  chofcs  pour  le  mieux,  & 
cnbienfaifantnerien  craindre.  Tay 
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crcu  de  voir  vous  donner  tous  les 
aduis  fufdics  ,  afin  que  vous  n*ayez 
pas  tant  de  peine  a  recongnoillre 
comme  l'en  ay  eu.  Et  fur  tout  tenez 
que  ia  plus  grande  finefl'e  qui!  y  aie 
au  monde,  ccftdenVftre  point  fi- 
ne, craindre  &aymer  Die'U  fur  tou- 
tes chofes,  &  y  mettre  voftrc  entiè- 
re confiâce,quoy  qu'il  VOUS  arpiuc. 
Depuis  que  le  monde  eft ,  il  y  a 
toufiours  eu  vn grand  difcord  carre 
|g  vérité  &  le  mcnfonge,  mais  quel- 
ques fubtilitcz  que  le  menfonge  ayc 
peu  aporter  contre  vérité  elle  eft  de- 
meurée vidorieufc,  biéque  les  mcn- 
fonges  laycnr  fouuét  tcnacee  pour 
Vn  temps, la penfant  ctoufFcr:  mais 
comme  vn  corps  celefte  elle  s'eii; 
toufiours  releuee  &  en  fin  a  paru  au 
dcflusdctous  iesterrertresmenfon- 
ges,^  tout  cela  par  la  grâce  de  Dieu  : 
aux  mains  duquel  vous  aurez  mis  &c 
remettez  la  conduitte  de  toutes  vos. 
affaires.  FIN. 
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DES  CHOSES  PLVS 

REMARQVABLES     CONTE- 

nuës  en  ce  Deuxiefme  Liure, 
d'Obferuations, 

Et  tremierement. 

D*Vn  E  Pamoifellc  qui  porta  fon  enfant 
mortreizerepmaines,&  comment,  fol.i, 

fîVne  femme  grolfc  de  laquelle  lenfaiit  m  en- 
tra vn  bras  qu'il  retira  par  après,  deux  mois  au  ât 
qued'acoucherj&lacaufe.  fol.  lo 

D  Vne  femme  où  iefus  appellée  ,  laquelle  on 
tenoît  en  trauaii  depuis  neu  i  iours ,  Ôc  comment 
elle  accoucha  heureufement.  fol.  1 1 

la  manière  De  gouuerner  le  nombril  d*  vn  en- 
fant nouueau  nay,  &c  pour  reparer  vne  faute  qui 
yauroitefléfaide.  fol.id 

D'vne  Damoifelle  Angloife  qui  porta  fon  en- 
fant vnze  mois  &  n'en  peut  accoucher,  &  la  cau- 
fe,&lesremedes  entelcasneccflaires.      fol. 17 

D  Vne  fille  qui  huiét  iours  apresfmaiflance  eut 
Tne  perte  de  fang  de  dix  où  douze  iours,  corn  me 
menftrucs.  fol.  2,5 

De  deux  femmes  aagees  de  quatre  vingts  ans 
où  plus,  qui  auoient  cous  les  mois  leurs  men- 
ftn  es.  fol.  24 

D  Vne  fille  de  cinq  ans  à  laquelle  i'ay  veu  quan- 
tité de  fleurs  blanches.  fol.  15 

Sur  l'opinion  commune,  qu'il  faut  faire  fort 


>ourmencr  vne  femme  grofle  fur  le  feptîefme 
mois  de  fa  grolTefïc ,  &  les  accidents  qui  en  pcu- 
uentarriiicr.  fol,  16 

DVneDumeàquiictfeuuayrenfantmortjSt 

la  caufe*  fol*  34 

D'vncfillequel.oncrdyoit  malade  d'Epilep- 

Ce,  &  €*eftoit  du  mal  de  merc,  &  la  caufe*  fol.  35 

D  Vne  petite  fille  qui  n*auoit  point  de  fiege,  & 
comment  elle  fevuidoit.  foi. 37 

D*  vne  ieune  femme  qui  ayant  rcceu  vn  coup 
depieddefonmary  par  le  ventre  ,  enduroit  de 
grandes  douleurs,  &  ne  pouuoit  accoucher  fans 
Chirurgien ,  &  la  caufe  &  remède.  fol. 39 

De  deux  accouchements  d'vne  dame  de  Lor- 
raine ,  Hiftoire  fort  remarquable  arriuéc  de  no- 
flretemps.  £01,41 

DVne  femme  qui  ne  fe  voulant  lailTer  gou- 
uernerenfontrauail  en  mourut.  fol.  47 

Des  femmes  lefquelles  portent  des  enfants  8c 
en  accouchent  auant  terme ,  &  les  autres  à  ter- 
me, qui  viennent  gros  &  pleinsjd'humeurs ,  qui 
caufent  leur  mort  quelques  fois  dans  le  ventrej& 
les  autres  toft  après  leur  nailfance ,  eftants  nour- 
ris d'eau  comme  les  poilTons,&  les  remedes.fol. 

55 

Recepte  DVne  eau  très-  excellente  pour  les 
fufdits  remèdes.  fol  55 

Autrerecepte  très -excellente  pour  faire  ks 
.tablettes  necelFairesaux  fufdits  remèdes,  fol.  55 

DVne  femme  qui  eftoit  tenue  incapable  de 
porter iamais  enfants,  laquelle  en  a  porté  *  &  la 
raifonpourquoy.  fol.  58 

Oblcruation  fort  confidcrablc aux  choix  des 


Nourrices.  fol.é'o 

Des  fc  mmes  contrefaites ,  &  pourquoy  elles 

accouchent  plus  facilement  que  les  autres,  fol. 

D  Vne  femme  que  i'ay  accouchée  deux  fois,&^ 
ia  diuerflté  des  deux  enfants  procédant  de  mef- 
mecaufe.  •   foii-^rp 

D'vn  enfant  que  i'ay  veu  depuis  fort  peu  de 
temps  Hiftoire  fort  remarquable.  fol. 71 

Oblcruation  admirable  d'vn  petit  enfant  de 
trois  mois  &  demy,ou  a  toute  extre mitéde  qua« 
tremois.  fol.  74 

Des  maladies  de  la  matrice  ,  &  par  combien 
de  fortes  elles  tiauailleiit  le  fexe  fcrn;nin,&  les  re- 
mèdes. foI.7<î 

Et    PREMIEREMENT. 

Des fuffôcations  de  matrice.  fol.yg 

Des  remèdes.  fol.  79 

DeseftouffemcntsdematricCé  ,  fol. 81 

Des  remèdes.  fol.81 

Des  foibleflcs.  fol.84 

Des  remèdes.  fol.  Sj 

DesSyncopes.  fol.8(> 

Des  remèdes.  fol. 87 

De  h  palpitation  du  cœur,  &  la  cau/ê.  fol. 88 
Des  remèdes.    .  fol. 88 

Des  batements  d'Artercsau  ventre,     fol.  89 

Des  remèdes.  fol.  89 

Des  roulements  de  ma tricc,&:  la  caufe.  fol.  5?o 

Desremedef.  fol.  91 

De  la  colique  d'Amarry.  fol.  pi. 

Des  remèdes.  fol.  ^5 

ï)ela  relaxation  &  chcute  de  matrice,  fol.  $z 


1 


De  la  Caîîofîté  de  matrice,  6c  la  caufe.  fol.  p% 

'  i)es  remèdes.  fol.  95 

De  la  matrice fchirreufe,  &  la  caufe.    fol.  pj 

Des  remèdes.  fol. 9^ 

Conclufionde^  maladies  de  la  matrice  ,&  des 

remèdes.  fol.  97 

Des  fieurs  blanches ,  &r  gonorrées ,  &  de  leur 

guarifon.  fol.  100 

le  certifie  d*auoir  veu  l'enfant  de  pierre  :  de 

Sens,dont{èuMonfieurd'Alibourga  efcritren 

ce  chapitre eft  contenu  THiftoire  remarquable 

dece&id.  fol,  loi 

Comment  i*ay  appris  fart  defaige  femme.fol. 

104. 

Comment  i*ay  eu  Thonneur  de  paruenir  aa 
feruicedela  Royne,ouilc{ltraittéenfuittedes 
I     couches  de  la Royne&:  des  naiflances  des  enfants 
de  France.  ut 

Comment  &  en  quel  temps  la  Royne  ac- 
coucha de  Monfieur  le  Dauphin,  aprefentno- 
|,  ftre  ores-Chreftien  Roy  Louys  treiziefme  ,  ôc 
des  cérémonies  qui  y  furent  obferuêes ,  Tordre 
y  tenu  &  les  difcours  interuenus  entre  le  Roy 
&  la  Royne ,  &  fur  pluficurs  autres  occurrences. 
foî.T48 

Des  couches  de  la  Royne  de  Madame  EIU 

zabethptemiere  fille  de  France ,  &  ce  qui  arriux 

L.    fur  le  choix  des  nourrices:  hiftoire  remarqua- 

f     blc.  fol.  (70 

L^accoucVement  de  la  Royne ,  de  Madame 

Chrétienne.  foh  180 

L'accouchement  de  la  Royne,  de  Monfieur 

le  Duc  d'Orléans.  fol.  18^ 


î>e  raccouchement  delà  Roync,dc  Monfieur 
tcDucd'Aniou .  &  des  chofes dignes  de  remar- 
que qui  y  arriuerent.  fol.  187 

L'accouchement  de  la  Royne  de  Madame 
Troifiefme  fille  de  France.  fol.  190 

Chapitre  particulier  des nai{ranccs&  des  Bap- 
tefmcs  des  enfants  de  France ,  fous  le  Roy  Hen- 
ry quatriefmc  de  très  gloricufe  mémoire,  fc  '.♦ 
15,4.         v^  ,r 

Inftruâlîona  ma  troifiefme  fillc,qui  a  choiC& 
efleulartde  faige  femme  ,  Ôc  qui  peut  feruirà 
toutes  autres,  &  ou  fe  peu^    »lr  plufieurs  chofes 
remarquables  fur  diuers  i        '^mefmespor 
lesjccidentsquiarriuent  par  aucunes  lagcsfen 
mes 6c  pariô  choix  indiferct  des  nourrices,  ou 
par  rindifcretiou  de  piufieurs  ieunes  femmes 
grofîes.  Et  Terreur  qui  peut arriuer  fur  Iciugc 
mentdekgroffelfe  d'vne  femme.  fol.i^^ 

Fin  de  la  Tahle  de  ce  deuxiefme  Liuri 
iQbfemdtions^ 
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